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DES DÉCLARATIONS OFFI C IELL~S 

AJX i?ÉAL 1 TÉS OUOT 1D 1 E\Jr,J :::S 

Le Mi nistère de ! ' Education r·:ationale peuT se réjouir 
- des réali sations de 1 enseignement spéc;a1 qui sont un encouragement 

pour la ~édagogis nouvel le de son min is+}re; 
··des solutions qu 1 3pportert les S. E. S. ~ur le plan ci G la formaïion p ro­

fessio;rnel le; 
- j •une structure de 1 ense ignement qui ·r0Lrr1e le des au dressage d 1:iu-

-'- refo is; 
- d ?une intégration j ès hand·capés au Mi 1 ieu normë ! scol z ir~ et social . 

Alors, pourquoi ne pas accorJer 3 1 ' écol e les Moyen s exi gés pêr une 
:1ouvel le conception .§ducativc? C3r, dans la ::· r.::< ti que, 

- ne t ena - on pas à cons idérer la S. E. S. comme un C.E.T. ~u raba is, quand 
on lu i refuse toujours Jn 4èms poste je ~.E . T.F. nécessairo? 

- faci lite- t - on 1 'intégr~tion de nos élèves quand on ne oeut at-ribuar à 
:"3 S.E. S. les professeurs du : . _. S. char gés d .... l ;3ducatior :Jhvs ique, artisti­
que ou musicale? 

A moins qu· impl icit.ar.i.ant on s~ contente 'J 7 organiser au moi! leu r compte 
un enseignement au rabai s pour futu r s manoeuvres et oe rsonnr.;I domes t ·que . .. 

A cet égard, i 1 convi2nt de s 1 interroger sur IG rôl0 des c.E . S. et des 
C. N.P. par r apport ~ la réce1+~ loi du 16 . 7 . 71 ~ortant r énoveTion de 1 'appren­
Ti ssage . Péna l i sés au déoarT pa r IGur mi 1 ieu social démuni ou par leu r ~i 1 i~u 
fami 1 ial perturbé CcauS·3S fréquen-'-cs de leL.r j éficience into l lci:tue l e), nos 
1.J;1fants e seront- ils encor"' ci la sort i ::; aes ~tabl issernents spéc ial isés? 

Educateurs responsables, nous défendons la nécessité d 1 une solide FORMATI Or 
TECHNIQUE apte~ donne r è nos adol escents le 1roit à a dignité du vrai travai 1. 
'•i3is l 1humain a-t- i 1 quelque place dan s un~ société basée sur ! 'exploitation et 
la rentabi 1 ité? 

11 est à crairdra que 11EducaTion Nationale n: d·sposa gu~rc des crédi t s 
;.ir-op r~s à satisfaire les p lus urgentes nécessiT6s. 

! 1 est à c r aindre Gue les économ istes et les technocrates n ' aient guère 
>·wie de modifier 13urs pl ans . 

C·est d ire ou ' à notre niveau nous senton _, plus que jamais la nécessi .... é de 
1 ier nos efforts éducatifs à notre lutta pour ls PROGRtS SOCIAL ~T 1 ' tMAt\ICIPA­
TION DE L1 HOMME . 

Nou s ne pensons pas qu8 la société nouvel le des gérants du capitalisme 
~ u i sse répondre Zi nos ex i g;,.;nces . 

Nous luttons pour la démocratie du travpi 1 de demain. 

P. YV 1 \J 
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A: I LECTEUR DU BULLET IN 43 - 44 -----------------------
Ainsi se termine notre mar'che conmune pour l'année 

scolaire 1971 - 72. Nous vous rappelons qu 'à t r avers nos bulletins, ce 

ne sont pas des spécialistes de l a PEDAGOGIE qui sont venus vous appor ter 

la "bonne parole", mais des collègues qui cherchent, comme vous . 

Pour 1 ' année 72- 73, sauf indicat ion précise de vot re pê rt, nous nous 

retrouverons - à la rentrée - prêts à entreprendre de nouve l les expériences 

et nous espérons que vous n'hésiterez pas à nous faire part de vos réussi­

tes, mais surtout de vos difficultés. pov.1' qu'ensemble nous fassions nos 

Bulletins plus riches pov.x> tous . 

Nous vous demandons de lire ce nv.méro consacré av.x 

S . E.S. et nos 1~CTUALITES" avec v.n stylo à la main! Nous vous laissons cette 

page blanche pour noter vos réflexions~ vos critiques, vos questions .. . et 

en faire part~ pour v.n prochain N° à : P. et o. VERNET 
22, rue Miramont 
12 - DECAZEVILLE 

Notez i ci vot re nom : 
Mer ci . 
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COMMISSION 

1 C E M d e L ! L L c 

Lors de la première mati r§e de t ravail è Lille, le 28 mars 1972, notre 
commission s·est réunie pour .. . ~ous ne savions pas encore très bien pour quoi! 

Nous étions quelques uns à b~en nous connaitre . Mais il y avait aussi 
des têtes nouvelles: des "nordus" , des "touristes" aui venaient voir , des ·'étran ­
e;e rs " à la commission prêt:s à donner le point de vue de l'enseignement "nor­
mal"; enfin, tout un mélange de bonnes volontés et de r éflexions accumulées 
pendant un an et même plu3. 

Malheureusement, nous n' avons pas assez bien accueilli les nouveaux, ain­
si que les normal iens ven us en emis . Aussi leur participati on a été plus que 
f3 i ble. Par la suite, nous avons dÉcidé , en synthétisant les idées de Bill 
Varin e t de Danie l Le 3lay, de prévoir une structure souple d'accueil au Congrès 
d 'Aix- en - Provence pour ceux qui viennent pour la première fois avec l eurs pro­
blèmes à poser ou à exp oser. Mais ceci est une autre histoire •.. 

La matinée , donc , a fin i tout de même par démarrer, après un ro und d' obser­
vation un tantinet longuet ( co~versations particulières probablement nécessai­
res d'aill eurs et questions en a parte, etc . ). Et chacun s'est décidé à parler 
oo ur tous. On a alors décidé de poser les problèmes qui int8ressent tel ou tel 
~articipant e t d'en discuter pendant le Congr ès. 

Voilà donc ce pré-planning, s ans les r egroupemen ts jes questions associées, 
sel qu ' il a j ailli de la discussion : 

1. Problèmes dans les I.M.P: associations privées? "dépotoirs"? 

2 . Passage en S. E. S. et I . M. P. - Problème de recrutement - Orientat i on. 

3 . Problème de la rénovation pédagogiqua par rapport aux techniques Freinet. 

4 . Problème de l'information des normaliens en FP 1 ou FP 2. 

5. Et les eosses sans S .E .S.? quel sera leur avenir? 

6 . Lourdeur de la machine administrat ive pour l'obtention de crédits . 

7. S.E.$ = "voie de garage?" 

8 . Ségrégation des CdP au sein du groupe scolaire . 

9 . Pr oblème des classes d' aèaptat ion pour r ecyclage en cycle "normal". 

10. Efficacité pédagogique . 

11 . Pourquoi des cl asses de ~erfectionnement? 
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12 . Problèmes posés par le secrétariat de CMPC : 
121 - Doit - on accepter ce secré tariat? 
122 - Doit-on assurer l e dépistage? 

Bien entendu, tous les problèmes ne son t pas abordés par cette énuméra­
tion, mais avec ce qui vient d'être dit , cele en fait déj~ beaucoup • . . 

oOo 

C'est tout de suite le problème de la SÉGRÉGATI ON riui accroche et qui 
lance la dis cussion: 

• La ségrégation se fait dans les deux sen s . Elle es t fai~e en partie par 
r.ous, qui r efusons souvent l ' ouverture vers i e s a utres classes . 

Il ne faut pas oublier toutefois que l e problème de l'irnpla~tation des 
locaux scolaires joue un rôle important dan s le fait que nous sommes isolés . 

. Une autre ségr égation s'opère par rapoort à l ' administration. Dans quel ­
ques éco les , il y a deux groupes, deux blocs antagoni stes : 

a) ceux qui plient devant l'IDEN: Direction - Institute~rs ri ces 

b) ceux qui l uttent cont r e l'IOEN pour un enseignement de la vie 

la vie : Perfect ionnement - Irstitute~rs par ri ces 

• Sélection = ségrégetion. La classe de perfec~ionnement est t outefois 
utile dans le s ystème actuel de l 'Educa~ion Nati ona le . 

• Les G. A. P. (groupes d'Aide Psycho -péd~gogique pour 1000 é lèves) : ils 
s'attaquent à des sympt ômes et non à des causes prof ondes . 

• Le s C. M.P . ? . "privés ' fon t du meille ur travail que las G.A.P . : les 
~roblèmes affectifs sont attaqués assez sérieusement en C.M . P. P. , et non pas 
dans les G. A. P . 

• L'inadaptation est un problème de société : si la société change, l ' ina­
daptation changera . 

• Aussi, les Maisons d' enfants de l'Ensei 3nement spécial cherchent-elles 
à s'ouvrir vers l'extérieur . 

• Dans le ~ouvement Ecole Moderne , il se rait souhai~able de se méfier de 
tout cet échafaudage pyramidal de l'Administra~ion créant des cadres pour 
l'enfance inadaptée. C' est la société qu ' il fa ut changer . 

• La classe de perf ectionnement devr ait êtr e le prototype de ce qui pour­
rait se faire ailleurs (dans toutes les autres classes ) . 

• Les rappor ts maîtr e (s ) -élève(s) - La communication - L'expression libre : 
cela pourrait se faire chez les collègues par notre " contamination~ à nous , 
CjP . 

Si quelques points de cette discussion oaraissent un peu sortir du cadre 
que nous nous étions fixé , ce n' est à mon avis c.~'une appar ence ; car, bien que 
mes notes prises à ce moment soient un peu embryonnair~s (des sortes de bornes . 
dans la discussion) , les liaisons faites de vive voix étaient beaucoup plus 
c laires et sans doute plus i ntér essantes . I l aurait peut-être fallu un magnéto­
phone! 
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To uj our s à pr opos de ségr égati on , le pr obl ème de s stagiai re s et des r em­
pla çan ts dans les classes s'est posé : 

. Le s normal i ens FP 1 e~ FP 2 envoyés par l'Administ rat i on ne sont pas 
~oujours accueillis. Cer tains gr oupes départementaux de l'ICEM les refusent, 
car ces gr oupes ne veulent aucun cont ac t avec l'Admin i stration . Qui en fai t les 
f r ais? 

Ne ser ait-il pas oossible , comme d~ns certains dépar temen t s , d 'impose r un 
certai n nomb r e de cr itèr es? (Pas ce r ap port de s t age; pas plus de deux norma­
liens dans chaque classe; maitre s pas cons i dé r és comme maî t r es d 'app lication; 
Jas de 3 t our is tes pédagogiques r , mais des trava i lleur s intég~ s au groupe-olass~ ~ • 

• Peur ceux qui acceptent de fai re l e déoistage: les remplacants qui ar r i­
vent sans aucune for mat i on professionnelle, avec leur seul e bonne volonté, 
font l e s f r ais Cet l a c l asse aussi) de l' absence du maître. Les r apports entre 
adultes et enfants, si finement tissés au cours de l' année scolaire, sont 
ro~pus . 

. Al or s, on peut se d2~ander ce que doi vent êt~a ces rappor ts maitre-enfant~ . 

Jotre but n'est- il pas l ' au~onomie des enf ants par rapport au mai t r e? N' est-ce 
Jas de cette f açon que les enfan t s vont avancer vers leur propr e construction? 

• On ne peut fai r e avance~ les e nfants que dans la mes ur e où les paren t s 
avancsnt avec eux en même temps et adhèr ent aux opt i ques du mi l i e u- classe. 
L'école a u~e dimens i on sociol ogi que . Mais l ss parents ress~ntent for t mal l 'é ­
cole , car il s ne l a reconnaissent pl us. 

oDo 

Le deuxi ème ooint abordé fut celui de ! 'INADAPTATION: 

. La déoili té exi s t e - t -elle? 

. La d8bil~té sociale existe, ampli~iée Jar les différ ents handicaps socio-· 
c~lturels . 

~,- . Le milieu de l'enfant est Jn comol exe ~amille-école-rue. Aussi , pour 
eopr oc he r un peu la r éal i t é de l ' ~ nadaptation , i l f aut une r emise en cause de 
la fami lle par l a famille 3lle-mê~e , de l 'école par l'écol e , de l 'individu par 
l ' i ndivi du. Si ce t ravai l pouvait s e faire , la débil i té (telle que nous pouvon s 
actue llement la concevoir) serait quas i-inexi stante . 

~~- . Un écueil : l'école méprise l~s par ents, par exemple , à propos de l' orien·­
I ~ation scolair e. En 3ème nor~ale , el l e se f ai t s ans e ux; en Perfectionneme0t et 

1 

en S. E. S. e l le s e fait presque sais eux . L'école i gnor e et mépr i se l e s parents 
en ls 3 déchargean t des pr oblèmes concer nant l e ur s pr opres enfan t s . 

. Introducti on ~ossible vers les parents? - Contact s humains individuels ; 
contact d'un parent qui an i me ~n atel ier en c lasse . Sans eux nous ne pouvon s 
rien fai r e . 

. Le mi l i eu (le quarti er) r essent l'écol e d' une f açon généralement ignorée 
du maître , qui pr e nd en c l asse le s gosses du quart i e r d'abord , parce que ce 
serai t a r tificiel de prendr e ceux d 'aille ur s; mai s quand il n'y a rien ailleurs? 

Les connaissances (~ar ex . aoprentissage de la lecture) viennent da sur-
croit. ïl f aut l e déblocage affectif et caractérie l d ,abord . ·' 

oOo 
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Troisième grand problème abordé, mais trop rapidement (car l'heure du 
repas appr ochait): RENOVATION PÉOAGOGIQU~ Eï PÉDAGOGI~ FREINET : 

• La rénovation pédagogique voudrai t accaparer nos techniques t out en 
ignorant l ' esprit et la finalité de la pédagogie Freinet • 

. Dans certains départements, les insti tuteur s ont pu trouver "tout ce qui 
f ait réussir en classe" (sic) par l'administrB~ion ; alors ils n'ont pas eu be­
soin de se mouiller "chez Freinet" (sic) . C'est de l a récupé ration de la part 
de l'administration . 

. Pourtant les instructions officielles du 12 août 1964 ont amené des ins-· 
titute urs à l'ICEM. 

La journée du 4 mars dernier (C.L.E.N.) avait, entre autres bu~s, celui 
de bien marquer la différence fondamentale entre ICEM et Rénovation pédagogique. 

POUR OU CONTRE LES 
CLASSES SPECIALIStES 

B. GDSSELIN, CdP, 60 - Méru 

Josette DEL CI STIA, qui travaille à l'école des Fabrett e s à Marseille , a 
posé le problème. Dans son groupe scolaire, pour éviter ~a création de classes 
de perfectionnement , on a mêlé aux aut~es enfants ceux qui r elèvent de l'ensei­
gnement spécial. Ces enfants, à certains moments de la journée, ont la possi­
bilité de quitter l eur classe afin de réaliser des ac~ivités de leur choix 
dans la classe d'une collègue disponible, un 6ème poste ayant été créé dans ce 
but . 

Josette, q~i a un cours élémer.taire très chargé avec une forte proportion 
d 'enfants déficients, n'apprécie' pas du tout cette formule et ne oarvient pas 
à travailler dans ces conditions. 

Il faudrait suivre avec attention l es difficultés de Josette, car s i nous 
sommes opposés à toute ségrégation et (dans une certaine nesur c ) à l a suppres­
sion des classes de perfectionnement, il faut chercher ensemble la solution la 
moins mauvaise poss ible pour nos enfants dans l e système actuel . 

E. FLORET 

L'ACCUEIL DES JEUNES 

Une quarantaine de jeunes camarades se sont r etrouvés dans notre salle de 
commission . Ceci pose l e problème d'un groupe d'accueil au sein de notre commis­
s ion, groupe qui existe au niveau du Congrès, car nos camarades r echerchent des 
informat ions sur l e mouvement Freine t et sur notre commission. 

Certes, Gaudin a souli gné que ces j eunes ca~arades devraient d'abor d lire 
nos bulletins, faire un stage d'initiation avant d~ venir ~ un Congrès dont l tun 
àes buts est de faire la synthèse de thèmes longuement débattus dans l'année à 
travers nos bulletins. 
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Dani el Le Elay a montré qu:il ne fallait pas cependant être aussi systé­
matique , qu ' il était nécessaire d'essayer de répondre aux questions e~ qu'il 
ne fallait perdre aucune occasicn d ' é change . D' où la nécessité de prévoir 
une nouvell e organisation pour le prochain Congrès . 

E. FLORET 

1 1MPRESS1 ONS .. . 

Les structur es de l ' I CEr!, étai ent: restées inchangées depuis la mort de C. 
Freinet . Le Congrès en a · adopté de nouvelles , qui permettront d'associer 
davantage les groupes départementaux à la vie du mouvement et de r edonner un 
nouvel élan à l : ICEM. 

Il m'a semblé qu, il se passait quelque chose d 'important ?.1 Lille, qu'a­
prè s une période de crise qui a dû êtr~ dramat:ique pour de nombreux camarades, 
nous allons r epartir avec une ncuvelle ardeur sur des bases nouvelles. 

J ' étais optimist e en qui ttant ce Congrès, et si j' avais un instant douté 
de 1 1 ICEM, à Lille j'aurais rencuvelé mon adhésion au mouvement. 

Rien de tel qu'un Congrès pour comprendre que faire partie de l'Ecole Mo­
derne nous engage, b i en qu' un tel engagement puisse nous mener loin et compor­
t er des risques . 

Je crois que je conn?-is pa~ mal de collègues qui sont venus à l 'Ecol e Mo­
derne pour rénover leur pédagogie, mais qui ne sont pas encore assez consci ents 
de l ' orientation politique qu'il s prennent e~ venant à 1 1 Ecol e Moderne' 

Dans l : ensembl e, ces quelq~es jours passés à Lille m'ont r edonné ~ien 
du courage pour re~rouver les camarades de not r e groupe départemental. 

DÉCISIONS PRISES 

Eliane FLORET, 
école de l a Bruyère , 
71 - Montceau- les-Mi nes 

®L 1 animation d.:: la commission " Enfance inadaptée:; sera COLLÉGIALE, 
c ' est- a-dira que les déci~ions concernant 1 'ensemble de la commission sa ront 
pr ises par 1 ' ensemble des camarëdes responsables des d iffé rents secteurs ac­
tuels de travai 1. 

Est RESPONSABLE quiconque enime un chanti e r de travai 1. 

~Pour permettre la prise de décisions , des rencontres ouver tes à tous 
les t ravail leurs intéressés au ron t 1 ieu . Ces rencont res devra ient per mettre 
auss i de préciser peu à peu 12 nouvel le répartition des tâches . 

REYJARQUE PERSONNELLE. - En dehors de ces renaontres~ aucv.n outil n'a é té 
proposa pov..r faciliter le fqnctionnement de cette animation collégiale . Des 
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aamcœades ont suggéré un bulletin de liaiscra s 1a.d.ressant av.:c responsa­
bles. Qui veut se aha.rger de ae CHANTIER ''liaison entre responsable::'' 
qui est absolv.ment iruiispensabZe? Ec:rir:a à VERNET. 

@A été décidée éga 1 ement une prochains rencontre dès 1 e début des va­
cances de la Toussaint 72. 

Cette rencontre, ouverte à tous , serait, comme les précédentes, 
- dest inée aussi bien aux aspects généraux que particuliers de la com-

miss ion ; . 
- construite en fonction de la demande de chaque participant. 

Co') Etant donné 11 insuffi sance de préparation et d 'accue i 1 au Congrès de 
Li 11~2, on a décidé una rencontre "Spécial Congrès Aix 7Y' ,au cours d 1 un 
•.-:eek-end en février 73 que nous fixerions à la Toussaint 72 . 

REMJJJ!QUE PERSONNELL'3:. - J 'ai fait à LiU~ une proposition de prépcœation 
du Congrès et de fonationnement de la commission lors de ce même Congrès. 
Je Za reforrrrule dan.$ les pages qui suivent. 

Gj La revue CHANTIERS sera envoyée à tous les adhérents. El le remplacera 
en partie les "Actual ités 11 du bu ll etin, tout en conservant sa présentation et 
son contenu (la quai ité de cette revue nous ayant en Gffet amenés à souhaiter 
qu'elle soit lue par tous les adhérents à la commiss ion ) . 

~ 11 est aussi décidé que plusieurs camarades jouerai ent le rôle d 1 an-
~enne réceptrice, afin d 1 aider Le C~rboul lec dans la collecte d ' ar ticles . Cha­
~ue animateur d ' un chantier de t-avai 1 doit jouer ce rôle d ' antenne . 

(?!)Pub 1 i cations en 72 ·73 : 

. 6 numéros de 30 à 32 pages (Responsabl e : Le Carboul lec ); 

. 3 numéros de 60 à 64 pages comportant une part ie ACTUAL ITÉS et une 
synth }se réa 1 i sée par 1 · animateur ou un trava i 1 1 eu r de achanti e r de 
t ravsi 1. 

L'EDUCATION DU TRAVA IL 

DOSS IER PEDAGOGIQUE 51 

(transmis par Daniel LE BLAY) 

QUELQUES LIVRES 

C. FREINET 

Comment démarrer en Pédagogie FREINET 
en classe de perfectionnement 

BIBLI OTHEQUE DE L'ECOLE MODERNE 39 : L' expression 1 ibre en CdP 

DOCUMENTS DE 1 T1 .C.E.M. 7 : Ve rs 1 'Autogestion .• "un copi eux docu­

ment sur un sujet d 'Actua l ité~ 

Pour toute commande, tout re nseignement , écrive z à la C.E .L. 1 
'------------------- B. P. 282 - CANNES - 06 ---.J! 
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1 SECTEURS DE TRAV AI L DE LA COMMISSION 

Adol escents, For mation 
Professi onnel le: 

A. CAPOROSSI 

----~-J.J_ -~----
Formation des Maitres 
Centres CAEI 

B. GOSSE LI N 
MAZET 

- -----1-1 --

Expression corporel le: 

D. VARI N 
O. ESQUENET 

! 1 

-----i 

\ La porte est ouverte 
à tous ceux qui 1-
veulent t ravailler 1-

j __ avec _::ou~ _______ _ 

No us at~endons les 
choix de: 
J.:1. CHARLIER 
M. DION 
G. GAUDIN 
Tl- . GUILBERT 
A. HECQ 
J. LE GAL 
L. MAGNE 
P. SEYKENS 

et QU I ENCORE? 

-----·----- . N'hésitez pas?.. 
écrire aux divers 
responsables pour 
participer aux tra­
v~ux des secèeurs 
qui vous attirent 
(voir adresses au 

Techniques d 1 impression 
et d 1 11 lustrat ion: 

D. LE BLAY 
C. LEVEQL}E 
B. MISSL IN ..__ __ 1_1 ___ _ 

Rencontres de travaî 1 l 
et d 1organisation: 

Bî 11 VARIN 
__ I 

1 ! ---, 
Publications : [ 

verso) 

Proposez-vous pour 
animer de nouveaux 
Secèeurs de travail! 

-------------, 
Renseignements sur 
1 a Commission: J . F. LE CARBOULLEC I-:::::..:. 

P. VERNET 1 

D. VI LLEBASSE · 
B. GOSSEL IN 

'--------.--- ·- ·-· ·- -
1 1 1 1 

' ' 

Vie Coopérative 
Vers 1 'Au togestion: 

J. CHASSANl\IE 

1 1 ---
Correspondance 
lnterscolaire: 

1 

. 1 

1 H. DESANGLES _I 
Musique 
Audio- V i sue 1 : 

MAUDRIN 
B. GOSS ELIN 
G. BERBAIN 

----, 
Travaux Manuels: 

Bi 11 VARIN 
R. LAMO L 1 NERI E 

Classes pràtiques de 
CES: 

BAC LET 

,...-----+----'------·, 
' 

l 

Trésorerie 
Diffusion: 

P. et D. VERNET 

----! 
1 

_I 

P. YV IN représente la Commission "Enseignement Spécial' 1 au Conseil 
d'Administration de 1 1 Inst itut Coopératif de 1 1 Ecole ~oderne. 
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COMITÉ D1ANIMATION 1972··73 11 

de la commission 1tEnseignement Spécial i sé 

~1 . BACLET, CES , 02 - Fère-en- Tardenois 

G. BERBAIN, CES Claude Le Lorrain, 54 - Nancy 

~ . CAPOROSSI, CES de Planoise, 25 - Besançon 

J . M. CHARLIER, 6, rue des Forges, 51 - Epernay 

J . CHASSANNE, Beaumont les Autels, 28 - ~iermaigne 

H. DESANGLES (Mme), 24, rue A. Puge"C, 31 - Toulouse 02 

M. DION, Ecole Moselly, Haut- du-Lièvre , 54 - Nancy 

) . ESQUENET (Mme), rue de la Jeunesse, 31 - Toulouse 02 

G. GAUDIN , 4, rue Millandy, 95 - ~1eudon-la-Forêt 

B. GOSSELIN, 10, r~e du Dr Graillon, 60 - Méru 

Th. GUILBERT (l1lle), Cité SNCF , 62 - Outreau 

A. HECQ, Martignons 1424, 6590 - Momignies (Belgique) 

~ . LAMOLI NERIE, 10, rue de Bel Air , 47 - Tonneins 

D. LE BLAY, Bois St - Louis, Bât . 5 A, rue àe la Patouilleri e, 44 - Nantes 

J.F . LE CARBOULLEC, 22, rue Emmanuel Chabrier, 76 - Le Havre 

J. LE GAL, 15, avenue Fabre d 1 Eglantine, 44 - Hantes 

Ch . LEVEQUE (Mll~), rue Grande, 52, 7231 - Genly (Belgique) 

L. MAGNE (Mme), 21, rue Jos . Cazautets, 87 - Isle 

J.L . MAUDRI N, 4, rue Seigner, 60 - Bresles 

~ . MAZET, 7, rue de Vouillé, 75 - Paris 15° 

B. mSSLIN, 14, rue du Rhin, 68 - Ottmarsheim 

P. SEYKENS, La Corniche, 57, 4200 - Ougrée (Belgique ) 

B. et D. VARIN, 14, rue de la Maison Verte, 78 - St-Germain- en - Laye 

? . e t D. VERNET, 22, rue rHramom:, 12 - Decazeville 

D. VILLEBASSE, 76, rue du Bois, 59 - Tourcoi ng 

P. YVIN, CES Port-Boyer, 44 - Nantes . 
+ tous les camarades à veni r . .. 

Notr e bul let in est une tribune que nous vous ouvrons bien volontie rs , 
que vo us soyez n débutant 11 à 1 'Eco 1 e Moderne ou que vous so· yez p 1 us 
3nc ien . . . C'est pou rquoi nous vous demandons de nous envoyer aussi des 
a r ticles pour dire votre sentiment à propos de nos publications, de tel 
bul let in ou de tel le analyse fai sant partie d 1 une synthèse . 
Vous po uvez également fai r e par t de vos intérêts, de vos idées person­
ne l les , indépendamment du contenu des bulletins déjà pub l iés. 
Envoyez remarqu~s, propositions et articles à: J . F. LE CARBOULLEC , 
22, r ue Emmanuel Ch2brier, 76 - Le Havre . 



SUGGESTIONS POUR LA PRËPARAïlON 
DU PROCHAIN CONGRES 73 à AIX 

- 13 -

1 ° DOCUME1~TS INDIVIDUELS - QUELQUES RÉALISATIONS. 
(Qui... apporte qt:.oi? .•• ) 

2° DOCUMENTS GËNÉRAUX (sous forme d'affiches, de tableaux, de graphiques) 

• Ce qu 1 est l'enfance i nadaptée; 
• Quels ' sont les milieux les plus touchés? 
• Que deviennent les enfants après l'école? 

(Qui s 1 ~n chargerait?) 

3° DO.CŒ-IBNTS COW'1ISSIOiî (sous forme d'affiches, tableaux • • . ) 

•. Ce q,u'est la commission 'Education spécialisée ' ; 
" ., La répartition des tâches. 

(Qui s'en char~erait?) 

4° ST.AND 11BULLETINS:' et ''CHANTIERS 11 (avec appel et fiches d ' adhés,ion) 

Ne pourrait-on pas faire venir un colis de bulletins et de Chant i e r s 
de Decazeville, par colis SNCF? 
(Qui s'en chargerait?) 

5° PREMIERES HJFOR~v!ATIONS SU'!:.\ 11 STAGES 73" (avec affiche) 

• Ceux qui seraient déjà annoncés . 

(Qui s'en chargerait?) 

6° PERMAL~NCE · ACCUEIL (voir au dos) 

Ce~i afin de mièû.X accueillir les nouveaux , de mieux répondre à 
la demande, a~x besoins; 

• Poµr cela, il suffirait de 4 camarades prêts à assurer l'accueil 
et a se relayer (car :'..ls peuvent être sollicités par d'autr es C?-r r e ·­
fours , séanc~s eu discussions) 

Qui voit une autre solu~ion? 

SI VOUS VOUS SENTEZ CONCERN:1 , ECRIVEZ A DA,.~IEL LB BLAY (adresse pl us haut) 
1 ') P· ~ 

A paraitre pr ochainement : vn Document pr~naré par P. YVI N: 

ÉDUCATION DE î.. ' AJJLESCENT JEFICIENT INT:SLLECTUEL 

Tabl e des matières : 
I. In~roduction 

I I . La prolongation de la scolarité 
III. Le travail aux ateliers 
IV. La vie et l~ travail en class e 
V. Coopéra t ion au nive.:iu de l 1établissement et ouverture 

VI . La place de l ' adolescent déficie~t intellectuel dans la soci été . 



PROPOS 1T1 Or,J DE G lil LLE DE FONCT 1 ONNEMENT DE LA COMM. ENFANCE 1 NADAPTÉE AU CONGRÈS 

Ier Jour ! 2ème Jour 3ème .Jour 4ème Jour 

mat in 

1 

0 

1 
apr .m. 

1 

0 
l 

1 
mat in 

1 

cp 
1 

apr . m. matin 
1 

apr .m. matin 

1 

0 
.1 

1 
apr.m . 

accue i 1 I accue i 1 acc ue i 1 AG - CEL + excurs i ons i~T~E~~- J AG ·- ICEM 

l l j l 
-------~·· - - - - - - - - - - - - ·- ----""-----------fü-~~~~~~~~~=~ --------- --~ 

A an i me et 
lance avec 
TOUS 

l (ê) ---------1-=:·------··---
I 1 __ . 1.t) --=:_----

A contl~~e 18 con~nue -i-C~continue 
et informe B et informe C 1 ~t in forme 

! . 
- -----·-- -· 

D ani me l a 
synthèse 
avec TOUS et 
s i poss ibl e 
A + B + C 

NOTA . - Le Congrès s ' éta l e en généra l sur ·4 jours p l e ins et ouverts . Mai s l es commissions 
fonctionnent jusqu'à présent sur 2 jours 1/2, so it 5 séances . 

1 

1 

-. _I 
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F 0 R M A T 0 N D E S 

M A 1 T R E S 

Deux lettres de Bernard GOSS ELI N, responsable du secteur de trava i 1 
'Formation des Maitres - Rel ations avec le CRFMEli;: 

1. Aux Délégués dépa rtementaux ICEM 

Cher Camcœade., 

La Corrunission Nationale Enseignement Spéc1'.al m 1 a dema:adé. de faire la liais -
son avec Z.es Centres Régionaux de Formation des maitres de l'Enfance Inadaptée. 

Je ne sais pas t rès bien p~r quel. bout prendre Z.a(Z.es) question(s} . 

Aussi., je te demande de vo11.Z.oir bùm me communiquer Z.e nom et Z. 'ail:l'essg 
de quelques copains de Z. 1ICEM qu-i appar>t iennent à ton groupe dép cœtementaZ. et 
qui sont actueZ.Z.ement en stage dans un CRF!1EI , ou qui y seront en ?2-?3j pov.r 
que nous puissions déjà poser Z.e3 problèmes, dœis un premier temps. 

Peut-être t 7est-iZ. possible de me communiquer déjà wi bilan de vos contact 3 
avec le CRFMEI? 

J'espère ne pas trop te d.emander, car je sais que îe t emps de tous est 
bien· occupé . 

Reçois mes amitiés . 

2. AUX STAGIAIRES DES CENTRES CAE I 

Cher(e ) Camcœaâ.e, 

GOSSELIN 
10, rue du Dr GraiZ.Z.on., 60 - Mér u 

Cette année de stage CAEI est sans d.oute pour toi une année de remise 
en question de pas mal d.e choses. 

Tu as manifesté le désir de lir~e~uhlications de la Commission ~ducation 
Spéciali.sée d,e l'Institut Coopératif d.e Z.'EcoZ.e Noderne (Pédagogie Freinet) . 

Peut-être que d'autres stagiaires sont da:ac ton cas (dœis ton Centre 
.:Jt aiZ.Z.eiœs). 

Pour:r>ais-tu ser1Jir de botte à lettres et m'envoyer vos problèmes, vos 
questions? Nous avons besoin., à Z.a CorrunisGion, de correspondants teZ.s que toi 
dans chaque Centre, pov:t' :· 

1° Posar Z.9s problèmes des Centres CAEI; 
2° Fairg tle cas échéant) Za liaison avec des Centres ayant les mêmes 

problèmes; 
3° Essayer de diffv.c;er au maximum les buZ.Z.etins qui peuvent aider les 

copai.ns; 
4° Créer un réseau de clasEes Freinet œÂtour de chaqv2 .Centre; 
5° Et peuwtre in.fléchir la pédagogie des Centres vers plus de travav.x de 

groupes et de réflexion en équip~ . 
Pov.r l ' instant; ce sont vos problèmes que ja te demande de naus exposer. 

Quelques Ziqaes suffisent. Bon cov:t'age! Reçois mes amitiés . GOSSELIN 
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PROBLÈMES DES C.R. F. M. E. I . 

Pour la deuxième année j'enseigne au Centre Régional de Formation des Ins­
tituteurs et Institutrices chargés de 1 1 enseignement et de l'éducation des en­
fants et ad.ol escents déficients ou inadaptés . 

Telle est l a dénomination offici ell e de ce Centre. Il n'est pas sans inté­
r êt, à ce pr opos, de relire le décret du 1er avril 1964 qui crée ces Centres 
r égionaux : 11En vue de la préparation au Certificàt d'aptitude à l'ense ignement 
des enf ants arriérés ... n . Ces centres de formation sont des Centres de prépa­
rat i on à un examen . Une formation est - elle possible, si elle doit être sanc­
tionnée par un examen qui portera avant tout sur des connaissances (ce qui est 
b ien précisé dans d ' autres circulai res), soit au moment d e l'examen lui-même 
si l e contrôle n'est effectué qu'à ce moment, soit au cours de l'année si l 'on 
adopte la formule du contrôle cont inu (des connaissances)? 

Les stagi a ires, inst i tuteurs et institutrices : viennent au Centre pour une 
année scolaire . Ils savent donc qu'à la fin de l'année ils passeront un examen . 
L' année scol aire suivante, on l eur confie une classe qui correspond en principe 
à leur opt i on (déficients intellectuels , troubles du comportement et de la con­
duite, réadaptat ion psycho- pédagogique) . C'est l e stage "pratique", année à 
l' issue de laquelle ils subissent une inspection qui leur confère le C. A.E.I . , 
s i elle est favorable . 

On remarquera que c'est un $ystème un peu analogue au système CAPES-CPR: 
on vérifie d ' abord l es connaissances du candidat, et ensuite ses aptitudes à 
enseigner . 

LES STAGIAIRES 

L'âge des stagiaires va de 20/21 ans pour les plus jeunes , à 40/45 ans 
pour l es plus âgés. La moyenne d'âge peut varier chaque année , et auss i sel on 
les options, mais el le se situe, semble- t - il, un peu au- dessus ou au- dessous de 
30 ans . Il s'agit donc d 7 adultes, de fonctionnaires, souvent mari és, ayant des 
enfants, qui ont déjà enseigné, sauf en ce qui concerne les normaliens ou norma­
liennes de l 'année précédente . Certains ont déjà eu des classes de perfectionne­
ment ou ont t ravai l l é dans des établissements spécialisés (I . M. P.); d'autres ont 
toujours eu des classes ·•normales · et ignorent t:out de 1 ' enfance inadaptée. 
Un petit nombre a connu l'école normale et est susceptible d'y avoir reçu une 
cert a ine formation pédagogique . Le plus granè nombre n'a connu que la formation 
sur l e t as par l a valse des suppléances et des rempl acements . 

Pourguoi chois issent- ils l 'enfance inadaptée? On pourra i t penser que 
c'est par vocation : ce n 'est pas à exclure, mais ce n'est pas l e cas de la majo­
rité . Une enquête précise sur l es motivations me paraîtrait inutile, car les 
stagiaires masquer a i ent leur s motif s véritabl es . 

Quels motifs r éels peut- on percevoir? La possibilité de changer de départe· 
ment, d 'obtenir un post e dans l e sud de -1.a France, de se rapprocher du conjoint 
ou de s 'en éloigner, d'améliorer sa situation matérielle, de changer un peu de 
métier , d'avoir un peu plus de l iberté , etc . Cette d iversité est .1o rmal e. 

• 
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Ce qui l'est moins et qui crée un malaise, c'est que ces motifs ne sont pas pris 
en compte en t ant que tels ; les stagiaires ne les avouent pas et l es professeurs 
feignent de les ignorer . Officiellement, les stagiaires sont l~ parce qu ' ils 
ont une vocation particulière pour l 'enseignement spéci alisé, et le stage est 
une grâce que l ' administration l eur concède ; ils doivent se montrer reconnais­
sants et dignes de cette grâce . 

Il me semble que nous touchons ici un premier point capital en toute for­
mation d'adultes . Les e fforts qu 'un adulte est disposé à faire pour développer 
ses connaissances ne sont possibles que s'ils se situent dans le cadre de ses 
projets personnels. 

Si l ' on ne veut pas reconnaît re ses proj ets personnels tels qu'ils sont 
et sans les juger, on tombe dans une s ituation d'obligation scolaire, situation 
vécue comme infantilisante. Pu.isqu ' il est obligatoire de 11faire un stage" , je 
le ferai, je serai assidu et vous pourrez contrôler mes "pr ésences11

; e t puisque 
ma formation dépend de cett e obligation et de mon assiduité aux cours, j'aurai 
droit à mon diplôme en fin d'année . 

Comme on ne veut pas , dès le dépar~, prendre en compte l es vrais dés irs 
de l ' adult e, on 1 1 oblige à se conformer à un personnage de stagiaire , et com­
mence alors la comédie de l ' ambigüité . Ces stagiaires veulent faire un stage 
parce qu'il leur sera utile pour améliorer ou modi fier leur situation personnel­
le . Or l ' i déologie de l 'insi:itm:ion scolaire, c' est qu'on doit être ·'désinté­
ressé '' d'abord; l'enseignant ne travaille pas pour un sal a ire, mais dans l'inté­
rêt des enfants : l ' enseignant n'est pas un salarié , mais un boursi e r. 

L1 institution scolaire manifeste ici son ignorance du monde adul te et so­
cial. De même que l e stage CAEI ignore (ou veut ignorer ) les désirs des stagiai-· 
res, il ignore l' expérience antérieure des stagiaires . C'est là un deuxième fac­
teur important en mat i ère de formation d' adultes . 

On communi que aux stagiaires un programme, LE programme; on leur signal e 
la nécessité du contrôl e , les exigences de l'assiduit é, un emploi du temps. Les 
connai ssances à acquérir const i t uent donc un 'corpus" défini nationa l ement et 
imposé . Dans l a pr at ique , chaque enseignant prend des libertés avec l e p:i.1ograrm:ï0 , 
usant ainsi de l'autonomie relative du Centre. Mais si les stagiaires contes­
tent le programme , chaque ense i gnant peut se réfugier derrièr e cette imposition , 
qui joue aui:ant pour lui que pour les stagi a i res . Le pr ogramme e st un alibi 
commode , tant pour les ense ignants que pour l es stagiaires. 

C 1 est seulement 'par la bande '' , en que lque sort e , que 1 ' expéri ence des 
stagiair es peut être intégrée à cette nouvelle formation. Ce n' est que si l ' en ­
seignant le veut bien, s'il accepte de prendre des risques. Mais l e stage n' est 
nullement organisé de tell e façon que l'expérience dès stagiaires soi t nécessai­
rement prise en compte et constitue le terrain de départ de l a formation. Ce 
qu i amène · un certain nombre de stagiaires à manif ester (inconsciemment) à l'é­
gard des ensüignants du Centre la même docil i té qu 1 ~ l'égard des inspecteurs . 

J e ne prétends pas du tout qu'une classe de perfectionnement soit identiqu~ 
~ une classe 11".lormal e" (mais qu 1 est- ce qu'une classe normale? ) et que des con- . 
naissances ne soient pas nécessaires, en ce qui concerne notamment l'intelligen­
ce, la débilité, le comportement affect if des enfants inadaptés, et qu 'on puiss~ 
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passer sans transition d ;une catégorie d'enfants à une autre . Mais il me semble 
que les enfants ''normaux ' ont des probl èmes d'acquisition intellectuelle, des 
problèmes affectifs, etc. et qu'avant d'être un débile, un enfant est un en­
fant . Autrement dit , si ces connaissances ne sont pas profondément intégrées 
à la personnaliLé de celui qui enseigne, elles viennent se surajouter à des i ­
gnorances ou à des illusions, elles demeurent l ettre morte, tout comme pour un 
bachelier _qui s'empresse d ' oublier les "résumés" sitôt qu'il a le bac en poche. 

Les actions nouvelles qu'on propose à ces enseignants adultes devraient 
donc se gr effer sur une analyse de leur expérience; sans quoi~ dans la situation 
nouvelle , ils :.plaquent" simplement des receLtes nouvelles. Et c'est ainsi qu ' on 
voit du texte libre tous les lundis à neuf heures, une imprimerie qui dort au 
fond de la classe • . . , encore que la pédagogie pratiquée dans nombre de classes 
de perfectionnement me paraisse beaucoup plus "nouvelle" que dans beaucoup de 
classes "normal es" . '.'1 ais à mon sens cela tient davantage i5. la liberté qui est 
laissée au maître, à une relative indépendanc~ à l'égard de l ' acquis ition des 
connaissances, au fait que l'institution scolaire se désinLér esse de ce type 
d'enfants et relâche sa pression . Quand l' instituLion et son ccrtège d'obligatio~~ 
s 'atténuent, le maître prend des initiatives, et le groupe d'enfants peut vivre. 
Mais est-ce que cela tient au handicap des enfants? 

LA HIÉRARCHIE 

Au fond , les stagiaires 1reviennent à l ' école" . Pourtant, l ' école est 
comme leur milieu naturel: ils y travaillent et souvent ils y demeurent . Il 
faut croire que la situati on d'élève est supportable tant que l ' on n'est pas de­
venu maître d ' écol e . Il n'y a guère de réactions viol ent es et la contestation 
est larvée. Nous sommes entre fonctionnaires, entre 11universitaires". Nous a­
vons tellement l'habitude de la hiérarchie ! Le dénominateur commun, c'est la 
passivité, la contestatior- larvée . 

Les formateurs. L'équipe des enseignants - car il est curieux de r emar­
quer que les inst i tuteurs en.stage ne sont plus des enseignants, puisqu' i ls sont 
là pour apprendre - est administrativement constituée de quatre professeurs de 
psycho-pédagogie, àe deux psychologues et de deux institutrices spéciali sées . 
La responsabilité administrative et pédagogique du Centre est confiée à la di­
rectrice de l 'école normale à laquelle est annexé le Centr e . Il y a cette année 
environ 80 stagiaires pour ces huit enseignants; nous avons l es stagiaires par 
groupes de 10/12, ce qui facilite en principe l es communications et les relation " . 

Je ne prétends pas ici donner le point de vue de l' "équipe", et chacun 
per çoit sans doute les choses à sa mani~re, sel on ses 1r.otivations et ses projets . 
A mes yeux , il y a incontestablement deux "mo:1des11

: cel ui des stagiaires et 
celui de l 'équipe des enseignants . Cette dernière dispose d'une heure de concer­
tat ion hebdomadaire, chaque mercredi ~ 14 h . Au début de l ' année, l'équi pe des 
enseignants s ' est posé l a question de savoir si les stagiaires ou leurs délégués 
pouvaient et deva ient participer à l eurs réun ions . Des divergences s~rieuses 
sont apparues: 

- Certains ense ignants pensaient qu~ les stagiaires devai ent participer à 
toutes l es réun5.ons de concertation; 

- D'autres estimaient que les stagiaires n~ pouvaient participer qu'à cer­
taines de ces réunions, selon le sujet abordé, certains sujets devant être 
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r éservés aux enseignants, notamment les questions touchant au programme et aux 
connaissances, aux méthodes utilisées, au contrôle de ces mêmes connaissances. 
On réserverait aux stagiaires l es sujets concernant l'organisat\on matérielle, 
l a bibliothèque , l e tirage des documents, etc . 

Après une discussion assez v ive , il m'a semblé que, pour certains d'entre 
nous , les stagiaires étant des enseignants adul tes, l 'une des conditions capita­
les du stage était qu 'ils pr ennent en ma ins leur formation et définissent avec 
nous l'organisation et l es orientations du stage . 

D1 autres estimaient cependant que les stagiaires ne sont pas compétents, 
qu 'ils doivent recevoir une information, qu'ils sont là pour apprendre et qu'ils 
doivent accept er l e stage t el que nous l e l eur pré sentons . C'est là pour eux une 
question d 1 efficacité. "Aprè s tout, a dit l 'un de ceux-là, les enfants n'assis­
tent pas à toutes les discussions de leurs parent s! " 

Ce probl ème de l a participat ion des stagi aires à nos réunions n'a f inale ­
ment pas été tranché . Depuis l e début de l 'année , ils ont partici pé une seule 
fo is à une réunion , pour di s cuter de s " leçons d'essais'' , dont un certain nombre 
d'entre eux contestaient l e principe . La discuss ion n'a d' ai lleurs pas abouti. 

oOo 

En définitive, l 'enseignement est don c "d istribué" par 1 1 équipe des ensei­
gnants et "r eçu" par les stagiaires. Les relations sont sat i s faisantes, en dépit 
de quel ques discussions orageuses entre quelques collègues et certains groupes 
de stagiai res. 

L' équi pe des enseignants est pur ement ·1 administrativen, et nous retrouvons 
là une situation identique à celle de n'importe quel établissement scolaire. 
Qu' est-ce qu ' une équipe de formateurs? Une équi pe de formateurs doit-elle intégre r 
les stagiaires? En formation d ' adultes, une équipe de formateurs peut-elle et 
do it-elle masquer l es divergences de ses membre s? Le s di vergences peuvent-elles 
et doivent -ell es être anal ysées en commun avec l es stagiaires? L' analyse de 
tous l e s problèmes de formation doit - elle être mené e en commun? 

La réponse à ce s diverses questions me paraît décider de la réussite de 
~oute entrepr ise de formation d'adultes. Il me semble qu'on pourrait en t irer 
aussi des conséquences en ce qui concerne toute éducation d ' enfants. 

A. LEMOINE 
Péchabou , 31 - Castanet 

--=oOo=--
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L A C 0 R R E S P 0 N ) A N C E 

S C 0 L A 1 R E 

ORGAN ISATION POUR 1972-73 

Enseignement 
Spécia lisé 

Cette année encore, nous vous proposons une nouvelle organisation de la 
correspondance scol aire . Le découpage des régions va être ramené à trois grand s 
secteurs seulement. Des difficultés, toujours l es mêmes depuis que le groupe 
Perfectior.nem8nt s'est pris en charge dans ce domaine, nous ont amenés à r évi­
ser notre ·carte de la correspondance . 

Tr ois régions : 
1° Bretagne - Manche - Rég ion parisienne - Vosges - Jura ; 
2° Atlantique - Alpes ; 
3° Centre - Pyrénées - Midi - Méditerranée . 

De cette façon, les demandes devenant très nombreuses du fait de l'élar­
gissement des r égions, le c hoix sera facilité pour le responsable régio·nal . 
D'autre part, l a répartition mer/montagne dans chaque secteur permettra de sa­
t isfaire un plus grand nombre de collègue , Quant è eaux qui désireraient cor­
r espondre avec un collègue peu é loigné , ils en auront aussi la possibilité . 

Reste cependant le problème de la DISCIPLINE DES DEMANDEURS . Nous vous 
demandons, une fois enco~e: 

:! • de respecter les délais d 1 envoi; 
1: 
.1 • de nous donner tous les renseignerœnts réclamés sur la 
1! 
;1 derrEilde ; 

feuill e de 

!I . de ne pas omettre de j oindre chèque et enveloppe; 

if • et surtout de respecter les engagements pris avec votre correspondant , 
li de 1 1 avertir et de nous avertir si, rour une raison quelconque , vous 
I· déciàez de ne pas p::iursuivre vos échanges. Sinon:. c 1est t out e une classe 
If que vous désorganisez , et vous nous mett ez dans 1 1 embarras , car il faut 
H l e plus rapidement possible attribuer un nouveau correspondant; 
:1 
:t" 

i' ,J 

. n 1 oubliez pas également de nous renvoyer, après 3 rrois d'échanges, la 
fiche imorimé n° 2, que nous vous adresserons lors de l ' attribution du 
correspondant. 

Tout ceci est noté sur la feuille "Deiïlël.nde de correspondant", mais trop 
de camarades oublient de s 1y conformer. 
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Dès la fin juin 72 et avant la rentrée: 

L A C Q .. R R E S P 0 N 0 A 1 C E 

I N T E ~ S C 0 L A I R E 

1° Adressez- vous à votre responsable rér,ional, dont vous trouverez le 
nom à la page suivante, pour obtenir une Feuille de Oemande (si vous n'en avez 
pas), en joignant une enveloppe timbrée . 

2° Remplissez attentivement la feuille de demande de correspondance et 
donnez des renseignements supplérrentaires si vous le jugez utile. 

3° Renvoyez votre feuille au responsable régional, en joignant chèque 
et enveloppe timbrée, ou bier. au responsable pré -professionnelles si vous exer­
c9z dans une classe de ce type. 

4° Respectez les aélais: vos demandes devraient oarvenir avant le 15 octobre 
der nier délai. 

Des camarades nous écrivent dès la rentrée scolaire, et il est très ennuy­
e ux pour eux d ' attendre plus d'un mois l'attribution d'un correspondant. Un 
é talement trop l ar ge des demandes complique notre tâche et ne satisfait per­
sonne. 

Nous avon_s fait jusqu ' ic~ l'impossible pour contenter les der:niers arri.vé.s , 
mais cela nous oblige parfoj.s à un échange de courrier fastidieux entre les 
divers responsable s ainsi qu'une perte de temps. 

L A C 0 R R E S P 0 N D A N C E : 

un rayon de soleil eL de vie 
dans la classe 

oOo 

- une expérience qui a fait ses preuves, 
que vous devez tenter ... mais ne ·vous 
lancez pas à l'aveuglette, lise z: 

"LES CORRESPONDANCES INTERSCOLAIRES" 
bulletin N° 1? - Pr>ix 4 F à verser o..u 

i 

/ 
' ' ' 

CÇP 1 L17 93 TOULOUSE - ··fine VERNET, 22 rue ~iramont - 12 - DECAZEVILLE 
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Pour obtenir des 
correspondants 

adressez-vous aux 

Corresp and an c::: 
Interscolairo 

1972-73 

R E S P 0 N S A 8 L E S 

RESPONSABLE NATIONALE 
Classes Pré- professionnelles 
at Professionnelles 

Correspondance inter nationale 
(en f r ançais) 

(SES - ENP - IMPro) 

Mme H. DESANGLES, 24, rue A. Puget, 31 - Toulouse 02 

RESPONSABLES RtGIONALES 
Autres classes Départe~ents couverts: 

0 

0 

Mme J . BONNET 
.. école de garçons 
60 - Verberie 

Mme G. TARDI VAT 
38, rue des Bouvreuils 
03 - Montluçon 

Mlle M. BRUCE 
34, rue de Stalingrad 
38 - Gr enoble 

02! 10 21 35 
os 14 22 

27 

45 50 60 70 80 90 
51 61 72 88 91 
52 62 75 89 92 

28 53 67 76 93 
29 54 68 77 94 

55 78 95 
57 
59 

01 13120 30 40 56169 71 83 97 . 1 
04 17 25 33 42 73 84 97.2 
05 26 38 43 74 85 97 . 3 
06 39 44 79 

47 
49 

03 11 23 3 1 41 58 63 81 97 . 4 
07 12 24 32 46 64 82 
09 15 34 48 65 86 

16 36 66 87 
18 37 
19 

La Responsable Nationa le pourra aussi se charger des dé pannages inter­
régions ; mais dans l 1 intérêt de tous i 1 est consei l lé d1essayer un é­
change dans le cadre de la rég ion où est affecté le dépar tement du 
demandeur, sinon nous risquons de retomber dans les di fficu ltés des 
années précédentes . 
Nous fe rons le possible pour vous sati sf aire ... Mai s aidez - nous! 
Amicalement, 

H. DESANGLES 
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CORRESPONDANCE SCOLAIRE TRADI TIONALISEE 
CORRESPONDANCE LI BRE 
ET CORRESPONDANCE SAUVAGE 

· .C iest en faisant la point de notre correspondance à 1 ;école - ou mieux, 
de nos échanges - que je rne suis aperçu que . nous employions ces trois modes 
de correspondance . 

Nous avons nos correspondants attitrés, qui nous envoient. des textes li·­
bres, des l.ettres, des dessins, des "calcu.lsn, des bandes magnétïques ... Et . 
nous répondons à leu rs questions, et nous ~osons les n5tres par l~s mimes . ca- . 
naux. 

C1est là la correspondance: ric he certes, et qui permet de faire beaucoup 
de choses intéressantes; régu·I ière auss i (j tenvoie,. tu renvo ies; nous échan­
geons). Mais est-ce que les · enfants y trouvent leur compte? Est-ce vraiment de 
11expression 1 ibre? N'y a-t-il pas, dans cette ob i igation de répondre, un 
facteur nuisible à la créativité et à la spontanéité de 1 ' expression? 

bepùis que lque temps, je me pose la question, car les enfants avaient blen 
p·lus .de choses à dire lorsqu' ·ils correspondaient lib rement (aveé :' la même clas­
se) au début de 1 'année . 

. Ce que nous appel ions .correspondance 1 ibre, c'était tout ~implement d'é­
cri re chacun ce que nous avions à ·dire, d'envoy8r un "jeu de ca lcul", de mettre 
ci nq ou six dessins, d ' envoyer deux ou tro is photos, un morceau de bande·, · un 
album ... , tout ça dans un gros envoi collecti f . Et alors, dans 1 ' autre classe, 
celui ou ce l le qui était inté ressé par le calcul réponda it au ca lcu l, celui ou 
ce lle qui a imait le dess in le disa.it, et ce n ' était pa s forcément le même. Il y 
ava it ainsi un réseau d 1échanges comp!exes plus spontanés. 

Seulement, les enfants ava ient des dossiers de correspondance où i 1 était 
très diff ic i le de mettre un peu d' ordre pour pouvoir exp loiter tous- ces a~ports . 
Petit à pet i t , .les deux. classes se sont fixé des objeçtifs plus modestes, et 
des coup 1 es de correspondants se sont formés: un èle chez nous correspond mainte­
nant avec un de che·z eux. 

Mais vo ilà que tout à coup nous arrivent des let tres, des paquets, des 
journ3ux qui ne sont pas prévus au programme. Ch ic alors! On oublie presque les 
co rrespon dants 11tr3ditionna l isés 'i , et vive la correspondance sauvage!· Des gen.s 
qui 1 isent no+re jour~a l , à la Ré union, à la Mar+inique , en France, en Belgique , 
nous envo ient de~ documents , des cr it iq~es . 

Et, franchement, c ' est ! !en thousiasme! Il faut commencer à répond re-tout 
de sui te . C' est merveilleux ce qu 1 une petite lettre d'une .copine de 12 ans·~ 
1 ettre venue de .1 a Somme, peut susciter comme réactions. 

Quant aux différents ami s de Belgique, c'e.st du dél.ir:e! Non seulement il 
faut leur répondre, mc:is encore chercher où se t rouve. Ougrée, où se trouve Mo­
mignJ.es . .Et voiJà. que nous arri .vent aussi des- let'tres d'Outre-Mer. 

L·1étude .des mi 1 ièux s 1.impo?e d'elle-même . .. les enquêtes .. par correspond.an.ce 
se mettent spontanément en route. Nos correspondants régu lier s sont pratiquement 
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oubliés . .. jusqu 1 à ce qu ' ils écrivent, et a lo rs, là , on repart dans les: 11As­
t u un chat? rno i j 'en ai un qui s 'a ppe 1 1 e .. .. Est-ce que tes frères sont g.enti 1 s 
avec toi? Qu ' est-ce que tu as eu pour Noël? 11 

Rien de te l dans la correspondance sauvage: r ien que des choses passion­
nantes , rien · que des moments intenses de reche rches, de créati vi té, de sponta­
néité. Je ne sais pas si le même phénomène se produit dans toutes les c lasses , 
mais chez nous c'est ce que je constate. 

Est- ce alors la con damnation de la correspondance que j'appelle 0 tradition-· 
nal isée" ·ccar el le fut sauvage au départ)? Avant d 1 ~ssayer de répond re, i 1 faut 
bien préciser que nous sommes en classe de perfectionnement, que nos correspon­
dants n'y sont pas, que nos correspondants sont des enfants de CdP, de classes 
d ites normales et des adultes. 

Je ne parle pas des petites correspondances ép i sodiques avec les gens chez 
qui nous al Jons pour faire des enquêtes : el les sont intéressantes, mais pa? 
suivies . 

Nous avons éga lement des correspondants qui ne ncus écr ivent pas, ma is 
qui viennent nous voir et que nous al Ions vo i r (un échange par mois) . · Je crois 
que si nos correspondants réguli ers pouvaient venir chez no~s et nous al Ier 
chez eux au début de la correspondance, nous n ' aurions pas ces probl èmes à 
propos de 1 1 art if ici a 1 i té de 1 a correspondonce sco 1 aire. Le voyage.-échange au 
départ sera it probablement plus naturel, et la correspondance qui en découlerait 
aussi .. . 

RÉPONSE A L' ARTICLE DE GOSSELI N 

Bernard GOSSEL IN, 
CdP, école Voltaire A 
60 - Mé·ru 

A. HECQ a posé la question : tt la corr espondance est- elle bien pratiquée? 
I l me semb l e qu'on ne croit pas aux échanges. '' La seule vraie corre s pondance 
ne doit - elle pas être régulière, sans doute, mais en même t emps libre, et, si 
possible, sauvage? 

Régulière (et non traditionnalisée: fi! l e vilain mot chez nous ! ), parce 
qu'en cor respondant on signe une sorte de contrat qu'il faut respecter. · 

Libre, parce qu'il ne f aut pas établii trop vite les "mariages", mais 
plutôt laisser les affinités apparaître et se chercher, ou les contrastes! par ce 
qu 'un enfant doit pouvoir joindre à l ' envoi en prépara t ion tout ce qu ' il veut 
pour tel ou tel des correspondants . 

Sauvage, parce qu'une correspondance trop régulière s ' enlise i nexorablement. 

Attention! ce genre d8 correspondance est dangereux e t deut me ner à la 
brouille complète . Cet t e année, nos correspondants de Meudon m' ont traité d ' 
Hitl er et de P'ompidou en claquant la porte . Pompidou, passe encore, mais Hitler? 
non, je n ' a i pas apprécié! Mais au diable ·Une correspondance , qui n'amènerait 
rien .de: passionnant, qui ne serait pas engagement .et créativité . Tout, plutôt 
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que les histoires de chats. de cadeaux de Noël ou de photcs qu ' on réclame à 
c1aq ue lettre! 

Aussi ai-je bondi à la lecture de 8 . Gasselin . C'es t avec les correspon­
dants régul iers qu ' i l f a ut répondre. comme i l le fait pour les autres à l' étran ­
ge r . Puisqu8 la correspondance engendre toutes les techn iques, c ' est a vec son 
correspondant qu'il faut s ' engager,à fond, et dan s toutes les directions . 

Je me s uis certes cassé le nez avec mes correspondants de Meudon cette an ­
née, à cause d'une pas sion pour la correspondance que j ' ai provoquée de toutes 
rnes forces ~ mais malgré cet échec je s uis prêt à r écidiver si je trouve un cama­
rade prê t à tenter l'aventure de l' amitié . Car c'est bien de ce la qu ' il s'agit : 
la correspondance consiste surtout à créer des liens d'amitié entre des enfants 
qui , au départ , sont étrangers. 

Mon co l lègue et ami Jamoneau, de Parthenay, avec qui j ' ai correspondu deux 
ans de cette man i èr e , sera d ' accord avec moi oour affir mer que si nos échanges 
[a t surtout nos voyages) ont été r éussis , c' est en grande partie à cause de cet 
engagement de part et d'autre . Quand l es correspondants se rendent compte que 
i a classe amie s'inquiète des lettr es et textes reçus, qu'elle interroge , qu'el­
le juge . qu'elle apprécie, je crois que l es enfan ts n'ont plus l'idée de parler 
de choses sans intér ê t , du moins qu' ils n 'en parlent plus d'une manière sempi­
ternelle ! 

Le voyage-éc hange, au départ , n'a pas é té concluant chez moi cette année 
avec Meudon , ni l ' an dernier avec Epernay, mais pour des raisons différentes. 
Par contre , avec Parthenay. le voyage de fin d' année , après des échanges passion·· 
nants, fut une réussite . En raison de l a dis tance, chaque enfant devant héber­
ger son correspondant pendant deux nui t s, j 'ai eu d8S problèmes, l es élèves de 
perfect ionnement étant d'origine modeste et pour l a plupart issus de familles 
nombr eus es l ogées à l'étroit. Mais par les liens qu ' il a créés, par ses diffi­
cultés même e t les travaux qu "il a rendus nécessaires, ce voyage restera dans 
mes annales. 

En concl usion , je pense .qu 'il n' existe pas de r ègl es fixes pour la corres­
pondance; elle sera donc ce que vo us la ferez. Si vos échanges f rôlent la brouil ·· 
l e , tant mieux ou tant pis! Avec un ami véritable , il est bon de savoir se dis­
pute r ou se battre, pour se réconcilier ensuite . L'agressivité est aussi dans 
l a f orme "sauvage" de la correspondance; alle peut ê tre excellente pour cr éer 
des l iens durables ... quand on arri ve à retrouver les rails de la cor respondance 
··t radi tionnalisée " .. . 

En t oute ami tié . 

C. ECKSTEI N, école J. Macé 
13, Boulevar d des Belges 
51 - Reims 

oOo 
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CH A N: T - MUS 1 Q UE 

J 1 a.i.merais vous de.ïB.nder quelques petites choses à propos de chant 

et de nusique: 

1° CHANTEZ-VOUS ENSEMBLE? 

Chants appris - chants libres; 
Chants à partir d iun disque particulièrement goûté par les enfants . 

2° QUE PENSEZ-VOUS DE CETTE PISTE lancée par la c:orrunission '11usique libre11 

E.TJregistrer une bande magnétique (support: musique , bruits de chantier ~ 

bruit dveau) etc.), puis inproviser sur cette bande . 

3° MUSIQUE 
Si, dans vos classes, les gamins ont inventé des instruments de musique 

sauvage, pouvez-vous me faire passer un croquis clair et quelques lignes d'ex·· 

plication pour que ce travail ne soit pas perdu? 

Il en sera t:l.ré des fiches technologiques qui paraîtront dans l'EDUCATEUF< . 

Marci à tous ceux qui voudront bien m'écrire . 

oOo 

B. GOSSELIN 
école In3.te.rnelle Gambetta 
60 - Méru 
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T E C H N I Q U : S ~ ' I L L U S T R A T I 0 N 
T R A V A. Li X M A N lJ E !... S 

~ -ITE A POCHOIR 
Un texte avait été écrit ~ar ~n élève; ~l avait é t é cho isi pour :e jour­

~al et son illustration rgprésentai t un oiseau. Nous voulions ~e faire mouche­
t~ . Nous prîmes donc un ~rillage fin (de garde -man ger ) et une brosse à dents 
~ue nous tremp ions dans de l'encre d'i~orimerie diluée dans de l'essence . 

Nous ~rimes un morcaau de car ton et y dé couoâmes la silhoue t tg de l'oi­
sc.au . En frottant sur le grillag3 avec la brosse à dents , cela fa isait MOucheté. 

Mais le grillage tenu à la ~ain n'était oas assez rigid2, et nous ne f r ot­
tions pas assez énergiquement. Alors nous eûmes une idée. nous découpâmes le 
fond d'une boîte à craie. Cela fa i s ai t un socle qui nous perm~t de poser la 
toile métal:ique . Maintenant, nous avons une boite en bois que j'ai fabriquée: 

·--~~-

·---- "'- ..._ -~-'-
. .. _~'\,,.....i"------..· 

-· - --<-

a) 

•• 1 

c ) 

EXECUIION 

1° Jé couoer l é pocnoir (b) , 
fi xaz-le au cadre (c); 

2° Or layer de l 'encre d'inprime­
rie dens de l'essence. 

3° Posez 13 boîte à pocho~r (c) 
sur la feuille à décorer (a); 

4° Tremp~z la brosse à dents 
dans l ' encr a, égouttez et 
fro~~ez sur le grilla ge; 

5° RetireL l~ boîte à pochoir 
et recommencez s ur une autre 
hui:'..le . 

Les -=igur es 

a) feuil le imprimée à illustr er; 
b) le pochoir en carton : s ilhouet ­

ta découpée; 

b) 

...... ('<~-- _,,,__...,.___. 

_......._,.__~ ........... -
c) joît e à pochoir. toile métalli ­

qu2, cadr~ en contreplaqué 1 cm . 
d) feu ille tèr~inée; ·------- ·-

N. 8 . - On p2ut i llustrer dans un 
espace r és;rvé à l 'i llustration, ·-~~-- ... 
dans la pa gs imprinée, mais aussi, 
si l en uti:is~ des teintes claires , 
ill us~rcr to~t3 la paga, o'abord le 
texte impriné dessus, en surimrression . 

d) 

3arnard VAILLANT, classe G. Raoux , 44 - Or vaul t 
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LE MASQUE DE PAPIER 

Il s 9 agit d 1 une techni~ue peu utilisée mais qui permet un travail créatif 
:i.p~réciable et réalise de magnifiques oeuvres, comme chaque fois que l'on ~ise 
s ur les richesses imaginatives de l'enfant. 

Dans ma classe, le point de ~épart de cette activité fut l'Expcsit ion du 
;·iASQUE et du CA..'R~1.AV PL dans le monde . Les él~ves, fortement impressionnés par 
c~ s mas~ues chinois, africains, européens • • • , se mire~t à en dessiner. Je 
L:ur proposai alors d'en f abriquer eux- mêmes. 

!, .;: moule est en terre glaise 
q:ie les· enfants façonnent li·· 
orement, 

:'1éfiez-vous ! i:!. 

...... -· -/ L __ 

--- .... 

>·· 

1 

' ........ 

'' 

f.>.ut du relief, 
~ .. :i.is attë:ntion 
<'-::!pendant aux 
r'orm..=:s trop 
tt:lrabiscotée:s ! 

,,,;;.--...:.:..----~ 
/ I ,,....--

'1 "" ·. . 

/ 

Pour le papiétag~ , il 
:':: .. 1t: coll..:: de tapis-

","'-. '"· '·.,· · .. , . 

s ~·=r, morceaux 
papi er journal 
assez petits. 

de 
déchiré, 

/ 

On trempe 
c .... aux dans la 

ces mor­
colle et 

--~ . ,...-- ... .. --·--·---· 
on recouvre la forme en 
t~ rre. Les morceaux se 
c~evauchent. Il f aut en 
m.;;:ttre partout, et au 
..,o ;_ns 10 couches. 

On laisse sécher et 
on démoule facilement 
r:ràce à l 7 lmile > qui 
~~pêche le papie~ 
·3 .. , coller à la 

F ·i :nit ion. 
Lors~uc 12 papier 

e~t bien sec, il 
r :.. ste à ~olorier 
l · masque et à ajouter 
l ·:. 8 détails qui lui 
donneron-: so!"I ca­
r~ctère: cheveux , 
oarbe, moustache •.. 

1'1ichel D. ROY0 

1 : 
1 
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1 
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A P P E L -------- 1 

POUR UN FICHIER de TECHNIQUES d' ILLUSTRATION e t d' IMPRESSION 

1 ------·----
' B!JTS de ce Chantier : -------- -·-- ---

1 - RASSEMBLER une docuMentation éârpillée , sur des techniqu8s d'i ll ustration 
- et d 'imp ression, qui ne cnncernent pas exclusivement l'élabo­

ration du journal scolaire, et qui permett8nt aonc une réalisa­
tion en " un seul " ou en de " multiples " exemplaires . 

2 - REDISTRI BUER cette docume~tation sous fo r me de f iches ( l e Bulletin de la 
-C ommis s ion 1'.Eoucation Spéci a lisée " pourr ait nous réserver un 
NUMERO SPECIAL pour la diffusion de ce t r avail et aussi quel­
ques pabes dans chacun des numéros à parai tre l'an prochain . 

3 - REPANDRE èt FACILITER l ' utilisation de ces techni ques tan t aupr ès des 
débutants (souvent frei nés par des diff icultés d ' organisat ion 
concr ète) qu ' auprès des col l ègues, parents et aut res personnes 
intéressés par ce .W __ se vit, S..§_1:_éa lise_~t s 'ex~ime chez l es 
~~fants ou adolescents avec qui nous vivons . 

4 - NOUS ENCOURAGE R à no us r enouve ler et à échanger nos infC'rmations , et ncs 
tatonneMents . 

5 - LANCER les éducateurs e t surtout les enf e.nts 8t adolescents sur des pis­
tEs ae r e cherche . 

{, - ET SURTOUT ... PROPOSER A 'ENFANT ou à 1 ' ADOL~CENT ls plus de techniques 
possibles , afin que se multiplient l es chances de déblocage, 
quand c'es t l e CdS , et afin oue s'accroissent l à variété , l a 
véri té et l a r :chesse des expressi ons pe r sonnelles et collec­
tives . 

·- -------·- -"T 
i'.ODAL 1 TES de trava i 1 : ' 

Ch acun d ' ent re nous pratiqu0 . ou a pratiqué au mo i ns quGlq ues techniques 
d' i 1 lust rat ion et d'imp ression, des techn iques t rès connues ou au cont­
traire peu or atiquées . 

Quoia u'i 1 ;n soit nous invi~ons chacun o'entr G vous se signal er : ·- ..-~ .. ~---

- M. Mme Ml 1 e 

ad r esse : 

e~t ~n!é r~,s~.~a c e Chan~ier r~chniques d'i 1 lust ration e+ d 'i mp r ession 

e t ar part icul ier (complé~er) 

~xpéd iez tout de 'sui te ce petit f ichet à Daniel LE BLAY - adr esse au verso) 
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Puis à organise r son trava i 1 selon les ind icat!onsci ·après : 

- CHOISIR deux ou trois de ces t echniques déjà prat iquées en classe; 

2 - ECRIRE la façon dont i 1 s'y prend, c' èst à dire : 

a/ matér i e 1 utilisé (quant i té , qualité , mar~ue , prix . . .. . ) 

b/ empl acement et utilisation de l' ateli er (nombre d~ personnes , 
cadre , motivation, fréquence ... . . ) 

cl disposition du matériel, des enfants 

d/ rangement et entretien du matériel 

e/ mise en valeur de la réalisation (comment? où? par qui? intérêt?) 

3 - DONNER que lques petites adaptations ou modif ications, quelques petits 

trucs ou variantes nés de la prat ique quotidi enne en classe . 

4 - JOINDRE un ou deux exempl es de r éa l i satlons correspondant à chaque tech­

niq~e . 

5 PRECISER plus ieurs possibi 1 ités de mise ~n val eur des réa l isatlons . 

6 - BECH ERCH ER, RECOP 1 ER ou ~H_OTOCOP !_ER ~t J 01 ~DR~- que 1 ques éléments de 

documentati on à propos d ' autres t echn iques uti 1 isées ou non . 

7 - ?IGNALER diverses sources d' informat ion qui peuvent procur0r une docu ­

mentation plus complète pour ce ux ' qui le désire rai ent : 

a/ livres (nom de la collection- adresse de l'éditeur-prix) 

b/ revues spéci alisées (nom - adresse - prix) 

cl N~ àe BT - SBT - Art Enfantin 

d/ organismes proposant des stages d' initiation ou ·de perfectionne 
ment . 

8 - ENVOYER le tout à :j Dan ie l LE BLAY 
Bo is Sa int-Loui s - Bât . 5 A 

APPEL lancé par 

I
l ru

44

e de 1 a Pa.tau i 1 1er i e 

. - NANTES 

Christiane LEVEQUE (Bel gique) · 
Bernard MISLIN ( 68 ) 
Daniel LE BLAY ( 44 ) 

Techniques FREI NET N° 74 P . Sc. Imp. Spéc.ialc de l'Ecol e Le Gérant : P. VERNE T 

' 

1 
. l 
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L I S T E D E S P A R T I C I P A N T S 

AUX CA::!IERS DE ROULP1ENT n° 37 et 37 ':>is 
SUR LES S.E. S. 

BERBAIN G., C.E . S. Claude Le Lorrain, 54 - Nancy 

DUPOUY P., 20 , Avenue des Pyrénées, 32 - Vic-Fezensac 

MOUAS O. 12, rue du Domaine , 37 - Joué-les-Tours 

DELETANG M. 66, rue St- Jacques , 68 - Thann 

BUESSLER L. C.E . S rue J ean Flory, 68 - Thann 

GOBLET L. C.E . S Lée-Lagrange , 59 - Fourmies 

LEBOURG R. C. E. S Bien-Assis, 03 - Montluçon 

PARDON M. 6, rue de 1 1 Aérodrome, 7 4 - ~1eythet 

MARIE C., 26 rue Altmeyer , 95 - Bezons 

CAPRA D., C. E. S. Clairs Soleils, 25 - Besançon 

DE HEAULME N., 29 rue Boissy d ' Anglas, 25 - Besançon 

KLING M. T., 2 r ue Jeanne d 1 Arc, 68 - Wintzenheim 

UTZ H., 75, avenue d'Alsace, 68 - Colmar 

GAUTHIER M., C.E.S . Jean Lamour, 54 - Nancy 

CARON C., C. E. S. de l 'Almont , 77 - Melun 

CHAPUT N., Résidenc~ J. Blanc, 131 av. de la Libération, 33 - Mérignac 

FONNARD H. 1, rue des Oiseaux , 27 - Evreux 

CAPOROSSI A. , C.E . S. Di derot , avenue Ile- de-Fra:ice, 25 - Be.sançon . 

Que les camarades de la S.E .S . du C.E. S. Les ?lanchettes (55 - Verdun) et 
Simone GREBOUVAL, inscrits à ces cahiers, :ious 2xcusent. Ils n'ont pu re­
cevoir ces cahiers , auxquels ils souhaitaient participer, en raison du 
retard pris pour leur circulation . Le cahier 37 bis , qui devait me revenir 
l e 24 avril 1971, m'est en fait parvenu à la rentrée de septembre. J ' avais 
dû demander l'interruption de la rotation de ce cahi er, afin de pouvoir en 
effectuer la synthèse. A. CAPOROSSI. 

oOo 



UN VIEI L HOMME 

Un vieil horrme 

Tirait derrière lui sa mule. 

Son rythme dov_-c 

L 1 emporte Zain de tout. 

Mais quand iZ a croisé 

Sur Ze chemin 

La beZZe gitane 

Aux g1"ands yeux dov.x; 

A fors ,z:z s 1 est arrêté 

Et pour Zui3 tout a changé . 
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LE SOLEIL 

Ce natin3 Le soleil srest Levé tôt. 

Comme chaque :jour3 

IL a corrmencé sa douce et joyeuse ronde 

Autour du .'?londe .. 

IZ éclaire 

La terre 

De clarté 

Et de gaieté . 

La f'le ur s'épanouit au bord du chemin., 

L 'abeiZZe butine Ze jasmin. 

Et moi3 un insta:nt devenv.e hev.reuse3 . . . .. 
J'ouhZie ma Zongue peine. 

Catherine SAGE3 4ème E 
(S. E.5. Planoise) 
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LA N UIT 

La nuit est quelque chose qu1on ne peut pas expliquer. (}uand j 1étais :petit , elle 

me faisait peur. Lorsque j ~ étais avec mes pa_-rents' la lumière alllmlée' j f étais 

tranquille : il y avait du bruit ~ des autos qui passaient . Et quand j 1 entendais 

ma mère qui me disait : ':Michel~ au lit! :i , ça me glaçait le dos. Un rroment ap1-iès, 

plus de bruit. Je croyais entendre quelque chose, rrais ce n!était rien. J îétais 

sur rres gardes et j ' essayais en vain de donP.ir. Le lendemain, je pensais à cette 

mauvaise nuit que j 1avais passée. (MOlIT'ACL~IR Michel , SES Clairs Soleils) 

LE PETIT TRAIN 

Je suis Ze petit train Vene~~ bons voyagev..:rs~ 

Qui se réveille de bon matin. Je suis de bonne hv.mev..:r! 

/.1ontez dans Ze petit train Qv~ j rarrive devant les gares 

Je siffle toujours le chef de gare. Pour wi voyage qui n 1au:ra pas de fin. 

i 
\ 

! ' \ . 
' ' ' \ \ \ ... 

\ ..... 
........__ "" ! 

-~ 
--·--· 

, . ; . ''W.' • j \ 1. 
~ ,'. . . / ', ... ~. ,,~,,.. 

" ' : 

J 'arrive Ze soir da;is la gare 

Mais toujours en retard. 

Et cha.q_v..e fois j 1entends crier à mon o.rrivée. 

C'est ainsi que se teY'171ine mÇV'j~~e. 

r L/ '\ · Edi°th SEIFFERT 
/ ~\ Ch:ris tine CHAUVIN 
\. // /---...__ ~~/ ; SES Clairs So leiis 
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Lors de la r éunion de la Commission Nat i onale "ENSEIGNEMENT SPECI.A.LISÉ11
· . . , ... . 

de l'I . C.E.M., organisée duran~ les vacances de Tous saint . 1971, il a semblé 

aux animateurs qu'un document reiatif aux S. E. S. devait être publié avant ·la fin 

de l'actuelle année scolaire. 

En effet , si l es :;>remières S. E.S . ont été créées, il y a maintenant c inq 

ans, en très petit nombre, le rythme d 1 ouvertur es s'est ensuite considérablement 
. !. ' 1 

accru, puisqu'il existe aujourd 1hui plus de 250 Sections. 

r· · . 

Dans un grand nombre de cas, les personnels. ~ii ense ignent dans les Sections 

d ' Education Spécialisée sont des débutants , trop souvent sans format i on . nous 

e spér ons que ce document les intér esser a èt ·l es aidera. 

Un certai n nombre de careélraàe·s ont essaye ici d'expliquer ~ · de résumer leU:r 

travail avec l es adol escents déficient s des 8 .E.S . ~videm.~ent, ils . essaient d 1 a~oi~ 

une attitude critio.ue par rapport à leurs manières de faire ; ils s ' interrogent . 
. . 

Si quelques uns, qui ont une expérience un peu .plus longue : ont déjà pu e ffeè·-

tuer un certain nombr e de co.nstatat ions, il·:. f~ut b ien dire qu 7 Ï l s · ·~'ont p~is 

acquis encor e un srand nombre de cer titudes . 

Que l ' on nous comprenne b ien: cette première synthèse s~ le t ravail effec· 

tué dans l e s S.E . S. par de s camarades de l'Ecole Moderne ne saurait proposer 

des :rmodèles11 à imiter . Chaq_ue coll è<?;Ue ·=ns·:=ignant en S.E .S., chao.ue équipe 

éducative doit r echercher, en tenant comp~e de sa pe rsonnalité propre, une voie 

originale pour éduquer les adol escents qui lui sont confiés. 
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Nous souhaitons, par contre, que les lecteurs de ce document y trouvent 

des idées qu ' ils pourront mettre en application , modifier ou adapter à leurs 

conditions locales de travail . Il serait heureux que certaines idées exposées 

ici soient exploitées, dépassées, que d 1 autres soient contestées, afin que des 

perspectives nouvelles, différentes, apparai ssent . 

Enfin, si nous pensons que cette synthèse peut aider des camarades qui au-· 

ront ~ faire démarrer une S.E.S. et peut aussi leur éviter de longs tâtonnements , 

nous estimons qu 1.ils devront néanmoins compter avec. l e temps. Une équipe ne se 

structure . pas en quelques jours : une ~mbiance de vie et de travail favorisant 

la rêal~ sation de proj ets coopératifs commun~ à tous les groupes de la S.E.S. 

ne peut se créer en quelques moi s. Il faut être patient ; nous pensons toutefois 

qu ' i l y a lieu d 7être optimistes. 

En résumé: 

Les conclusions que no~s publions dans ce bulletin doivent être considérées 

comme provisoires: 

-· en raison de l a .pa:rlicipation d'un nombre trop restreint de camarades à 

cette confr~ntation; 

- en r aison du manque de recul dont nous pouvons dispose r pour le moment. 

Dans quelques années nous y verrons plus . clair. En attendant, la publicaticn 

de ce bulletin devenait ipdispensable . 

Elle. devrait, sur le plan pédagogi que, constituer une aide pour les nom-­

breux collègues récemment (ou prochainement) nommés dans les Sections d ' Educa­

tion Spécialisée. 

oOo 
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L E S L A P I N S - ----
Lundi, J e suis arrivé à l:écolc 

avec une heure d ' avance. 

Hubert a r éussi à arrêt e r le chi en . 

\1ais l es lapins étaient tellement 

apeurés qu 1il n'était pas facile de 

l e s récupérer . 

Jacques a laché les lapins sur la 

pelouse. 

Les lapins étaient en train de manger, 

quand soudain un chien de chasse 

apparut dans la cour . 

Jacques a eu beaucoup de mal pour 

attraper les deux pr emiers. 

Les deux autres~ nous les avons eus 

~ l 'usure . A la vue de cet animal, i ls ont 

eu peur et ils se sont épar pillés 

dans xoutes les directions. 

Quant au derni~r : Emmanuel n 1 a pu 

l'attraper .que l ' après-midi . 

Christian KRATZ, 6° B, 5.E . S. Planoise 

P 0 U R Q U 0 I ? · 

Pourq_uoi la guerre? 

Je ne sai s pas. 

PourQuoi le monde di minue-t - il par centaines? 

Je ne com?rends pas . 

Pourq_uoi tant de morts? 

Pourquoi détruire tout l e monde? 

J e ne sais pas. 

Pourquoi des trem~lements de terre ? 

Pourquoi l a terre est- elle polluée? 

Pourquoi envoyer des satellites? 

Moi je ne sais pas . 

La vie n'est pas drôle : 

Il y en a beaucoup qui ne cherchent pas à comprendre . 

~ourquoi tant d'accidents? Pourquoi tant de voleurs ( 

Je ne sais pas . 

Je voudrais que tout le monde s.oi t . heur eux 

et vite oubl i er ces mauvais cauchemars. 

Anni~ LE DOURNER , 3° . B, SES Planoise 
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A. CAPOROSSI présente Z 'orgo.:rzisation générale de Zo. S.E. 5. du C.E. S. Diderot à 
Besançon-·PÏ.,a;/Loise: 

S. E.S . ouverte en septembre 1967 . Fonctionne à effectifs complets pour la 
3ème . année en 197 0 -7~ . 

6 cl asses mixtes en enseignement général: 6ème et Sème A - 6ème et Sème B -
4ème A - 4ème 8 - 3ème A ·- 3ème B, avec S instituteurs CAEI (3 femmes , 2 hom­
mes ), dont un "responsable " . 

2 PTA masculins : maçonnerie, menuiserie· 1 PTA féminin : couture et 1 ins­
titutrice-monitrice d' enseignement ménager . 

L' équipe S. E.S. est donc composée de 9 adultes : S femme s et 4 hommes . 

Les effectifs sont de 1S élèves par classe, sauf en 3ème (12 en 3ème B e t 
13 en 3ème A) . 

En 68-69 , nous assurions: un jour, · classe le matin et atelier l ' apr ès-midi ; 
l ' i nverse le lendemain . 

En 69-70 , nous f aision s un jour classe, un jour a telie r, avec, le samedi 
matin, toutes les semaines 3ème en atelier et 4ème ~n cla s5e . 

En 70- 71, nous fai s ons la "semaine cont i nue": une semaine d'atelier, une 
semaine d ' enseignement génér al. Une page de vie de notre journal s co l aire ; 
MESSAGES FLEUR I S,expli que cela plus en détail. 

PAGE DE VIE DE LA S. E.S. 

Le 26 octobre, no us avons r éuni le premier Conseil des Présidents . C'est 
BIDEAUX Jean-Jacques , de 3ème A, qu i ·l'avait demandé avec sa classe. 

Ce Consei l des Présidents se r é unit chaque l undi à 14 h 30. Il comprend tous 
les présidents et les secr étaires des conseil s de coopérative de chacune des 6 
classes de la S. E. S. et l e directeur , M. CAPORDSSI. 

Cette année, nou s avons désigné comme Pré siden t des présidents BIDEAUX Jean-· 
Jacques, de 3ème A, pour le 1er t rimes tre . · Jean- Jacques est également notre 
représ en t ant au Conseil d ' Admin istratio~ du C.E . S. 

Le Conseil des Présidents, evec l'avis das classes, organise la vie et le 
t r avail à la S. E. S. 

Nous avons ainsi d$cidé d 'organiser u~e fête de ~oë l suivie d 'un goûter le 
16 décembre 1970, et une Exposition de nos t r avaux les 19 , 21 et 22 décembre 70. 

Nous avons commencé deux expéri ences nouvelles : 

1° Les élèves de 4ème et de 3ème avaient, l ' an passé et au débu t de cette 
année.une journée de classe et une journée d'atelier. Ils or.t maintenant une 
semaine de classe puis une s emaine d ' atelier. La semaine va du lundi au vendredi . 



... 
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Le samedi matin est un jour particulier: les 4ème vont toujours en classe et 
les 3ème en atelier, parce qu ' ils ont plus besoin de se préparer à aller tra­
vailler . 

2° Deux après-midi par semaine, c haque maître organise dans sa classe des 
clubs différents de ceux des autres classes . Les élèves de toutes les classes 
choisissent les activités qui les intéressent . Il est conven u que tout t r avail 
corrmencé dans un club doit être terminé . Voici l~ liste des clubs que nous 
pouvons chois~r en ce moment: 

mi roi rs décorés 
- lampes en rhodoïd 
- calendriers 1971 
- porte- serviettes 
- bo î tes décorées 
- napperons 
- colliers en oerles 
- dessous de verre 

marionnettes 
- inclusions sous plastique 

dessin et peinture 
- linosravure 
- tapisserie 
- mosaïques 
- sport (une fois sur deux) . 

Quand plus personne n ·est intér essé par certaines activités , les maîtres 
en proposent d'autres, pour que ce ne soient pas les mêmes tout au long de l' 
année . 

Pour les demi- pensionnaires , l e Conseil des Présidents .a demandé à M. Ca­
porossi s'il était possible après l e repas de monter dans les classes pour écouter 
des disques, dessiner, peindre, faire du t r avail manuel, lire et répé t e r les 
danses pour notre fête de Noêl . M. Caporos si est d'accord et nous surveill e 
chaque jour entre 13 h et 13 h 50 . Nous avons désigné un responsable de l'é­
lectrophone et un resoonsable général qui veille à la discipline . 

Le Conseil des Présidents a également déc i dé que les élèves qui pr épar ent 
des danses ou du "play - back" pour la fête de 0..Joël pourraient répéte r pendant l a 
récréation du matin . 

Enfin, les 5ème et 5ème 8 ont demandé au Conseil des Présidents s i on pou­
vait envoyer une aide au Pakistan . Nous avons décidé de demander à ceux qui 
le peuvent d'apporter la somme qu'ils veulent . La coopérative de classe des .6èmE. 
et 5ème 8 a donné 10 F et nous avons recueilii par ailleurs 76, 50 F. 

BIDEAUX J. - Jacques , président des Présidents 
et M. CAPOROSSI 

A propos de cette experience de semaine continue, au moment de l a r édac­
tion de la synthè se de ce bul letin , soit avec le recul d'une année, je 'peux pr é -· 
ciser qu'il semble à notre équipe que · cette expérience aurait é choué si no us 
l'avi ons tentée t r op tôt. Par ' co~tre, · introduite au moment où existait déjà une 
grande harmon isation de nos objactifs, elle nous donne entière satis fact i on. 

En effet, ce de r ni er systèm~ ne semble présenter aucun i nconvénient parti­
culier en atelier; il permet. par contre, en classe , 'd 'avoir une unité - temos 
beaucoup plus intéressante. Ainsi un travail entrepris peut être terminé rapi ­
dement, tant que l ' intérêt pers i ste (enquêtes , albums, t ravaux art i stiques . . . ). 
D'aut r e part , ce procédé n'entrair.; pas de difficultés pour la liaison classe­
atelier . Je t iens à préciser cependant que si nous considérons cette l iai son . 
comme importante, nous nous refusons de i'est imsr' comm8 suffi sante . 

Une remarque à formuler . j ' expose ici l ' opinion de notre "équi pe S. E.S" . 
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J'en profite pour signaler que cette équipe, deouis la création de la S.E.S., 
bénéficie d'une gr ande , stabilité. 

Par ailleurs, nous sommes deux couples à la S.E . S., et ceci a certainement . 
de l ' importance ; Ma femme enseigne en 6ème e t 5ème. Les classes parallèles sont 
tenues par un couple de col lègues. 

EQU/1,--,E ·;:E , r • , , :--r /' Gr r:. 1r : .,-
_) - /\ / _:= 1 V / . /--' t:_ f_) 1-\ -V 0 : 0

--> \..... ' ~ 

L' équipement pédagogique de la S . E. S. de 3esançon-Planoise est àinsi com­
posé, à l'issue de la 4ème année de fonctionnement .(donc d · ~quipement péda­
gogique ); 

1 électrophone mono, 1 électrophone stéréo 
1 magnétophone portat i f et secteur: Grundig TK 2200 
1 projecteur diaposit i ves 
1 caméra super 8 mm 
1 projecteur super a et 8 mm 
1 écr an ~ur pied $,80 x 2.~o mr 1 écran mural 
1 · salle avec rideaux noirs (salle de techn°ologie) 
1 table à projections (fabriquée en menuiserie 
1 castelet pour marionnettes 
4 ateliers - peinture CEL 
1 orgue électrique 
15 tamb_our ins 
2 métr onomes 
2 .chronomètres · 
1 ~ppareil pho~o 24 x 36 
1 flash 
1 machine à écrire +. 1 machine portable (achetée sur la coopérative) 
1 dup l icateur à alcool 
pyrograveurs, filicoupeurs, boîtes électriques CEL 
1 cqllection complète BT, BTJ, SBT. BT sonores 
1 fou r émaux sur cuivre 
1 four à c~ramique 
1 télévisaur noir et blanc 2 chaînes 
1 ronéo automat ique 
1 épiscope 
1 aquarium (poissons rouges) 
2 vivariums (hamste r s, cobayes ) 
1 cage .à oiseaux (perruches) 
1 volière (oiseaux exotiques) achetée avec la coopérative 
1 , ~age à perroquet (et son pensionnaire) · 
1 ·collection de "Tout l ' Univers" achetée ave.c la coopérativ.~ 
2 impri meries 13 , 5 x 21: 1- i mprimerie 21 x 27 à rouleau 
4 limographes fabriqués à l'atelier 

Nous · co·ns~ruisons actuelleme'nt une serre pour notre club horticulture. 
En outre, .nous avons la possibilité d'utilise r le matériel suivant , commun au 
C. E. S. et à la S.E ,S.: 

. ' 

1 projecteur de cinéma 16 ,mm sonore (po ur les films de la Cinémathèque de 
l'enseignement public) 

1 ronéotronique pour gravure de stencils électroniques 
1 rétro -projecte ur, 1 photocopieur, 1 l abo - photo (prochainement) . 

... 
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Nous espér ons parfaire notre équipement dans l'aveni r. Nous a vons par exem­
ple demandé un circuit fermé de télévision, sur crédits spéciaux , mais i l nous 
a été refusé par le Ministère . 

Pour tous l es ~CHATS nécessaires · au fonctionnement de s classe s et at eliers , 
l'intendante nous laisse libres d'organiser notr e budget dans la limite des 
crédits prévus par les textes officiels (CM IV 69- 444 du 30 .1 0 . 59 , 5 . 0 . du 
6 . 11 . 69, et CM 71 - 419 du 16 . 12 . 71, 8 . Q. n° 48 du 23 . 12 .71) , soit actuel l ement 
160 F par élève/année pour l ' atelier, et 22 F par é l ève et par an pour l' en s ei­
gnement géné r al . 

. C'es t en syn~hèse, compte tenu des besoins expr imés par chacun , que le 
''partage " se. fait. Il y a donc entière autogestion de leurs crédits par l e s 
enseignants . Ainsi les prix l es plus avant~geux s ont é tudiés et l 'on achè t e en 
grosse~ ~u~ntités pour to ute la S. E. S. : papiers , cartons , peintur e s , émaux , 
encr es d' imprime rie et de li~ographe, t i ssus , bois, livres , fournitu r e s photo , 
ciné·ma, bandes magnétiques . .. 

oOo 

Gércœd BERB.4IN nous présente ~ 1orgcmisation gér.éraZe ie Za S. E. 5. du C. E. S. 
CZa.ude Le Lorrain à Nancy : 

S. E.S. ouve rte depuis septembre 69 . A fonctionné l ' an passé san s atelier 
avec 4 c l asses non mixtes, un i quement en enseignement général . 

Cette anné e, 4 in s tit uteurs CAEI, un responsable, 3 PTA (2 mas cul ins , 1 
féminin) . 

. Option peinture, vitrerie, bois : On est complètement éq uipé pour le gr os 
oeuvre maçonnerie, mais on ne peut t r availler dans cette option faute d ' un pos ­
te PTA . Donc il nous .fa udrait 3 PTA masculins , 2 fémin i ns. On s ' y empl oie • • ·. ··; 
en jouant sur tous l es table3ux; syndicats , administrat i on, I DEN s oécialis é .· · 

Depuis septembre , nous avo:s essayé surtout d 'aménager au plus vite l es_ a ­
t elier s, mais nous avons de gros ennuis . Depui s 2 moi s et demi, un PTA ma l ade 
non remplacé, 3 i nstituteurs CAEI e n congé de maladie . . On ·est g§té ! . . • Tout 
devr a i t r entr er dans l'or dre au Ier fé vr ier, enfin .. . 

SO élèves, 2 tiers de gar cons, 1 tiers de filles en 4° et 3°; moit~é gar­
çons et moitié filles en 6° et 5° . 

Equi pement matériel com~ l et st t rès satisfaisant aux ateliers, i nexi s t ant 
en ens eignement général. Ce sera s urtout le gros effor t en invest is s ement 
cette année . Pas de problèmes pour utilisar le matériel du CES, et même certai­
nes s a lles spécialisées (dess in, technologie ) , de ~âme qus nous avon s pu obte­
nir le gymnase 3 h paF semaine e t 2 h 'la piscine voisine. 

.. ·· oDo 

.4 Za SES de Bezons~ dcrt7.s le Val d 'Oise~ Z 'organisation généY'aZe est ainsi résu·­
mée par- C. Y.!.11-iŒE: 

En 70-71 (2ème anï.lée d '.existence) : 
1 classe 50 mixte (7 g, 8 f); 1 50 mixte ( 10 g, 4 f) ; 

1 4 0 filles ( 14 f) ; 1 40 garçons ( 15 g) 
1 30 fille s (7 f)' 1 30 garçon s ( 16 g et 12 en fin d'année) . 
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4 PTA : mécanique - construct . métalliques - couture - enseign . ménager. 
5 Instituteurs: 1 CAEI (responsable par interim, le responsable étant en 

stage; 2 stagiaires; 1 remplaçant; 1 suppléant e §ventuelle. 

A r emarquer qu ' à la SES de 8ezons , comme 
la région parisienne, les camarades ont obten u 
féminin. 

oOo 

dans un grand nombre de SES de 
la nomination d'un 2ème PTA 

Daniel CAPRA~ de la SES du CES Clairs Soleils à Besançon: 

L 7organisation générale de la SES est calquée dans son ensemble sur celle 
de Planoise. Je pense que cela est préférable: la liaison entre les deux SES 
étant étroite, chacun tente une expérience qui oe ut être profitable pour l ' autre. 

Nous n'avons pas tenté la semaine continue (bien que réclamée par les PTA), 
nos élèves s ' étant opposés à cet essai à cause de la semaine en c lasse (élèves 
de 3°) . 

Au point de vue équipement, nous a vons à peu près l e même que celui de Pla­
noise. 

oOo 

Christian CARON~ du CES de l 'Almont à Melun nous présente à son tour l 'organi-­
sation générale de sa SES: 

1ère année de fonctionnement. 5 groupes de 15 avec 5 instituteurs + 2 PTA 
hommes+ 1 PTA femme . La prof. d ' éducation physique du CES, trè s ouverte aux 
problèmes de l'Enfance inadaptée, avai t inclus 5 h (1 h par classe par semaine) 
d ' E.P . S. pour la SES dans s on emploi du temps , avec l ' accord du Principal du 
CES. Mal heureusement, l ' Insp . dép . J eunes se e t Sports a mis son veto et ne lui 
a accordé que 2 h avec nous! 

Ré partition des élèves : 78 en tout: 
1 classe mixte 12/13 ans ( 15 é l èves) 
1 14 ans id. 
1 14 ans id. 
1 classe dédoublée mixte '15 ans (17 él.) 
1 15/16ans (16él.) 

Ces répartitions sont sujettes à remaniements: 

1° Peur l'Ed: Phys. avec la prof de gym CES , les 3 maitres et la prof de 
gym (classes de 12, 13 et 14 ans) répartissent les 45 élèves en 4 groupes de 
force physique; 

2° Chaque mercr edi après-midi, ces mêmes classes éclatent , les maitres pro­
posent alors une "spécialité" (géographi e - histoire - sciences - musique -
étude du milieu, etc. ); 

3° Les classes des + de 14 ans éclatent chaque samedi . L' une des maitres­
ses, diplômée secouriste et volontaire, donne alors un cours pratique de Secou­
risme; l ' autre donne des cours d'information et éducat ion sexuelle. 

Les enfants aiment beaucoup ces "éclatements " . 

.. 
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Dans le cadre de la liaison classe- atelier, les PTEP ayant exoliqué qu'ils 
connaissaient ma l les instituteurs et vice-versa, il a é té décidé 3 h par se­
maine de " travai l commun". Le PTEP et l'instituteur travaillent ensemble de 
9 à 12 hou de 14 à 17 avec une classe. Ils s'organissnt comme bon leur semble : 
tout le matin en classe, ou en atelier, ou moitié-moitié, ou bien théorie en 
classe par l ' instituteur et application en atelier par le PTEP . Une meilleure 
connaissance du travail de l ' autre, des méthodes utilisées par le collègue, a 
été j ugé8 très profitable par tous .· Expérience (accord de 1 'inspecteur technique: 
intéressante et en ri~hissante. 

De plus , les élèves sa rendent compte que l'équipe enseign ante existe at 
qu'ils ne doivent pas dissocier la classe e~ l'atelier. 

La ville nous accorde chaque semaine un après-midi sur le stade municipal 
(t ransport Aller-retour en car gratui t) pour SO é l gves. Là enco re, mélange des 
clas~e~ ·~our les matches et autres. 

Eq uipements et crédits trop maigres, malgré une évidente bonne volont.é de 
la municipalité, assez ouverte aux SES. Intég'ration avec l a CES excellente; 
coopération étroite à tous les échelons . 

oOo 

Marie ·Thér.èse KLI"VG~ de ia SES du CES Berlioz de Colmar: 

Notr8 SES fonctionne au complet depuis le Ier janvier de cette année . 3 
classes de garçons (3° , 4° , 5°) , 2 de f illes (3 °, 4° et 5°), e t 1 6° mixte . 

. . . . 
Nous avons peu de filles de 16 ans; cela fait que 15 filles de 13 ans font 

12 h d'atelier coutur e + 5 h d'ënseignement ménager; il l e ur reste à peine 10 
h d'enseignement général, ce qui est trop p8u. 27 à 30 h de cl asse dont ne t te-
ment insuffisantes pour des classes d'orientation pré - professionnelle . · · 

Remarque d2 CAPOROSSI : ~ . ~~pon$e à ae dernier point~ l es collègues de SES 
avea qui j 'ai pu évoquar ae problème pensent généralement que 2? h est un .lwrai· 
re suffisant.poU:t> Zes alas0es pré-professionnelles. E-a fin d 1après-midi~ l~s 
élèves sont souvent fatigués et agités . Par contre~ dans le aas où nov~ pour-­
rions assurer ~;ne formation professior.nelle véritable en~~e 16 et 18 ans~ aet 
horaire devrait être augmen~ . 

Nos classes ne sont pratiquement pas équipées . Par cor.tre, les ate~iers le 
sont assez bien. 

oOo 

Léon GOBLET~ du CES Léo-Lagrange à gov.:f'mies~ nous demande~ à propos de lrorga­
nisation des 4 dasses. des r>'lv~ de 14 ans: 

Faut- il prév'oir la formation professionnells en 2 ou en .3 ans? La circulai­
re du 27.12 . 67 prévqit 3 groupes de niveau, le dernier pouvant êlre .dédoublé. 
Ce qui fait : 

14 à 15 ans: 
15 à 16 ,ans : 
'16 à 1-7/18: 

1 classe form . prof. 1èr e année 
- 2ème 

3ème 

Ai-je tort? J'aimerais avoir votre ·avis . 
Jusqu'à que l âge gardez-vous les élèves (volontaires )? 
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Réponse de CAPOROSSI à ce sv.jet: En principe~ ia circulaire du 2?.12 .6? 
avait bien prévu la possibilité d'v:ne scolarisation au-delà de 16 ans poiœ les 
élèves des SES. Mais il existe 3 obstacles principa:u:;: 

- le nombre~ encore insuffisant~ des SES~ oblige à une scolarisation prio-· 
ritaire des moins de 16 ans. En fait~ nous ne proposons à la CMP que l e maintien: 
après 16 ans~ des quelques élèves qui manquent trop de maturité pour entrer dan~ 
le monde du travail . 

- s i nous gardons Ze3 élèves de 16 à 18 ans~ il semblerait 'souhaitable de 
réduire la part de l 1enseignement général et d'a:ugmenter considérablement cel­
le de l 7atelier- . Cela résoud:t>ait le problème des horaires des institutev:rs~ 
mais cela sera-it tout à fait insoZv.bie pov:r celui des "horaires des P'2EP. Le 
plus souvent~ nous n;arr>ivons pas à obtenir la création~ pov.:L'tant prévue par les 
textes~ · du 2° poste de PTEP féminin: il semble donc irrrpenso.ble d'obtenir créa­
tion des 5° et 6° postes de PTEP; 

- si nous proposons à nos élèves de les garder à 16 ans sans que nous pui:: · 
sions lev:t' offrir quelque chose de supériev.:L' à ce qu'ils ont connu de 14 à 16 
crasJ alors ils préfèrent .alZer travailler~ presque tous~ et je crois qu'ils 
ont rai sQn! 

LA NATURE 

La nature est une chose mervei 1 leuse 

Que certains admirent . 

Mais que d'a utres détruisent 

Sans raison n i pitié . 

Pourquoi font-ils ce la? 

Pour le plaisir de détruire, 

Ou simp lèment par amusement? 

Mo i je préfère la garaer 

et l 1adm i re r . 

Martine WALTER~ 4° A 
SES Planoise 

LE VENT NE VEUT PAS OUE J 'AILLE 
EN CLASSE 

oOo 

PERCHÉ SUR MON NUAGE 

Perché sur mon nuage, 

je regarde le royaume des pages . 

Plus lo in, un .chevêl sauvage 

traverse 1 1 herbag~, 

lê crinière au vent . 

11 court le coeur battant . 

Pendant ce temps , 

je m'él oigne, poussé par le vent t 

je monte vers le soleil, 

et rnon nuage se crève . 

Toutes mes réserves tombent 

sur un va l Ion . 

Gérard ARUZZI , 3° B 
SES Planoise 

Je. paM e.Vl. c!M.6e.. 'Du ve.n.t; du ve.n-t, je. n.e. pe.ux pluJ.> Jteh p-iAeJT..,: ,{1.. n.e. ve.u.;t pa.1.i 
qu.e. j'aille. e.Vl. d a.Me., U. me. tte.T...i..e.n-t! 
Ma..lgtté lUÂ. p j' appu.ie. .6 U/t le.6 pé.da.le..6. J àmai..J.., ,{1.. V1.e. me. lWMVtc. aR.lVt e.Vl. cla.61:i e.! 
Ui;e. montée.. Il n. 1 y a. IU.e.V1. è.. {iwe.: je. ne pe.u..x. pluJ.>. J'abandonne., e.;t je. maJtc.he. à. 
c.o:t.é de. ma. b,tc.ycle;t;te.. J 1 MilÂ.,ve. e.V1. clM.6e., l u c.ouM .oon.t dé.jo. c.omme.nc.éo. 

J o U PROST, 4 ~ A, SES Plan.o-il.i e. 

.. 
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1-1 O.R AIRE~ 
CAPOROSSI : Le lundi matin, le~· cours commen cent à 9 h; l es aut res jours 

à 8 h . Nous faisons cours de 8 à 12 h et de 14 à 16 (jeudi et samedi après ­
midi libres ), soit 27 h de cours . pour les élèves . 

Les réunions de synthèse on t lieu le l undi de 16 à 18 h. 

J'assure 1 h par classe et par semaine en moyenne, soit en réalité 2 h 
tous les 15 jours pour chaque classe . 

L'horaire des maîtres est donc de 27 h; celui des PïEP de 30 h, soit, pour 
eux , 4 h supplémentaires . 

De plu.s, chaque jour de ·13 à 14 h, j'assure Ja sur veillance et l ' animation 
d ' " acti~ités-club" (cf . plus hau t ). J 'ai a ins i obt enu cette année un crédit 
d'environ 400 F sur les fonds du Foyer socio-éducatif d'établissement pour 
pe i nture, papier, poterie ..• Cela représente un travail supplémentaire, mais 
au total on s 'y retrouve : contacts plus riches et variés a vec les élèves qui, 
en cl ub, font des confidences sur leur vie. Moins d'histoires dan s la cour avec 
l es survei llant s; moins d'excitation et plus de calme en clas se l'après- midi. 

A préci ser que ce travai l es t rémunéré,. certes médiocrement, comme toutes 
l es ac tivi t és du Foyer socio -éduca t if du CES : 

En out~e , il nous arrive assez souvent, le mercredi soir de 16 à 18 h 
et le jeudi matin (ou après- mi di) d'organise~ aussi . des "act i vi tés- club" pour 
l es volontair8s , toujours dans ce souci d'un . contact, d ~ une relation plus riche , 
Le pe tit no mbr e d'élèves no us r end plus disoonibles à chacun; et l e fait de pra·· 
tiquer des activités pas s ionnantes r end le climat t r ès sympathique (sport, ac-­
tivité s artistiques, mar ionnettes, travaux manuels . . . ) . 

· Le s groupes-cl~sses sont constitués de manière à établir un équilibre en­
tre garçons et fill es et entre· an ciens et nouveaux , par ticulièrement pour la 
4°, oD certai ns é l èves arrivent des classes de perfectionnement,et d'autres tje 
de la 5° SES . 

Nous tenons compte également de la qualité des r elations avec l es hommes ou 
avec les femmes, ou du bes oi n de combler un manque (orphel ins de pè r e avec un 
homme . ;, ) . Nous ' tenons aussi comp te des soü haits formu lés par les é l èves en fin 
d'année ·( "l' an prochain, ja no veux olus être dan s la même classe que la Ca ·· 
t herine, . • '' ) 

Enfin, c ' 8st l ' éq uipe dans son ensemble qui, en f i n d'année , constitue l es 
divers gr oupes-cla sses de l' année suivante . 

Signalons i ci que nous avons éprouvé le besoin de souplesse dans l e s grou-· 
pes. Pour certaines activités, enquêtes, clas se- atelier ..• , une collèg~e prend 
toutes l~s filles de 4 ° ou 9e 3c , et son mari ~ qui a les c l asses para llèles) 
tous l es garço.ns ." 

Da ·pl us, l' après-midi, deux fcis par semaine, les é l èvss p8uvent choisir · 
un »atelie r - cl ub" ouvert (cf . MESSAGES FLEURIS , page de vi a de la SES) . Ils ont 
ainsi la possibil i té de travaillar avec un adulte avec qui ils ont une relation 
riche ét ·de varie r leurs relations. 

Cette dernièr e formul e nous s emble particulièrement ric~e 
En effet , sans cela l e s g3r çons qu i ont un collègue masculin en 

et nécessaire. 
enseignement 
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général, n'auraient jamais la possibilité de travailler dans un groupe animé 
par une femme, et inversement. 

DUPOUY écrit à ce sujet: "Ces activités-club me paraissent très intéres­
santes; je vais essayer ~e les lancer , l'an prochain, dans mon CES, au niveau 
des classes "pratiques". Nos gosses n'auraient olus à souffrir, oendant l'inter­
classe, les "bssauts» du personnel de surveillance! h 

oOo 

B. BERBAIN mentionne les horaires suivants: 

16 h pour les 40 et 30 . Pour En enseig~ement général, 8 à 12 h et 14 à 
c~s ' mêmes classes, atelier jusqu'à 17 h, ce qui 
le samedi matin . Soit travail de 9 à 12 h en 3° 
l'atelier. 

cermet de ne pas avoir d'atelie r 

Pour les 6Q - 5°: 9 à 12 h et 14 à t7 h, sauf 
thèse générale . Avec une ·synthèse classe- atelier 
synthèse c lasse 6° et 5° le lundi de 9 à 10 h . 

et 

16 
le 

de 10 

h le 
lundi 

à 12 h en 

mercredi , 
matin de 

4° / pour 

pour la syn-
8 à 9 h, 

Nous avons agi ainsi car no us avons de gros probl èmes d'organisation péda­
gogique qu'i l nous faut c8tte année essayer de cerner, et si possibl e de résou­
dre . par la confrontation. 

Beaucoup de projets, d'idées d'organisation déjà proposéP. s (comme les 
clubs chez Alain Caporossi). mais différés devant d ' autres urgences. Actuellemen i. 
deux. objectifs: 

1° Un travail da socialisation at d ' acquisitions au niveau des .5° - 6°; c'est 
là que je porte surtout l'effort cette année; 

2° L'équipement et l'installation matérielle des classes et des ateliers. 
Tout est à faire . Nous pensons sérieusement , d'ici 3 ans, posséder à peu pr ès 
l e même équipenent pédagogique qu'à Besançon . 

(Je verrai une objection à ton organisation,, Gérard. Nous avons constaté 
qùe le samed~ matin était le moment privilégié pour les vi3ites des anciens 
élèves. r.'est très irrrportant pour eu.~,, · pour nous et pour les élèves,, de 
pouvoir discuter,, au moment oV. ils ne travaiUent pas. Beaucoup d.'entre­
prises sont en ·'3fÎet actueUement .fe:"mées tou"/; Z 'apr.ès-ir.idi . CAPOHOSSI) 

oüo 

C. MARIE, à propos des horaires, inciique: 

" PTA: 26 h tout compris (3 h synthèse + classe atelier); 
Instituteur s 6° et .5° : 25 11 + 2 (synthèse) 

4° at 3° : 22 h + 2 (synthèse) + 2 h (classe -atelier) . 
Le responsable : 1 h '1/2 4 fois en 4° :t 3° garçons et filles (législation) , 
Les 4° et 3° (filles ou garçon s ) ont 2 h d'enseignement général s uivies de 

x heures d'ate lier, mais il n'y a j amais una journée complète d'atelier. N'est­
c-e pas "interdit"? 

D'après les texte, rien n'est "in terdit tt , rien n ' est ' "obligatoire " , et 
c'est très bien ainsi puisque chaque équipe, è un moment · donné, en fonction de 
ses besoins et poss i bi lités, peut se don ner l ' organisation qui lui convient, 
quitte à changer si le ~écessité s'en f3it sentir . 



... 

- 19 -

TEXTES OFFIC/!::_L S concernant le.s _S. E. S. et l ' Enfance Inadaptée 

PROLONGATION DE LA SCOLARITÉ 

C. M. 59 - 45 du 6 .1 . 59 
C.M. h 0 I V"66 -'77:.·du 7 . .2·. f37 {S.-E.P·.·) . , 

. Ç~M~ n.0_, ~7..-:_3f6 d_.u 1~.:· ~. 6_7 ( cl~ss~-~,~~~e_li,e~s) 

PROLONGATION DE LA SCOLARITÉ. ENFANCE ·INADAPTÉE. 

: . · .. 

·' . 

1 , 

·, · ·. . .. 

.. . .. .. . . : ; .. · : .. :· .· .. 
C. M." '8·9. 348 .. d:u ·21 .. 9.65 ·· 
C. M. 918 du 2 . 3 . 66 

.: ,; .· . ·:. ' :· . ! · : 

. ·- . ' ... : .. :. .. l ' ' : .: 

• • • i·"" .... • 1' • •• • 

ORGANISATION ET FONCTIO~NEMENT DES S. E. S 

C. M. IV 67-530 du 27 .12. 67 

PéOAGOGIE DE~ ENFANTS INADAPT~S 

A du 12. 8. 64 
Note du 11 . 9. 64 
A du 26 . 10 . 65 
A du 20 . 10 .67 

.. . .. .. . 

BUDGET DES ÉTABLISSEMENTS D' ENSEIGNEMENT PUBLIC.· 

· 11 

.· .: . · 

C.M. IV- 69 - 444 du 30.10.69 (BOEN n° 42 du 6 . 1~ . 6 9) 

C.M . n° 71-419 du 16. 12 .7~ (BOEN .n° 48 du 23.12 . 71) 

ACCIDENTS OU TRAVAIL 
. . 

C. M. IV- VI 69- 537 du 31 . 12.69 (BOEN n° 2 du 8. 1 . 70) 

. ~ ·. 

FOURNITURES DE LI VRES SCOLAIRES POUR LES ÉLÉVES DE 6~ et 5° des S.E.S. 

C. M. IV- 70- 68 du 5.2.70 (BOEN n° 7 ~u 12.2 . 7q J 

NOMINATI ON, AVANCEMENT , REMUNÉRATI ON des SOUS- DIRECTEURS DE S.E .S. 
' , ~ ,. 

Décret n° 72-22 du 10 . 1. 72 (BOEN ~ 0 3 du 20 . 1 . 72). 

_. ooo 

' 1', 

1 •• •• 

" 

.; " 
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· LA P L U ·I E 

L 9 automne est arrivé , l a pluie aussi est déj~ l~. 

Il pleut presque tous les jours. 

En écoutant la pluie j ' ai écrit ce texte, imeginant que· j ' avais une amie 

à mon côté. Je lui disais : ' 'Amie, entends-tu la pluie frapper aux carreaux? 

Elle joue sa symphonie ~ tic toc tic toc. " . . ' . ~ 

J'aime · entendre cette musique et regarder le paysage.; après 1 1 averse~ 

tout étincelle. 

Très peu de gens aiment la pluie , ils la nrennent pour une ennemis . 

Quand il pleut, la terre sent bon , 

le blé germe et les fleurs poussent . 

(Gentille Vicenza, 4° A, S.E.S. Planoise) 

L'A H 0 R T 

Souvent j.e pe..rise à toi. 

Quand donc a_-rriveras-tü? 

Loin de ces jours tristes 

où l 1on ne pense à rien , 

tout .est -m;stérieux . . 

Ton rronde est inconnu 

à tous les humains . 

Enfin je resterai seule , 

loin de tout ce qui m1 est le plus cher . 

Oh Mort! 

Souvent Je penserai à toi, 

jusqu1à ce que je trouve le bonheur . 

Si tu n ' arrives pas avant , 

il sera trop tard. 

HER'RERO Maria, 3° A, S.E.S. Planoise 

.. 
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UN 8 /LA i\j (2 ANS ET DSMI APRES L'OWERTURE DE LA S. E.S.) 

En janvier 70, alors que notre S.E.S. fonctionnait à effect ifs complets 

depuis la rentrée scolaire de l 'année précédente, j'avais rédigé un premier 

bilan du travail de notre équipe. 

Notre revue L'EDUCATEUR lîavait publié dans ie n° 10 de juillet 1970, sous 

le titre : 11~olution vers l:_'autogèstiori d'.une Section d ' éducation sp~cialisée~ .' .. 1 
. 

. , ·' Je pense q~e cet 'article, qui n'a pas encore été publ·ié dans le . bulletin 

de notre commission de 1 1Enseignement Spêèi~lisé , a sa place~ ce moment · de 

notre étude. 

Avant d'entrer dans le détail de l ' org3nisation pédagogique, cette , ;a.na~yse 

pe;nnettr~ de situer la forme et l 'espri~ qes recherches et des inte:itions péda ·· 

gogiques de notre équipe. 
,. .· ... 

·Par ailleur~ , plutôt que de parler d'emblée de nos. réalisations. ac.i;.:uelles , 

peut·-être est- il bon de .si tuer le. trava.il que nous ac~omplissfons '_il y a ,deux 

ans. Beau~oup de S . E . S. Îl ·;ont pas actuellement · 1:lile expérience plus . longue 

que celle qui était la nôtre à cette époque • . Ceci devrait ies intéressero · 

:....oOo A-· . c ..... " 

LA F E .TITE F L E U R 
I • : \ . ... . 

Une petite flev.:L' toute ·:triste, 
Une petite fieu:!' » · · -. . . 
En p le'U.X's · . · · ·. 
Au milieu d'un champ 
De fleu.rs. 
Une petite fZeur-, 
Si petite qu'on ne la voyait pas.; 
Une petite fleu.r . . . 

,. Si: triste 1U 'eUe, a /aiUi ·mop.r1,r . . 
./i.1,ais les autres fleurs ·. . . . . 
QY,i la voyaie~t . si . iriste - · · · 
Se sont approcMes. 
Pov.:f' la regarder. 

.. Et av. même instant 
.~ La petite f"le~:!' s vest épanouié :, 

Et elle a retrouvé sa gatté. 

. .. 

··' Marie-Ch:.eistine ANDRE, ,5.0 B~ Besançon-Planoise ~- - ... . . 



AVEC LES ADOLESCENTS :i 1 !~ADAPTÉS " 

D'UNE SECTION D'EDUCATION S0 ECIALISÉE 

.. 
PRÉSENTATION DE LA SECT ION D'ÉDUCATION SPECIAL ISEE 

La S.E.S. constit~e une annexe d ' enseignement spécialisé .dans le cadre 
de certains C. E.$. Cl C.E. S.: 600 sur 4, en pr incipe). El le accuei 1 le 90 élè­
ves, garçon-set fil les de 12 à 16 ans, réparti? en 6 clas~es "pratiques de 
pe rfectionnement", soit : une 6ème, une 5ème, deux 4-èmes , deux 3èmes . 

Ces enfants reçoivent une forma t ion de type prép rofessionnel et profession ­
nel en couture et enseignement ménager pour les fi 1 les, en menui serie et ma­
çonne rie, ou menuiserie et mécanique, pour les garçons . 

L' équipe enseignante comporte actuellement 3 professeurs techniques ad­
joints (2 masculins et 1 féminin) et 5 instituteurs spécialisés don t 1 'un est 
responsable de la Section. 

La mise en place et le fonct ionnement d 1 une S.E. S. posent · des problèmes à 
la fois nouveaux et très spécifiques qu 1 i l importe de résoudre en équipe . Mais 
la bonne vo lonté des personnels concernés ne saurait produire de miracles. 
Nous avons entrepris une action ferme sur le p l an syndical, afin que nous puis­
sions accomplir notre tâche dans des condit.i.ons satisf:lisçintes . Nous · réc lamons 
des crédits~·ffi..sa nts pour nous permettre d ' assurer la formation des élèves. 
No~s demandons ' la création de postes budgétaires supp lémentaires (maître d'1é ­
ducatJon · physique et instituteur-éducateur en pa rticu lier), afin, par ~xemple,. 
que 1 1 horair~ hebdomadaire d 2un mait re de 4ème et .3ème qui respecterait les 
instructions ministériel les ns soit plus de 32 heGres de servi ce! 

PREMIER BILAN DU TRAVAIL ACCOMPL I A LA S. E. $. 

La S.E.S . du C. E.S . de Planoise à Besançon a été ouverte à la rentrée de 
1967. Depuis septembre 1968 1 ~ effectif est complet . 

L'objectif principal des maîtres et P.T.A . qui constituent 1 'équi pe ensei­
gante est 1

1 insertion socio ~·professionnel le satisfaisante des adole·scents qui 
leur sont confiés. 1 ls ont entrepr is, pour y parvenir, une modernisation de 
leur enseignement et accordent la plus large part aux besoins globaux des élè­
ves ainsi qu 1 à leurs intérêts réels. 

Malgré le peu de recu l dont je dispose pour app rec1er le travail de notre 
équipe, je puis faire deux constatations pré! iminaires: 

1° La.nature des rapoorts que nous pouvons é tablir au sein de 1 'équ ipe en­
seignante, et par conséquent entre maîtres ou professeurs techniques et élèves: 
dépend essentie ll ement de la nature de nos r~ lations avec la Di rection du 



... 

C. E. S. Je dois reconnaître que, de ce point de vue, nous sommes pa rt iculiè re­
ment privi iégiés à 0 1anoise. 

2° Une atmosphère de f ranche cordialité et même d ' amitié entre les membres 
de l ' équipe, a l 1 iée à un souci de commun icat ion et de conf rontation dans le 
respect réciproque, contribue de façon t rès impor tante à 1 ' établissement du 
climat éducatif . 

A l ' analyse, je découvre que 1 ;évolut ion globale de la Section est la résu l ­
tante des deux évolutions parai lèles: de 1 1 équipe enseignante d 1 une part; de 
1 1 ensemble des élèves d ' autre part . Les phases qui ont constitué cette évolu­
tion globale sont souvent concomitantes : les découvertes et prises de conscien­
ce du groupe d :élèves s ' effectuent parai lèlement à celles du groupe d 1adul -
tes. Mais i 1 a r rive aussi qu ' une même pha se apparaisse successivemer.t chez le s 
enseignants pu i s chez leurs élèves; il y a alors mise en évidence des in t er­
réactions existant entre 11 un et 1 ' autre groupe . De plus, le passage d' une 
phase à la sui va:1te s'eHectue tantôt sous ferme de t ransformation progressi­
ve, tantôt de façon assez rapide . Mais dans ce dern ie r cas, quel le pe ut être 
la part d 1 une lente maturation souterraine et invisible? 

L'analyse que j'effectue maintenant pa r le tableau ci - après commence au 
moment de mon arr ivée à la S.E . $ en sept emb re 1968 . C'est un tableau de 1 'é­
vo lution comparée suivie par les enseignants d'une part , par les élèves d 1 au­
tre part, avec mise en évidence des points communs ôUX deux évo l utions . 
r----------- --
1 · ÉVOLUT 1 ON DES 

1 
EVOLUTION DES ÉLEVES i 

1· 
i 

ENSE 1 GNANï S 1 ---- --· ---·-1 PO INTS 
COMMUNS 
Sept. 68 

- - ------ ------- -1 

Les enseignants font con­
naissance entre eux . 

Les enseignants observent 
les é lèves (avec une légère 
inqu iétude) 

Des prob lèmes nouveaux 
apparaissent, ( US à 1 ' a­
dolescence, à la ~ixité, 

1 "PRISE DE CONTACT 1 
1 

PERIODE 
D' OBSERVATION 

Nov . 68 
PR ISE DE CONSCIENCE 

DE LA SPÉCIFICITÉ 
DE LA S. E.S. 

l 
Les é lèves font conna issance 
entre eux 

Les élèves observent 
seignats avec un peu 
te et de réserve. 

i 
les en- 1 

de cra i n- j 

1 
1 Premiers contacts avec le • 

à la séparat ion entre tra­
vai 1 de c lasse et· travai 1 d?atel ier. 
Confrontation entre enseignants à 
propos de 17étude de cas indivi duels 
d ' élèves particu l ièrement perturbés 
ou pertur bateurs, à la l umière de 
renseigrrements su r leurs milieux 
(social et fami 1 ial 

trava i 1 . d 1at el i~r . Pr~mier ! 
apprentissage d' une vie sco~ I 

lair0 mi xte pour beaucoup . . 
Découve rte parfois inquiétante de 1 a 1 i - '. 
berté dont ils disposent; d'où v iolen- 1 

tes réactions. d !.agressivité : i 1 s es -· · 1 
saient de provoquer la réaction autor i- 1 

Proposée et en grande pa rtie 
organ isée par les 0nseignants 

t a ire des enseignants et les testent i 
déc ~:t è la fois . 1 

FETE DE NOEL Part icipation de chaqu•3 classe, j 
1 mais surtout des é 1 èves de 12- ! 
j 14 ënS l 

MI SE EN PLACE (échelonnée dans le temps) 
de TECHNIQUES NOUVELLES , pas fo rcément les 
mêmes dans touts s les classes . 
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i EVOLUT 1 ON DES ENSE 1 SNANTS ! PO 1 f\JTS t ÉVOLUJ 1 ON DES ÉLÈVES 

l__ . l CQ~.~~~~~J ·---·--- - - ·--- ·- ------ ---- - --·- · ~ 
1 TECHNIQUES NOUVELL ES (toutes d'expres s ion 

1 ibre) : ACT IVI TES, ECHANGES ET VOYAGES, 
CORRESPONDANCE, ACTIV ITES COOPERATIVES , 
OUVERTURE SUR L ' ~XTERIEUR. 

Les ense ignants commencent à 
parler de J3urs difficultés. 

NA 1 SSANCE ., 
OE L' ESPRIT 
COOPÉRAT! F 1 La découverte de difficultés 

communes les rassure . Rôl& 
dynamique et psychothéra pique des 
réu nions de synthès e . Cependant 1' 
esprit négatif prédomina ~ou vent. 

Appari tion de 1 ' unité des é ­
lèvBs au niveau de chaque 
classe. Chauvinisme 

Tentati ve de constitut ion du groupe 
S.E.S par les ensei gnants, qui pro­
posent un grand 11Conse i 1 int e r-

!'Ye i n, m'sieur! c'est vrai qu 1 c ' est ; 
dans notre c lasse qu 1y a les plus 
jol ies filles? 11 

App renti ssage du pouvoi r de décision 
des élèves au niveau de leur classe . 

c l assesn. Echec . 
· 1 LES ENTREPR ISES 

Les enseignants provoquent 1 C8LLECT ll/ES 
une réunion avec des col lè-
gues de plusieurs autres S.E . S. 
1 ls proposent aussi d'organiser un 
voyage sco 1 aire co 1 1 ect if en fin \ 
d 1 année ; i 1 s 1 avère que ce voyage 1 

dev ient un moyen, un outi 1 permettant 1 

de créer · un esprit col lecti f chez 
les élèves et les ense ignants . 

JUIN '69 . Difficultés d 1 appi:-écia tion 
du trava i 1 accompli su r le plan je 
la SOCIALISATI ON, ma lgré 11 insertion 
professionne l le sat isfaisante de · la 
plup9rt des él èves ayan t t erminé 

Pr i se de consc ience de 1 ' uti l ité d'a­
voir des échanges in t er-c lasses. . 
Le voyage sco lai re est f inancé par la 
mi se en commun des ressources des 
coopératives de c lasses et d 1ate l ie rs 
et pa r 1 'effort co llectif de vent e 
de bi 1 lets de tombola . 

1 eu r sco 1 a r i té . Sept: 69 
Par contre on cons- 1 
ta te qu 1 un . tra va i 1 
en profondeur a 
été réa 1 i sé. · 

!NTRODUCT ION DES TECHNIQUt:S: 
EXPRESS 1 ON L 1 BRE, ACT 1V 1 TES COO-­
PERAT l VES, CORRESPONDANCE, PLANS 
DE TRAVAIL ETABL IS PAR LES ELEVES 

CONSTATATIONS EFFECTUEES PAR LES EHSE IGNANTS : 

1° Tous les anc iens élève s vi enne nt nous voir, parfois fréquemment; 

2° Certaine s réüssites sont spcctacu lair~s . Ainsi Zoubida, une algérienne 
de 15 ans; qui a fait 1 tan dernier deux fugu es de chez el le et qu i ne se plai­
sait pas à 1 'école: 

-
11 M;sieur, ma mè re el !e dit que ça va pa s dan s ma t6te ! i1 

MO 1 ·· Pou rai..Jo i? 
;
1Pa rce que l 1an passé toujours.· je pleurais; je voulais pa s venir à J 1é··· 

cola ; et cette année, quand je s ui s malade et que je peux pas veni r, je pleure11 
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3° Constitution beaucoup plus rapide que 17année précédente des groupes­
c lasses (tous les group2s ont subi des transformations ) . Acceptation des res­
ponsab i 1 ités. 

4° L: espr i t coopératif acqu is 1
1 an passé Gst transmis par les anciens à 

ceux qui viennent d 1 arri ver à la S.E .S. 
Dans la c lasse, le pouvoir de déc ision apparti ent au Conse i 1 de classe . Ap ­

parition des p lans da travai 1. Les é lèves prennent en charge leur travai 1 sco­
laira et déci dent chaque sema in8 de 1 ' organisat ion de ce trava il. 

. . 
5° Evolut ion col lective posi t ive . Disparition de 1 9esprit de compétit ion 

entre élèves et d 1 opposition co l lecti ve à 1 ' adu lt G. 

6° Les élèves accept 0nt (mi 8ux quG l ' annôe précédente) leur situation . 
Al ors que la s é lèves du C.E .S. hurl en t sous leur préau , une fi 1 le de la S.E.S 
qui, l 1an passé, ne voulait pas rester dans cette riécole ·d8 fous", se met à · 
pl aisante r : "Et lis disent que c 'est nous les anormaux! " 

l PO 1 NTS 1· 
EVOtUT l.Q(\J DES ENSE 1 GNANTS_ ( COMMUNS EVOLUTI ON DES ·ELEVES 

Ces réussites sti mu- Nov . 69 
~----~--~----,,...------------------

1 erit et encouragent APPAR 1T 1 0~1 DE "MESSAGES FLEUR 1 S" 
les ense ignants . journal sco la i re qui se rt da 1 ien 
1 ls voient l0urs antre toutes les cl3sses 
difficultés a vec de 
pl us 2n plus d 'opt i ­
misme. 

L; aspect posit i f pré­
domine largeme nt . 
1 ls notent une ardeu r 
tout à f a it exception­
nel le des élèves dans 
1 e u r trava i 1 • 

Le CONSE 1 L DES PRES 1 Dans 
Elabora tion d ' un règlement 
fnté ri s ur, prise da déci -

Au niveau de la Section , 
1 GS é 1 èves rée 1 ament 1 e , 

déc. 69 pouvoir de décision. j 

CONST ITUTION DU Déc ision et organisation 1 

GROUPE S.E.S. par les é lèves exclusi- / 
j vement <à l ' aide du Con·· : 

Janv. 70 se i 1 des Prés idents et 1 

sions 

------=-=---,_--=--..,,.-=-=---..,.....,.---=-=-------...,..,,-PR 1 SE EN CHARGE PAR LES ELEVES des Con se i 1 s de c 1 asse) >• Les e nse ignants é ­
prouvent le beso in 
de multi pl ier avec 
les élèves des re lations 

DE LEURS ACTIVITES d 1 une exposition - vente : 

VERS L' AUïOGEST 1 Of\J 

sortant du cadre scola i re . En réponse 
à une demande f ormulée a u niveau 

et d 1 une fête de Noël. 
Le s garçons préparent 

plus particulièrement l ' expos ition (fa­
brication d 1objets à 1 tatel ier ). Les 
fi 1 les des 6 cl esses s 7organisent antre 
el les et demandent qu;on leu r accor de du Consei 1 des Présidents , ils cons­

tituent des clubs- loisirs pour les 
volonta i rGs , pendant 1 ' inter-classe 
pour les dcmi-p~nsionnaires ; le jeudi 
matin pour tous. 

d8s moments pour S 6 retrouver seu 1 es · 
afin de "ç:réparer la f ête 0 ! 

La richesse des propositions s 1 

R~cherche ~t mise au poi nt LA CREATI VITE! accroît, a insi qu'~ne vision gé-
d 'outi ls pédagog iques et S ' ENRICHIT néreuse du monde extér ieur. Sur 
psychologiques permettant J proposition d ' un é lève de 3ème, sa clas- i 
une étude pl us précise des é lèves, 1 se commun ique un a ppa l de la S.P . A. à 

. J.ndivi_9uel leme~ et -~!:!__g rouQ_§.~ _ _ _ \ propos d' un t rafic d.s chiens volés pou r 
1 se rvir à des expériences· de laborato i re. Aussitôt, signatur e d' une pétition . 

Apparition d ' un Conse i 1 des Trésori e rs animé par un Tréso r ier général . 



Le tab 1 eau qui précède montre assez bien · que 1 'évo 1 ut ion de 1 • ensemb 1 e des 
élèves est 1 iée à celle de 1 7équipe enseignante . Un certain esprit de mise en 
commun des difficu lt§s et des réussites , un désir de communication et d'échan-· 
ge entre les adultes favorise la naissance d'un climat propice à la coopéra-­
tien . La découverte pa r les maîtres des ric hesses que recèlent leu rs é lèves 
1 ibère leur oblativi t é potentiel le. 

Un courant dialectique circule entre aduites et adolescents heureux de vi­
vre ensemble. Leur créat ivi té commune s'enr ich it d ' une manïère qu'ils n'avaient 
pas prévue. Comme me disait un garçon de 15 ans: '1 Les deux premières années , 
ça al lait pas; mais cettr::? année on sent que ça va!" 

De même qu 1 une loi socio-économique veut que la richesse appel le la riches=· -, 
je pense qu 1 une loi humaine veut que la joiG et la générosité appe l lent la 
joie et la générosité. 

GENÈSE D; UNE 1 NST ITUT 1 ON: 1 e acONSE 1 L DES PRÉS 1 DENTS" 

Dans le domaine de li socialisation, cette institution que les élèves se 
sont donnée a été 1 'aboutissement de tout un travai 1 en profondeu r au niveau 
des six classes de la Section. Un Conse i 1 de Classe dans chacun des groupes 
fami 1 iar ise les élèves et les enseignants avec une vie coopérative basée sur 
la 1 iberté d 1 initiative, sur la confrontation et 1 ' approfondissement des points 
de vue, dans un esprit de compréhension et drentr 7aide. 

Certaines classes déslrent organiser une fête de Noël; les maîtres propo­
sent qu 1el le le soit par un consei 1 inter-c lasses . La lère réunion a 1 ieu IG 
2 novembre 1968 de 13 h 30 à 14 h. Y partic ipent : le président, le sec rétai re 
et le trésori er de chaque classa <soit 18 éièves), et IBs 8 ense ignants . La 
campos i t ion du con se i 1 a été préa 1ab1 ement déci déG p·ar 1 es c 1 asses. Les é 1 èves 
encore trop dépendants des adultes souhaitent que leur maîtrGsse ou leur maî­
tre soient présents: encore méfiants , i ls veulent, fac~ à nOU$, se r~trouver 
suffisamment nombreux. · 

Au cours des premiers conse i ls, seuls las leade rs opp.osants prennent la 
parole et posent des quest ions plut6t agressives aux enseignants Cet non pas 
au consei 1 ); par ex.: "Est-ce qu ' on a le droit de fumer?" 

11 n 'y a pas de véritable di alogue: les représentants de chacune des clas­
ses posent leurs questions, exposent ieurs prob lèmes et leurs ~evendications . 
11 s 1 agit sou vent de questions de détai 1. La désignation d'un président de 
séancz qui donnera la parole est la seul e décision que prendra le conseil à 
propos do sor:i fonctionnement. Je demande au consei 1 de fixer; à la fin dc chaqu ::, 
séance, 1 a date de 1 a prochaine réuni.on. 

La fête de Noël e s.t ainsi organisé€: i 1 s 1 agit, en réa l ité, beaucoup plus 
d'une successi on d'informations et d'ajust~ents que d 1 une véritable organisa­
tion collecti ve . Chaque classe Gxpl ique ce qu'elle compte présenter aux autres. 
Je propose qu'un goûter accompag~e la fête, et 11 idée est ad9pté~ . 

A la fin du de rn ier cons~i l qui précède la fête, nous ne leur faisons pas 
p0nscr à fixer la date de la séance suivante, et aucun él.ève .n 'y' pense du rcst&. 
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A la r8ntrée de janviar, p€rsonnc ne parle plus du consei 1 inter-classes. 
Nous laissons fai re e t attendons. 

Aux questions individuel les de quelques prés idents ou secrétaires, je ré­
ponds: '; Discutez-en entre vous pour savoir si vous voulez vous réunir, et con ­
venez d 1une date." Aucune invitat ion en ce sens ne sera prise pa r les élèves 
jusqu ïen j uin 1969. A propos des causes de cet échec, nous av ions envisagé 
diverses hypothèses: 

- 1 'égocentrisme de chaque c lasse, la débi 1 ité des élèves, leur instabi -
1 ité , leur manque d:initiative . .. rendent un tel Consei 1 utopique; 

- les questions agressives de certains élèves qui font du mauvais esprit 
ont provoqué des réactions parfois trop fermes de certains éducateurs, ce qui 
confirme les leaders opposants dans leur méfiance vi s··à-·vis des adultes, et 
par conséquent du Consei 1; 

- nous étions trop nombreux; nous étions trop pressés ( les Conseils avaient 
1 ieu pendant les récréations pro longées ou avant !a reprise de 1 'après-midi); 
et en conséquence les maîtres proposaient trop rapidement et trop souvent des 
solutions aux questions débattues, les élèves n'ayant plus qu ' un pouvoir de 
choix. 

oOo 

Cependant le c l imat se modif ie dans les classes. Un esprit coopératif 
naît et mûrit lentement . En fin d ' année, nous décidons de mettre en commun les 
ressources dei différentes coopératives de c lasses et d1 atel iers pour orga­
niser un voyage de fin d ' année à Bâle . Chaque c lasse me demande de la tenir 
au courant de 11ce que font les autres". 

Comme nou~ n ' avons pas assez d'a rgent, je propose d'organiser une tombola. 
Tous les élèves participent à la vente des billets, non sans rechigner pour 
certains, mais i ls acceptent de se conformer à la décision géné rale. En fait, 
il s 1 agit du premier effort col lectif, point de départ important pour la cons­
titution de 1 'unité de la S.E.S. 

Le 7 JUtn, nous voilà parT 1s pour la Suisse. Nous .arrivons au Zoo de Bâle 
vers 10 heures et nous laissons les élèves entièrement 1 ibres d'organiser leur 
visite et de dépenser 1 targent que nous venons de leur échanger . La ten t ation 
est grande de "prendre" des choco lats peut- être trop exposés , et 1 'un d'eux 
y succombe . D' autres, plus subtils, profiteront de la crédulité des gens qui, 
pour voir exaucé un voeu , jettent des pièces dans certaines fontaines dont le 
fond est recouvert d ' un fin gil lage muni de deux poignées .. . Mais qu'impo r­
te! nous avons décidé, nous aussi, de bénéficie r pleinement 9t sans contrainte 
d'aucune sorte, de notre vi site. 

Les rencontres entre notre groupe d'adultes et les groupes d 1él s ves sont 
toujours très cordiales et éclairées de sourires . Si 1 1on nous demande des 
renseignements sur les ani.maux, nol!s essayons d'y répondre. 

La prem ière consigne que nous avions donnée a été suivi e scrupuleusement : 
il s'agissa i t de se retrouver à midi pour la dist r ibut ion des repas! La secon­
de fut plus difficile à respecter par tous: i l s'agissait de se retrouver, de­
vant la sortie éGtte fois~ pour a l Ier vis i ter le port. Nous avons découvart 
alors deux catégories d' élèves: les "inquiets" qui,de peur dvêtre oubliés , 
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attendaient depui.s longtemps au point de . rai 1 iement, et les "confiants" qui se 
disaient : 11 De toute façon i 1 s ne partiront pas sans nous! i: Ces dern i e·rs avaient 
raison! 

oOo 

A la rentrée de septembre 1969, nous bénéficions de conditions beaucoup 
plus favorables . L'unité au sein de chaque classe se const itue rap idement; 1 ' u­
nité de 1 'équipe enseignante est assurée. Les élèves nous connaissent. No us · 
sommes beaucoup. p 1 us confiants et rassurés. En octobre, nous pr.oposons 1 a créa­
tion d 1 un JOURNAL SCOLAIRE commun à toutes les cla sses de la S.E.S. Début no~ 
vembre, un concours est organisé pour en cho.isir le t itre. Chaque c l.asse fa it 
ses propositions; un voté général de tous .Jes élèves retient ce lui qui a été 
proposé par les plus jeunes: nMessages Fleuris1

' . 

On commence aussi à parler d'une fête pour Moël, et ce:--tains me demandent 
de convoquer un consei 1 : inter-classes pour savoir si on est d ' accord pour 1 1 

orgariise.r ... Cette fois, 1·1 initiative .vient .des élè.ves, qui manifestent ainsi 
un~ volonté .d 1organisation. For t de cette demande, et instruit p~r 1 'échec de 
1 'année précédente, je propose à la fil le qui la formule ~e voi r les autres 
présidents et de venir me trouver avec eux pour en discuter d 1abord entre nous . 

La première rencontre a 1 ieu le lundi 10 novembre 69 . Chaque président in-­
forme se~ col lè.gues de ce qui se fait dans sa classe. Ap r$s une heu.re tre nte 
de réflexion commune, i 1 est convenu que chacun demandera à ses camarades 
s 1 ils veulent organiser avant les vacances de NoHI une exposition- vente da 
travaux et une fête-g60te(. 

Les présidents décident de se r etrouver dans mon bureau avec leurs secré­
taires respect i.fs, et en ma seu 1 e présence, chaque 1 und i à 14 heures (donc 
durant le .temps. de classe) • . ll s me .demandent tout de même mon avis, pour la 
forme . 

Douze élèvGs, un adulte: IG Consei 1 des Présidents est né. C' est LEUR oeu-: 
vre, et ils n 1 en sont pas p~u fiers • 

. Alors s'ouvre une périe.de d.e tâtonnements aL1 cours de laque ! le un règlement 
ini:ér.ieur sera progressive.ment é l aboré, de tacon i.nformel lé au début. Le 24 
nove~bre ~9, i 1 est décidé d ' organiser la fêt~ Ae Noêl (5 classes pour et ·1 
abstention) et une exposition (3 pour, 2 contre .et 1 abstention) .. Chaq~~ 
cla~se fait ses propo~itions de p~rtic ~pation aux deux manifestations . . Des ~­
just aments sont .opérés par I.e . Cons.ei 1, mais l es participants derr.andent à con ­
sulte~ l es camarades de l eur classe. 

Le 8 décembre, le Consei 1 élabore les premiers éléments de son règlement. 
Constatant que 1 'attention de certains se disperse .(dans mon burea_u i 1$ sont 
sol I icités par la machine à écrire, le té l éphone, IGs 1 ivrns, les papiers), je . 
propose que le Consei 1 se réunisse désormais an sal I.e .de ·technologie ~ Idée 
adoptée par 10 voix contre 2 (je m'abstiens) . Jusqu i ici nous avions· voté à -
ma in levée; je pose le question du .mode de vote et. reste muet jusqu 1 à la fin 
du . ~nsei . 1, qu.i durer;a 2 ;h.;:ures_, sauf pour répqndre à" des quest i ons tech.niques, 
ou pour effectuer de rapi des synthèses des discussions en cours. · Après de 
rude~ débats tournant parfois à .1 'empoignade, l~s décisions suivantes · sont 
pr ises: · · · 
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Comment vorera- t -on? A bu l let ins secrets , 3 
A mai n levée, 9. 

Faut-il un Président des prési dents? Oui, 11 
Non, 1 

- Comb.i en de temps 1 e Président des prés idents exerce-t- i 1 son mandat? 
une semaine, 0 
15 jours, 12 
un mois; 0 

- Monsieur Caporossi votera-t- i 1 comme nous? Ou i, 12 
Non, 0 . 

Par entente commune, sans intervention d ' au cun vote, il est con venu que 
1 ' on s 1arrangera pour que chaq ue c lasse a it la présidence à son tour, mais 
sans étab 1 i r de rou 1 err.ent . 11 est poss i b 1 e' de révoquer C 1 es é 1 èves di sent : 
:: renvoyern) le président ou n'importe quel membre du Conseil s 'i l fait preuve 
de mauvaise volonté . Dans ce cas , il fa ut refaire des é lections dans sa classe . 

Le premier Président des présidents est élu à 1 ' unan imi té sur proposition 
de deux camarades. C'est l ui qu i avait animé la d iscuss ion; c'est un leader 
positif qui s 7était imposé. 

oOo 

Au fil des conseil s , des décisions importantes sont prises. Les élèves de 
3ème élus comme représentants de leurs camarades de la S.E . S. au Conseil d ' ad­
ministration du C.E.S. font le compte rendu de la réunion à laque! le ils ont 
assisté le 13 décembre et demandent à fa ire pa rtie de droit du Consei 1 des 
présidents. Cette propos iti on provoque une réaction de défense . Une partie 
du Consei 1 veu t préserver 1 ' exc l us ivi té de ses prérogatives . S'ens uit une dis­
cussion pass ionnée: 

;' Ils ont qu ' à nous fa ire le compte re ndu du Ccnsei 1 d'admini stration, 
c 'est tout!" 

"A lors on leu r demande .de nous informer Elton les. renvoie? Je ne suis p-3S 
d'accord! ;i 

"Si vous voulez qu'on di sa au Consei 1 d 1admini s tration ce que veÙlent les 
élèves de la S.E.S . , il faut qu'on fasse part ie du· Conse i 1 des présidents! 

Par 11 voix contre 1 et 1 abstention, i l est décidé que les éièves élus au 
Conseil d' administrat ion peuvent partic iper au Consei 1 des présidents s ! ils 
le désirent. 

Dans le même temps, IGs garçons des dif f é rentes c lasses préparent p lus 
part iculièrement 11 exposit ion. Les fi l les des six classes s 1organisent entre 
el les pendant _ IE;:s récréat ions et deman'dent qu'on leur accorde des moments 
pour se retrouver seul es et par peti t s ·groupes a·fi n de préparer la fête de 
Noë l . El les présenteront en particulier un spectac le t rès réussi et très appré­
cié de play- back qui nous permettra d'applaudir les Sheila, Sylv ie et autres 
Ri ka .. . 

CONCLUS'ION EN FOR'v1E D1 1NTERROGATIONS .. .. 

Si le bilan peut paraître positif , quelques points demeurent inquiétants, 
négatifs, - ou pour le moins peu satisfaisants. 
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Certains élèves , de moins en moins nombre~x, restent rep l iés sur eux- mêmes 
malgré les sol 1 ic itations. Cette attitude semb le toujours reflé ter une immense 
détresse; une lassi t ude et une solitude contre lesquelles· i I" semb l'e qu 1 il s 
ne veuillent plus lutter. Le manque de stimu lation de leur mi 1 ieu social a 
c réé une passivité qu ' i 1. est b.ier. ·diff .ici le de combattre. Certains ont de t e ls 
conf! i'ts au S\> in de leur famille, que leu r indiffé rence ou leur révolte en 
deviennent chroni~ues. Nous nous demandons parfois s i nous ne fa i sons pas un 
travail de Pé~élope, ta~t notre acti on semble 1 imitée par la pesanteur de ce 
milieu socio-fami 1 ial . 

Et nous nous interrogeons .. . Nous- mêmes, sommes- nous suffisamment dégagés 
des contraintes extérieures, des pressions fami 1 iales? Est·· i 1 bon, est- i 1 
poss i b 1 e de ne pas en tenir, c~mpte? 

Ne créons- nous pas , · chez certains ado lescents fra giles au poin t de vue af ­
fectif ; une situation névrosanta de ti ra illement entre une fami 1 le avec l a ·~ 
quelle il s ont- besoin ·de garde:-- 1e ·contact et des éduca teurs qui vivent ieurs 
rel ations avec eux d ' un0 façon tellement dif fé rente de celles de l e~rs parents? 

Notre utop isme et notre optimism~ - ne présen+ent- i ls pas pour eüx un danger? 
Quel les difficultés rencontreron t -i ls dans le monde ing rat et dur qui les 
attend? Qui les écoutera, qui les comprendra et les aidera à poursuivre 11 

oeu vre de leu r é panouissement? 

Au- de 1 à de ces questions , je pens~ qu' _i 1 nous faut accepter tout à 1 a fois 
nos inquiétudes et nos erreurs jou rna lières : e l 18s, sont source de v ie, de · 
mouvement, de richesse . Je crois qu ' i 1- fau t être consc ient des 1 imi tes et- de ,, 
la portée de not re action . 

Rien ne sera pl us utile à nos ado lescenTs que la c ha leu r humaine que nous 
pouvons et devons leur offrir . S 1 il s 1 ' on t sentie une sGule foi s, i ls sauront 
du moins qu 'e l le existe et i l s pour-ront peut- être la retrouver. Nous devons 
renaît re av~c eux à toutes les possibilités de joie . Nous devons sans cesse 
réinvente r les moyens de 1 ibé ration de l 'exp ress-ion e l· les outils pédagogi­
ques dont nous avons besoin . Un vaste e t riche domaine s 1 ouvre à notre pros- · 
paction~ cEnsembl e, soyons créateurs! C24 janv ier 1970 ) 

LEïTRE DE M. GAUTH IER 

Cher AZ.ain~ 

Al ain CAPOROSS I, Responsab l3 de la s :E. S. du 
C.E .S . Pl anoise, 25 - 9esançon: 

--=oOo=--

Je te remercie de z.;envoi d.e ton article sur ia vie d'une S. E.S. Je . z.rai 
t~uvé fort intéressant et je n'ai pas de remarq~es pa.rticuZ.ières à formuler; 
c'est sv.:t>tout ton e.:x:pér";ence que tu relates. 

En ce qui concerne Z.a partie générale du début., .je pense qu'on ne peut pZ.ue 
présenter une S. E. S. comme tu Z.e fais. A mon avi s., c 1 est une section compZ.ète·­
ment intégrée_, au même titre que Z.es classes de niveau III.J ce n'est pl.us une 
annexe. D'autre part~ les enfants y restent jusqu'à 18 ans., et Z.es six cl.asses 
n 'ont plus Z.a même phiJsionomie (6ème., Sème., 4àme~ 3ème., 2ème., lère) .• . 

.. 
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Je suis d 1aocord a1Jec tout ce que tu d1:s sur Za nécessité de l'équipe. Mais 
Za nature (J.es rappo1'ts ne dépend pas_, uniquement et essentieUement, aorrme til. 
le lis;, des rapports avec 'la d'Ïreotion du C.E.S.,, mais plutôt_, à mon avis,, 
des rapports adu Zte$ de 'la S . E. S . • • Si tt! préfères, à 'la lecture de ton texte,, 
on pourrait aroire que : 1 ° si on n ra pas une direction en o:r>_: 2 ° si on ne réus ·­
si t pas à f ormer une équi pe ... ON NE PEUT RIE!'! FA IRE. 

Or_, tu le sais_, rares sont Zes établissements où aes aonditions sont réu­
nies. c ~ est v...12 peu d..écov.rageont pour les autres ! Qu 'en penses-tu? 

Bien oordialement. M. G.4UT!iIE.R 

LETTRE DE P. YVI1.! 

J ; ai reçu d 1 A Zain un a:t'"l;ia le sur les S . E. S . I l fait bien appccra'Ître l 1 é-· 
volution des élèves et des ensei gnants . Il ne montre pas,, à mon avis_, la place 
tenu.a par Z.es P. '11 ._4. dans ce système . Il ne met pas non plus suffisamment en 
valev.r le d&gré de partieipation des élèves .:i:u niveau de i 'orgcc11.isation du 
travail tant à L'atelier qu ' en oZasse . Il n'est pas quest ion . non plus du 
choix d,es activités. 

Je pense néa:'1.7Tloins qu;il montre ce qu'il est possible de réaliser au 
d'une W1.ité péda.gogique,, et ceïa est nouveau. IZ ne s 1agit pas seulement 
classa autogéréa,, mai s d'unité autog.frée . 

P . YVIN 

.4 . CAPOROSSI à P. YVIN et M. GAUTHIER 

niveau 
de 

Je vous r emercie des critiques que vous f aites à mon article . D' accord, 
Michel, poi.:r cha.1ge r le titre de mon premier paragraphe. Je 1 9 intitule : "Pré~­
sentation de la 3 . E.S ." ~ il est vrai que cer taines S.~.s. s ~ orientent vers 
6 classes è. ï élèves qui on-c entre 12 et 18 ans . D'accord aussi pour admettre 
que 1 1 on peut faire de t rès bonnes choses à la S.E.S. même si les rapp.~rts avec 
l a direction so:it peu cordiaux . Mais j e continue à penser qu 9 il y a là un 
élément i mporta.nt pour l ' intégration ·de la ·s , E.S. dans le C.E.S. J'admets 
aussi qu:un ex:ellent travail peut être fait au niveau de chaque classe même 
s 1 il n'y a pas d'uni té péàagogique entre tous les ense i gnants de l 'équipe . 

Dans mon esprit, Pi erre , qua.."ld je dis 11enseignants11
, j<: pense: maîtres et 

P. T.A. Je n' oublie dor..c pas ces derniers. D' accord pour admet t re que je n~é-· 
t udie pas asse z le degré Cie participation· des élèves à l ' organisation de l eur 
travail scolaire et de leur t r avail d1 atelier. J e n'analyse pas non plus le 
choix è.es acti-.rités . En répoi.:se , je dois dir e que cet article était avant tout 
de stiné à 1 7 EDUCATEUF.. Il fallai t en limiter la longueur; j ' ai donc centré mon 
article sur l ' évolution des élèves par .rapport à celle a.es maî t r es et P.T.A, 

En ce qui concerne 1 1 orsanis8.tion du travail et le choix des activités' je 
voudrais tout de même préciser en quelques mots que les 8 collègues de l a S.E. S 
ont inévi tabl ement , dans ces domaines, des attitudes assez· différentes qui 
tiennent à · la formation, à la disponibilité et, de manière plus eénérale, à la 
personnalité propre de 1 ? éducateur. Je me refuse à fair e une analyse poussée ., 
et à plus forte raison de s critiques et des comparaisons eutre les attitudes 
pédagogiques des différents camarades de notre é~uipe. Tu dis que àans une 
classe autogérée l ' enfant doit êt r e libre de décider s t il veut ou non travailler 
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oui certes , mais cela implique que 1 1 adulte qui en a l a. charee est entièrement 
libre, e:x:tÉi:rieurement et intéri eurement, de choisir s ' il veut ou s ' il peut 
laisser 1 ~ enfant libre de sor.. choix. La lïberté de l ' enfa..TJ.t passe par celle 
de lr adulte~ co:::ime l'évoluti on des élèves Fasse par celle des enseignants . 

On ne peu . imposer à qui que ce s0it d'adopter une ~ttitude non~directive . 
Ce serait une aberration, si une contrainte extérieure de cet crdre étai t ef·· 
fectuêe. Ce serait âangereux pour l'équilibre psychique du mz.ître, et par con· .. · 
séquent pour ses élè•.res, souvent fragi l es sur le pl an affectif, q_u 'une contra.in- · 
te intérieure i ntellectuelle soit effectuée sur une personnalité qui~ dans sa 
profo:r..deœ- , n 1 adhèr e pas ::..u principe nnon-direct i f 11

• 

Par contre , de même que je crcis en l a co!!l:llu..TJ.ica~ion ent~e enfants ou 
entre adol escents, j e cr ois en la communication entr e adultes. Je crois en l eur 
évolution vers une plus grande richesse, s 1 ils réfl échissent ; ·s 'ils s~écoutent 
les uns les aut:ï.·es, s'ils acceptent les autres e~ eux··:nêmes, z vils se reme t-. 
tent en ques tion d.3.!ls un climat cordi al et -:letenclu. S) il est nécessaire d 1 en·· 
tretenir une certai ne in~uiêtude qui ser a source de dyne.r1isme, il est capital 
~ue ce~te in~uiétude soit sereine et non culpabilisant2. 

Tout cela :peur è.ire ci.ue certa ins collègues de la S.E.S sont "di rectifs:' 
en ce sens qu 1 il$ proposent d.es activités qu 1 ils jugent utiles à leurs· él~ves 
pour u.~e i nsert i on social e et pr ofessionnelle, pour un épa.no~issement de la 
personnalité? de la sensibilité, pou.r un d&vel oppement physique et mus culaire. 
Ils son-c aussi 11 directifs11 quand ils refusent 11d 1 apprend:..~e l ~ ?....i.'1.glais et d'avoi r 
beaucoup de c!.e-:oirs à 12. maison pour rattra::>er notre retard" ; ils sont direC··· 
tifs quand ils refusent l e s puni tions négat i ves et :propos ent des contributions 
positives . · 

A l a réflexi on, je crois q_ue nous n'avons DaS asse~ défini à l'Bcole modern~ 
ces notions fü~ non-directivité et d 'autogestion. 

En conclusion , je: doi s te Cl.ire, Pierre, qt:e tu as mis l e doi!.)t sur le point 
sensible . Quel est le degré â.c participati on des élèves au choix de l eurs ac" 
t ivités et à. : . ~organisation de l eur ~:..·avz.il de classe et d 111.telier 1 Peut~on 
dire que notre S.E.S est autogérée? Je crois pouvoir répondr e oui ~u ni veau 
d v ensemble, non dans certains secteurs. En a·:;elier de menuisc:rie ou de couture, 
par ex~mple ? nous sot!ll1les largement t ributaires des corr::nandes extéri eures. · 

Nctre .équi pe est en· recherc::i.e et en évolution, e·~ cela est l 'essentiel. 
Nous essayons de tendre vers 1 : autog2stion , .?us y tendrons toujours. 

J 'essa ierai, dans de prochains co~ptes r endus , de.as de prochaines analyses~ 
de moutrerz par des exemples courts et précis, des ncdèles d 'or gani sation du 
travail des élèhres en classe et en ateli er , par eux-mêmes, eu b i en :!_)ar eux-­
m~mes et par les ensei gna..'1.ts; puis~ue l e s de\ix types d 1 or gani saticn existent . 

3ien cordi~lement à vous deu.~. 
A. CAPOROSSI 

.. 
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ORGANISAT!Ol\J DE LA CL ASSE 

V 1 E C 0 0 P É R A T 1 V E 

Deux ans après ce premier bilan, nous sommes en mesure de préciser un peu 
notre pensée en ce qui concerne la v ie coopérative. 

Cel le-ci revêt à nos yeux , tant au niveau de chaque classe qu'au niveau 
de la S. E. S. tout entière, une importance toute particulière. 

Selon les c lasses, 1 1 organisation est assez différente: présidents de jour 
ou présidents mensue ls, trimest rie ls; consei 1 ch3que jour pour organiser la 
journée de trava i 1 ou consei 1 très long et important du samedi matin (en 6° 
et 5° surtout) où tous les probl èmes concernant la vie du groupe sont abordés . 

Une page de vie des 6° et 5° 9 de notre journa l , pub l iée en décembre 71, 
me semble à ce sujet intéressante . Les élèves exp! iquent que l~s tt contrats de 
travail i: permettent à chaque él ève, en début de semaine, de prévoir les acti ­
vités qu' i l accompli ra durant Io semaine ou la quinzaine . Ainsi , chacun est mis 
en situat ion de responsabi 1 ité, et le consei 1 appréciera le sérieux de ses ef­
forts , ce qui · est bien préférab le à l 'appréciation ;1extérieure11 du seul maître . 

Le maître fait parti e du Consei 1 au mime titre que les 15 autres membres 
et peut féliciter ou cri t ique r comme eux. 

De semaine en semaine; le contr~t de tra vai 1 est re levé sur un cahier. 11 
est ainsi possib le à chacun de constater 1 'évolution suivi e dans le domaine des 
prévisions-proj~ts et dans celu i des réalisations . Des bi lans géné~aux périodi ­
ques sont ainsi poss ibl es . 

PAGE DE VIE DES 6° et 5° 8 

Dans notre classe de ô0 -s0 B, il y a 7 f illes et .8 garçons . Notre maî tresse 
s'appel le Mme CAPOROSSI. 

. . 
Tous les 15 jours, nous élisons un président et un s ecrétaire . Le prési dent 
et le secrétaire organisent le travail de la classe, dirigent le consèil 
de classe du samedi e t ~e contrat de travail du lundi matin . Nous allons 
expliquer ce qu 1 est l e contrat de travail : 

. . . 
Nous avons un grand tableau avec d'un côté nos noms et de l ' autre 7 .rubri-
ques : Texte libre - Problèmes - Lectur es - ~iches (français - calcul) -
Situations de Ma~hématiques modernes - Tr avaux Coopérat i fs . 
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Le lundi matin, nous prévoyons ce que nous allons faire dans la qui nzaine. 
Chaque fois que nous faisons un texte par exemple , nous inscrivons une 
croix dans la case des textes à côté de notre nom . Et le dernier jour de 
la quinzaine, nous faisons la critique àe ce contrat ; nous voyons si chacuD 
a tenu son engagement, s' il en a fait plus ou moins qu ' il n'avait prévu. 
Nous voyons ainsi le travail accompli par chacun. 

Nous avons des correspondants qui habitent à Thann dans l e Haut - Rh in. 
Nous échangeons des lettres, des albums, des photos, des cadeaux . . . A la 
fin de l 'année, nous espérons aller les voire~ les recevoir ici. 

Nous avons un lapin, nous l'avons appelé Titus. Ce sont les parents de la 
maîtresse qui nous l ' ont envoyé. Titus est né à ~utun en Saoône-et-Loire; 
il est blanc tâcheté de gris et noi~. I l est tr~s gâté ici; nous lui don­
nons à manger de bonnes choses, et à la récr~ation nous le lâchons sur la 
pel ouse. 

Notre classe est bien décorée avec des dessins, des peintures, une tapisse­
rie, des mobiles. Nous avons un tableau d'actualités . 

Nous fêtons nos anniversaires et nos fêtes en faisant de la patisseri e : 
le 4 octobre, pour la fête de François · biscuit àê Savoie; 
le 8 octobre, pour les 14 ans de Pascal: crême a~ chocolat; 
le 13 octobre, pour l es 14 ans ·ae Joëll~: glace à la vanille et à la fraise~ 
le "21 novembre, pour les 14 ans de Jacques C.: gâteau hongrois; 
le 25 novembre , pour la fête de Catherine : quatre quarts. 

Nos conférences: La Camargue, par Pascal Commerçon; 
L'Egypte, par Dominique Maréchal 
Les chevaux de course , par Martine Jouffroy; 
La naissance des bébés, par ~artine Jouffroy, Marie- Chris­

tine André, Catherine Sage et Joëlle Triponey . 

Nos albums: La mant e religieuse, par Catherine Sage; 
La naissance des bébés, par M. -Christine André . 

oOo 

Quand un problème important ou qui dépasse la c lasse est posé, i 1 arrive 
souvent que 1 'on fasse appe l à mo i , à un autre ense ig0ant , ou bien à des élèves 
d'autres c lasses . 

Les r éunions de réflexion, ~~ gestion et d' organisation prenent un temps . 
importan t au niveau de chaque c lasse et au niveau S.E.S. C' est une composante 
importante de la réconc1 1 iation de nos adolescents avec 1 'humain : avec eux- mêmes , 
avec l'adulte, et par là-même avec une soci é·ré où i l s savent que certains les a i· 
ment, les respectent et les défendent aujour~'hu i et dans 1 'avenir, à l' école 
et aussi hors de 11éco le . 

Pierre DUPOUY, de Vic- Fézensac, approuve particu l ièrement cette dernière 
remarque. 11 lui semble important de montrer dans le C.E . S. , que nos é lèves 
auss i sont capab les de réussir. Le contact avec les é lèves des "classes nobles" 
lu i paraît également important. 
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E X P R E S S 1 0 N L 1 8 R E 

Autre élément déc i s if de la réconci 1 ia t1 on de nos adolescents (qu i ne s i ­
gnif ie pas acceptati on passi ve et servi le, ~ais luc id !t é, sol id ar ité et action 
pou r un progrè~) avec la soci é té humaine: 11 EXPRESS:ON LIBRE sous toutes ses 
formes. 

Au niveau de chaque class'3, nous essayons de c réer un cl imat tel que l 1ex­
pression soit possible . Selon !~intérêt, l a compétence, 11 inf l uence d ' enfants­
leaders, 17 express ion se dével oppe plutôt d2ns un domaine ou dans un autre. 

Ce qui impc:te, pensons-noi.;3, c'est qu'i l y a it, à la disposition des en­
fants, une grande var iété d1 ac-t ivités d'expression , afin que chacun, en fonction 
de ses possibi ! ités, puisse se situer et s 1 ëffirmer dans les domaines qui lui 
conviennent. 

Je croi s qu'au niveau de ce cahier sur ies S . E. S. , on ne peut guè re entrer 
dans 1 e déta i 1. Je renverrai pl L1tôt 1 es camô:ades dés i roux d 1 ùpprofond i r 1 eur 
réflexion, ve r s les derniers et r i ches bul letins ~ub! :§s par :a comm issior. ces 
derniers mois ou ces de rn ières années. 

Je dois toutefoi s s ;gna:e r que nous pratiquons très co ur3mmen t 1 'express ion 
1 ibre écri te <textes 1 ibres, journa l), 1 'exp ression ora le (entretiens, con­
seils ... ), l 1express ion dessinée (dessin, peintu re ) . Moins fréquentes, mais qui 
ont leurs pass ionnés : la mus ique 1 ibre, le chant 1 ibre, la dar·se 1 ibre et les 
créations (mar;onnettes d ' une part , poteri es d ' autre pa rt ) . Toutes les réal isa­
ti ons sont for·~ement encou:-agées pa r 1 es éducateu rs. 

Gérard BERBAIN interroge =i lors: "Commer.t fai t es-vous, avec les 4° et les 
3° qui n 1ont que 11 heures d 1e nse ignement géné ral pa~ semaine? Répondre aux 
besoins de 11 atel ier et répondr~ aux besoins de nos adolescents, demanderait 
de les avo ir 18 h chaque semai;,e. D'où néce~sité de mu l tiplie;- par deux le nom­
bra d 1 institut1:?urs! ;; 

11 e st évidemment diffici lt:? de tout cor.ci 1 ier . Alors, aL• démarrage, i 1 faut 
un temps assez long pour que le~ é lèves <et nous-mêmes ) maîtrisions un peu les 
techniques. Ens~ite , quand les choses sont intégrées, cela va plus vite, et 
nous pouvons passer à autre chos8 . Quant à 1 ' a11gmentation des hora i res de cours , 
j 1 ai déjà répondu pl us haut. 

Pour en r evenir aux acï1v1T:as d'expression , j e do is r.ia in ~enan t prec1 ser 
qu'à la charniè:-e de la v}s coo~érative et ds la vie a 1 exp ress ion , nous avons 
cree récemment une organisation qui pe rmet d:enrichi r ces deux éléments capitaux 
de notre vis scolaire : l ·~S natel iers-clubs;1 ouver-:-s (voi r à c.- sujet la page 
de vie de la S. E. S. pub l iée dan s le précédent chapitre ) . En nvvemb re 71 j 1êcri ­
vais à ce suj et : 11r.i:> tte tentative est nouve l ie ( un mois et demi) et nou s n 'en 
saurions tirer de cor1clusions trop hâtives ni sur·i-out déf initi ves. " Un an plus 
tard, je peux ajout8r que ncus continuons cette sxo~rien ce ~t que nous en 
sommes entièremen~ satisfaits . 

" 
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Deux après-midis par semaine, les élèves se réparti~sent en pet its groupe~ 
et vont 1 ibrement ve rs un co l lègue pratiquant une act ivité qui les intéresse, 
par ex . un c 1 ub- sport est ouvert pour 1 es garçons, avec un PTA mascu 1 in . Pour· 
chaq ue séance , je participe mo i - même à un atelier, ce qui diminue d'autant 
1 ' effectif moyen de chacun des groupes. Ainsi , les ef fectifs pour chaque adulte, 
se lon les jours et selon les activités, ont varié de 3 à 16 jeunes. · 

Une règle que chacun doit s 1 imposer (décidée par le Conse i 1 de~ présidents ; 
après discussions dans les das·ses): ne changer d'act ivi té que si la précéde.n­
te est terminée. 

Le c l jmat .de chacun de . ces :iate l ie rs - clubs" est ai nsi calme, détendu, et . 
i l y a des échanges assez riches e ntre élèves et adulte . Je m?occupe moi - même · 
de 17 atel ier- artistique, et c 7est très agréab le de t r avai 1 Ier et de discuter " 
avec .ces j eunes. Cette année, I ~ création s'~st considérabl ement enrich ie dans 
le domaine artistique, e t nous venons d'organiser, en fin de tri me·sfre;, une ex­
position de nos oeuvres et travaux dont les jou rnaux . locaux et les act~al ités 
té lé vi sées .régiona le;s ont rendu compte : · 

TRES JOLIE EXPOSITION DE TRAVAUX A LA S. E. S . du C.E . S. de PLANOISE. 
Selori une excellente idée de tous les professeurs, )es élèves ·de la S. E. S. 
au CES de Planoise ont organisé une .très j olie exposi t ion - vente de leurs 
divers travaux . 
Rappelons que cette section s'adresse à des élèves des deux sexes âgés de 
12 à 16 ans; et. que l ' enseignement èomporte une partie professionnelle ba­
sée sur la maçonnerie et la menuiserie pour les garçons, sur la couture , 
la cuisine et la puériculture pour les filles. . 
Les travaux manue l s e t de création artistique réalisés .par les enfants 
etaient donc 'groupés en une fort jolie exposi tian que visitèrent les pa'- · 
r ents bien sûr, mais aussi le s . habitants de Planoise alertés par voie d ' a·f-
fiches . 

' Le montant des v~ntes alimentera une caisse coopérative qu ' ori vi dera en 
fin d ' année scolaire pour un voyage plein d'agr ément . ~l n ' e~t pas trop 
tard. aujourd ' ~ui. pour vis iter cette ' exposition et peut- être dé6ouvr i r de 
fort jolis objets à acquérir. 

Dans nos projets, nous prévoyons des échanges avec des artistes loca.ux; la 
création s 1 en t rouvera sans doute encore enrichie . 

Oui, 11échange, la rel ation peuvent atteindre, dans certcines situations, 
une assez rare qua i ité, et j e voudrais ici dirG un mot des entretiens indivi ­
duel s . Ma s ituati on de ll responsable" qui n'a pas la charge permanente d'une clas ­
se me rend disponible pour discuter avec les élèves qu i vivent les situations 
1 es p 1 us di ff i ci 1 es et qui sont souvent, évidemment , 1 es p 1 us pén i b 1 es. 

Généra lement, voilà comment les choses se passent: En synthèse, si 1 'on 
constate qu 7 il y a des problèmes avec t el élève, nous en discutons. Si cela ne 
s 1 arrange pas , un collègue me dira: 11 Je pense que tu devrais . discuter avec lui! 1

; 

Je dema nde donc ê 1 '&lève en quastion de venir dans mon bureau, dans les jours 
qui suivent, et 1 'on di scute . Je dis ce que les aut res co l. Îègues constatent , ce 
que les camarades d isent , ce que j e pense . 11 .m' est a i nsi arrivé de découvri r 
des s i t uations i nvra isemblab les de détresse et de misè re . 
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Ai-je raison de m'aventu rer à r.empl ir le rôle d'un psychologue, à la .J imi­
te celui d ' un psychothérapeute? J e ne sais pas t rop; toujours est-i 1 qu 1 en res­
tant prudent <écoute accuei 1 lante ·et attitude empathique), il est possibl~, bien 
souvent, de dédramatise~ une situation ou de permettre à un enfant de rencontrer 
un peu de compréhension, de sympathie, ·de chaleur , d'aide, et dans certains cas 
aussi, de fermeté. 

A cette question, Gérard · répond: 11 Si .·tu ne le fais pas, qui le fera? Tu • 
as raison d 1 insï:ster sur 1 ' aspect ndédramatisationn; surtout que, dans le confli t> 
tu n'es pa s nécessairement i mp 1 i qué. '1 

· La réponse de Gérard me fait penser à ajouter ceci: i 1 arrive aussi qu ' une 
discussion amicale avec un col lègue permette·de dédramatiser la situation, 
dans 1 e sens de "maître vers é 1 ève". · 

Les difficul'tés que nous pouvdns ~arfo is rencontrer avec les enfants tien­
nent .au fait que, dans une pédagogi z de 1 1expression, de la communication et de 
la socialisation , les problèmes sont effectivement posés. Dans une c lasse tra­
ditionnel le, le maître règle ces quest.ions par voie d'autorité. Pour nous, la 
tâche est plus délicate. Pour certains jeunes, 1 'apprentissage de la 1 iberté 
est trop nouveau, trop rap ide ou trop difficile; ils cherchent les 1 imites qui 
provoqueront l ' intervent ion de l'adulte . A nous de comprendre que cela cache 
le besoin d'une re lation privilégiée: "Au moins, tut' intéresses à moi; je · compte 
pour toi, et j'en .ai la preuve! ' ~ Ensuite, i 1 faudra oeuvrer ·pour que la rela­
tion à 11 ad ulte se situe dans un contexte beaucoup plus positif. 

Rapidement, 1 es é 1 èves trouvent ici un . 1 i eu où i 1 s peuvent exprimer des 
sentiments qu'ils n1 osent ou ne peuvent manifester <comme des camarades moins 
malheureux ou moins inhibés! dans leur classe» au moment · des entretiens, des 
conseils , ou avec le maître, car i 1 y a l·a présence des copain s qui ! ' empêche. 

Et si ceux·- là qui sont r:pénibles 1
' n'ont pas eux aussi · et quand même .la 

possibi 1 ité de s 'exprimer, leur agressiv ité et leur instabi 1 ité iront en 
grandi.ssant . Ainsi, i 1 arrive maintenant que d,:;s élèves viennent d'eux-mêmes 
dans mon bureau pour exposer tel ou tel problème: personne l, familial, social. 
11 est vrai que les relat ion s des élèves entre eux sont très complexes et eff ica­
ces. Quantité de choses se disent entre eux que nous ignorons ; et c 1est très 
bien ainsi, je crois. L' essentiel est qu 1 ils sachent qu 1 ils peuvent venir me 
trouver quand ils le dési rent . 

oOo 

L A R. 1 V 1 E R E 

Toi qui es toujours belle et brillante au soleil d'or~ 
Toi qui te laisses glisser entre ton lit bien bordé_, 
Tes amis les poissons que tu as toujours bien aimés 
Essaient de te remonter. 
Mais quelquefois tU rencontres une amie pareille â toi_, 
Et vous partez toute~ dev~r: 
Pour un voyage hev.:.t>ev.x. 

(Claude ROUGET et René MEYER_, 3° 
Clairs Soleils_, Besançon) 

... 

.. 
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CUEILLEZ LES JEUNES FILLES EN FLEUR 

Elle joue avec une rose~ 

Elle Joue avec son corps . 

Pour elle 1 1 a~ur est un jeu, 

Ce n'est pas sncore un jeu dangereux . 

Elle n'a pas co!mu le grand jeu; 

Elle saura un Jour que les roses ont des épines . 

Elle s ;est réfugiée 

Au plus profoncl, au plus secret du jardin, 

Auprès du puits. 

Et là , contre un arbre, elle rêve à des a:rrou:.""S sans fin 

Qui la feraient glisser ver s des profondeurs. 

Elle ferme l3s yeux et s 'appuie contre 1 1arbre . 

Zaoui OUffiHIRI, 3° B, S.E.S. Planoise 

L E S 0 L E I L 

Le soleil éclai~~. 

Il est beau dans l'air . 

Il a besoin de notre aide. 

Qu'il est clair! 

:ï:,e ::;oir, quand j e le 

Il me semble pâle . 

Il SE: voile dans son 

rer;;arde 

chale , 

L~s rluages le cat.:h ~nt. 

Le matin j 1 cuvre ma f enêtre : · 

Je suis contente: il reparaît! 

Mon beau soleil , toi que j~aim~: 

He me qui tte jamais! 

Fatima CHIBANI, 5° 
Clairs Soleils, Besançon 
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C 0 R R E S P 0 N D A N C E S C 0 L A 1 R E 

Pour que les élèves de 14/15 ans veui 1 lent correspondre, il est nécessaire 
qu'ils aient vécu de riches expériences de correspondance les années précéden·­
t es . Notre petite expérience de trois années nous inc iterait à conclure que 
les conditions de succès de cette activité devrcient être les suivantes : 

- les maît res se connaissent; 

- les c lasses ne sont pas trop éloignées 1 ' une de 1 7autre (rencontres ou 
voyages-échanges); 

- la correspondance est assez fréquente : lère semaine, lett res expédiées ; 
2° sema ine, réception des réponses; 

- on échange des cadeaux et des t r avaux, et pas seulement des lettre s ; 

- 1 :échange de bandes magnétiques èt de photos enrichit énor mément la cor-
repondance; 

- i 1 est possible de centrer presque toutes les activités scolaires sur 
la co rrespondance: envoi d'albums, comptes rendus d 1 enquêt es , problèmes, textes 
1 ibres, dessins, conférences . . . ; 

- remarquons que le désir de rencontre r les correspondants est un st imu­
lant considérab le du travai 1 coopératif ·· ·et de la déb roui 1 lardi se . 

Géra r d BER9A 1 N interroge à nouveau: nPensez- vou s que des enfants qui ont 
prati qué pendant 4 à 6 ans ce type d 1activi t és n ' en ont pa s 11 ra; le bo l" (c 1est 
eux qu i nous le d isent) . Alor s, ia collègue ayant les 5° mi ,xtes (c'est sa seconde 
année ic i avec les enfants) apporte une machine à écrire : premier jour nal, 
c ri ti ques, déc ision: uti 1 iser 11 imprimerie . Commentaires après l:e 2ème journal : 
les gens nous 11 achètent pour nous faire plaisir; - i 1 faudrait parler des 
questions d 1 act ualité . .. J 1a i Un peu dévié; excusez-moi! 

Cert es , avec 1 'officialisation du texte 1 i bre, certains col lègues qui ne 
pa rt ic i pent eux-mêmes à aucun groupe de confrontat ion pédagogique, en arr ivent, 
bien sûr , à remettre en quest ion (et c ' est normal) 1 ' expression 1 ibre écrite, 
- et par suite toute forme d 7exp ress ion 1 ibre . Ev idemment, des élèves nous arri­
vent auss i après avoir subi les séances de rédaction sans sujet . Alors i 1 faut 
être pat ient, décond itionner; et surt out fai re en so rte que cette act ivité devien­
ne pou r eux valorisante. Une cer taine expression inf antile existe, avec sa spon ­
tané i t é, sa naïveté : prenons ga rde de 11 étouffer! Nos élèves ont un âge mental 
in fér ieur à leur âge réel, mais ne devons- nous pas les considé rer avan t tout 
comme des adolescents? 

Si la présen t ation d 1 un texte 1 ib re permet d ' amorcer un dé bat d'actua lité 
ou d' un niveau é lev:é, alo r~· les élèves 11 marcheront1r . I l s seront fiers du j our­
nal dans lequel i ls essaie r-ont de développer des idées plutôt que des senti­
ments. L1 expression poétique prend par ai 1 leu rs le relais de 1 ;expression affec­
tive na ï ve. 
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Pour la cc rrespondance il en est de même . En S. E.S . , i l faut dépasser le 
niveau de la correspondance en classe de perfectionnement, ou bien renoncer . 
Alors, une communication d:une grande sensibi 1 ité peut s ' établir entre ado les­
centes et adultes. Evidemment, en 4°- 3°, une majorité préfère un correspondant 
de sexe opposé. Les maîtres ne peuvent décider seu ls qui correspond r a avec qui: 
c 1est 11affai re de tous, dans chaque classe. 

A la récréation, le facteur est passé; a lors i 1 arrive souvent que les élè­
ves viennent au bureau me demander s'il y a que lque chose pour eux . Une tel le 
impatience est signe de 1 ~ intérêt qu'ils y trouvent . 

Pour les voyages- échanges , nous pouvons trouver éga lement un climat tout à 
fait enthousiaste. L' an passé , une de nos classes est allée passer t rois jours 
en Alsace, dans un chalet d€ montagne à quelques ki lomètres de Thann . Les deux 
groupes vi vaien-t da.ns C'3 chalet. Nous avions fait les provis ions, établi les 
menus, discuté du montant des fra i s ( imaginez le nombre de lettres collectives 
mot ivées !) , prévu excursions et visitss, préparé en secret, pour la s urprise, 
les activités danses, chants ~t jeux prévus pour les vei 1 lées . 

Quelques amourettes entre correspondants se sont dess inées (vite oubliées 
du reste ) ; et sur le chemin du retour, i 1 y avait bien des coeurs gros. Jean­
Pierre, q'ui ava it pourtant 11piqué 11 la correspondante de Pascal , était réconforté 
par ce dernier. A l ' arrêt casse- croûte, Jean-Pierre s ' était isolé sur un ·tas de 
cai l lo ux et, la tête dans les mains, pleurait silencieusement, refusant tout e 
nou rr iture! C'est son "copain-malgré- tout" qui était a l lé s'asseoi r à ·côté de 
1 u i ! 

Alors, quand une activité ne marche pas, je me deman.de si les co l lègues ne 
devraient pas commencer par se demande r quel en est le mot if et quel le est leur 
responsabi 1 ité dans 11 affaire ... 

A propos de cor respondance , nous avons entrepris la constitution, à 17a ide 
de photocopies de 1 ettres, d 1 un dossier d'étude de ce prob 1 ème . Voici un échan ·­
ti I lonnage de ces lettres , depuis la lettre t oute simp le aux missives riches 
d ' émotion: 

Mon cher A Zai n,, 
Je te remercie de ta lettre . 
J rai une chienne qui s 'appelle ?inette. 
J'ai aussi q~atre soeurs : Jocelyne, Marie - C'h:r>istine; Pascale,, Corinne. 
Comme métier, je vov.dx>ais être carrossier. 
Je te remercie pour l 1oeil de la sorcière . 
J?espère qu.e ma lettre te fera plaisir. Je t 'embrasse bien fort. PHILIPPE 

oOo 

Chère Christine,, 
J 'ai reçu ta Zettre avec JOV3 . 
Le dessin étai t très beau. et Zes autres choses aussi. 
Ve-ad.redi,, nous sorrrmes allés à l a Citadelle, nous avons visité l as musées et 
nov..s sorrones aZlés voir Zes animav..x: il y .avait d.es singes,, des perroquets 
et des autres . animaux. · 
La maman de notre mattresse nous a donné vn lapin; iZ est noir et blancJ 
iZ est beau. 
Tu élonner as le bonjov.:1' de ma pcr~t à ta nattresse . 
Je m'amuse bien avec mes aomarœies . Uercredi, nous avons fait des gâteav..x 
et de Za ar ême au ch.oaolat~ il y avait L'anniversaire de Pascal et Za fête 
de François 
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Tu donneras le bonjour de ma part à ta maitresse. 
Je m'amuse bien avec mes 'cc.marades . Me :..'credi. nous avons fait des qâteav.x 
et de la c:rême au chocol~t; il y avait l'anniversaire de Pascal et l a fê­
te de Fra;içois . 
Je te quitte en t'embrassœ:t très fort. CLAUDE 

oOo 

Ma chère Patriçia,, 
Cïest avec grande joi e que j e réponds ~ la lettre que tu m'as éc~ite. 
Je suis content de t'c-.voir "Jhois·ie et ~/e t rouve que tue.:: très belle sur 
la photo. Je sais que tu dis que tu n '~s pas belle,, mais ce n'est pas vrai. 
o-.~ a un lapin; il est blanc et noir. 
Je vais te quitter en te disant· à bientôt . 
Je nrai pas pu t'envoyer ur.e de· mes phC'tos en couleurs . JEAN- PIERRE 

oOo 

11 arrive que des parent s s'associent ê la correspondance e~ offrent aux 
parents du correspondant, un oeti t cadeau: 

Cher Jacques,, 
Je te. remercie pou:t' les beC'J.AX cadeaux; i ls m'ont f ait gr(TJ'ld plaisir. 

-Reme2->cie tes parents pour Zes mouchoirtJ qu ' iis ont offer·;;s à mes parents 
et qui 7-eu.r ont· .fait plaisir" Dès que j 'av..rc.i le temps,, j'écrirai à tes 
parents.; 
Lorsque j:étais absente,, je n'étais pas malade mais j'e devais aider ma 
maman car elle a toujov.i?s ~~l à la jambe . Elle va chez l~ masseur tous les 
mardis . 
Je t renvoie mes amitiés. FF.ANCOISE 

oOo 

Chère Frœiçoise,, 
: J'espère que ta mamn sera bientôt remise et qu'elle n;aura plus besoin 

d 1aUer· chez le · masse·IJ.1". 
Demain,, je: vais fai".!'e une c.:mférence sv..r l a: lune . IYUricr:nche,, Apollo H va 
partir; je vais regarder Zc. t é lévision. Est·-ce que ces c:::1oses- là. t 'in­
téressent? 
Combien avez- vous :Jans votY.·3 caisse? Nc:us avons !_'.lrecque COO F,; nous pourror.s 
aUer à Thann . 
Quel temps fai t-il à Thann? Ici; . il fait un grcrAd vent et il pleut. 
Donne le bonjour à tes pare;'!ts et â Maci.œne Delétc:ag. 
Je t rembrasse bien fo7't. J.t.::QUES 

oOo . 

Après les trois journées pêssées avec les corresoondants dans le chalet, 
le ton de certô ines lettres devient passionné: 

Chère Martine~ 
Je t'écris que lques mot.s et: Je te remerci·e pov..r ta co..rte et la lettre qui 
.e~t tr:ès ôe_lZe. . 

.· Démande à Catherine de m'envoyer sa ph.oto; .je t 'enverrai ma photo. 
" je pênse que vous avez f ait un bon voyage j usqu'à _Besançcn èt que vous n 'é­

tiez pas trop .fatigués . . 
Je t 1 embrasse très fort toi et toute le. c lasse . YVES 

oOo 

.. 
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Cher Jea:a--PieYTe3 

Je t ' écris ce petit mot pour te faire plaisir . _ J'a~ vraiment pa~sé de 
bonnes jov.rnées avec toi et Pascal . ·-J'.espère qu 1à toi aussi~ -. ce séjour 

, i . t a p u. · 
Quand je trai vu si triste dans. le ca.Y'J j'avais . Ze coeur plein de larmes 

· mais je ne voulais pas pZev:rer près de toi3 je me suis retenue . 
Si v..ne foisJ tu vev~-c veni:" ?asser des ·(.)acances en .4lsace3 tu n'as qu'à le 
dir>e3 je ·t rinviterai ime semaine c:(.)ec I·asca.Z chez moi. Do:me-moi ia· r>é ­
ponse. 
Donne le bonjov.:t> à Mme CapoPassi et à tautes les filles de ta classe et 
aussi à François qui est v1"aiment mar:t>o.nt. 
Jean- Pier-re3 si tu veux m'éarir~ taus les jeué!.is3 je te :t>épondrai le ven­
dredi même. 
Je te quitte en t 1err:Or-assa17-·t bien fort . DOMINIQUE 

oOo 

Chère Dominique3 

Je suis très content d 'a.vo·~y. passé ces ,; :;ours ensemble .gt je réponds à 
ta lettre qui m'a fait v.n ·c!'ès grand p Zaisir. 
Je m;excus6 mais je ne pourrai pas aller passer quelques jov:Ps ·à Thann 
car nous partons à .4.Uevar-d (d6partement 38). Je t'enve-rY'ai mon adresse à 
A Uevard; nous y -Pesterons ·tout le moù; de juiUet. 
Je n'ai pas encore fait dJ;y~fopper les ph.otos mais quo;id eUes ser>ont prê­
tes je t'en enve~rai . 
Je suis t::.0 ès cont.?.nt d 7 avoir fait ta conac:1~sso-fice. E.<;t - ce que tes parents 
savent qu ,·on s'aime et qu rca s'écrit. ft'!es pc.rents Ze savent . 
J 1espère que3 qv.o;id on sera plu$ gra:reil.3 on s'aimer-a toujour s. 
Je t 7embrasse bien fort . JEAN-PIERRE 

oOo 

Le dernier jcur du voyage chez 1 es corr·espondants, avant 1 e retour, nous 
avon s laissé les élèves s 1 org~niser en petites équipes pour vi siter Thann . 

La maman de Chr istine avait dit ê sa fi 1 le d 1 inviter chez eux sa corres­
pondante Claude et sa soeu i- (q:J: pa rticipai·~ également au voyage . El le voulait 
leur donner, pour leur maman , un cadeau an ramerc iemen~ de ce l ui qu'ai le-même 
avait reçu. Oô:is l 1 émction du dépa;t, Christine n'y avait plus pensé . Un collèg ;1e 
de Thann avait donc po rté ce colis à Besançcn . Voici la lettre de Christine à 
Claude; puis la lettre de reme~ciement de la mère de Christine 3 la maman de 
Cl aude: 

Chère Cla:ude,; 
Je t 1écris cette lettre r-our te dema:ader si vous avez fait un bon r>etov:r 
et si tu n 1 étais ;;,aB trop fat1;gi:ée. 
Votre départ de Thann ï.I 

1a fait rxJaucoup de peine; en arrivant à Za maison; 
j'ai plev.:t'é. 
J 1ai complètement oub~i~ de dire à ta ~aeur et à toi que vous auriez dû 
repasser à la r.1aison le deY"nier jov.:t';; c".lr ma maman t 1a p:t>éparé un cadeau 
et un pour ta mamcm. Uonsiev:r Masson vous les apportera av.jour d 'hui. 
NovE avons passé un nerveillev.x séjov:r ensemble . 
Je ne sais plus quai t 1 écrire et je te quitte en t'embrassant bien .for>t. 

CHRISTINE 

oOo 
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Chère Madame, 
Je vous remercie si ncèrement pou r la gentil le attention que vous avez eue 
à notre égard . Christi ne était rav ie, de même que moi. 
J; espère qu'un jour, vous passerez chez. nous à l 1occas i<.,;; d'un voyage en 
Alsace. 
Ce soir, :es enfants revie~nent et je suis certaine qu 1 el les ont bien fait 
con nai ssance durant leur séjour en montagne . 
Voici également un patit soüven i r de chez nous et j ' espère qu'on s'enverra 
de temps en temps des cart€s. 
Encore une fois merci Madame , et recevez de nous tous nos sincères amitiés . 
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..... ·.:· . .:: D l S C p L 
. .. , -. 

N E S 0 E V E l L !' ". 
. : 

L ' important travai 1 r éalisé par notre camarade Raymond GIOT, qui enseigne 
en classe-atelier à Lisieux , me semble avoir toute. _sa place ici. 11 · me semble 
que tout ce que Raymond nous apprend, ou nous précise, oeut être 'trans.pos·é poùr · ·-
1 es S.E.S . A Planoise, nous essayons d~ travai r Ier, dans ce domaine, de la mê-
me manière, ou plus exactement dans le même esprit . A signaler cepenqant que 
certains out il s Cd~c~ments, matérie l s . . • ) sont collectifs et utilisés par toutes 
les 'cl asses de la s_.ç.s.. .. 

Le présent travai 1 fai.t: partie d'uri vaste .d.oc~ment réal i~é par Ray.mond; 
pour nous ex9I iquer 11 organisation et la vie de sa classe en 1969- 70 

L1 ICEM dev~mt pub·l ·ier procha.inement un do~sier de 1 ' EQUCATION. DE L ' ADOLES­
CENT ·DEF 1C1 ENT H.ffELLECTUEL·; dans .. 1eque1 . certains é 1 éme0ts de ce tr.ava i .1 trq,u­
veront ·leur pla ce , nous al Ions fai r e ap_paraitre, dans le présen t bul let.in, la .. 
seule partie consacrée aux activités d ' évei 1. · ~ · · 

oOo 

L'ETUDE DU MI LIEU 
· (. :: 

o Elle 1~ent une g~a~de ~lace · d~ns l~ · cla~se; en fa~t elle occupe tout le · .· 
temps de · travail individuel .qui n'est pas con"sacré· àu calcul èt à l'expression .­
~cri~e. Elle 6rend une . bonne ~art du temps rése~vé à la 0ie collective: confére~ ­
ces d'enfa ts , moments ~ ' observations, visites . 

. Je r~ssembierai dans cette . rubrique tout ce qui ~eut avoi r traît à· l ' hi s toire. 
à la géographie, aux diff6rentes sciences· (ces t~ois diéciplines . sbuvent con-~ 
fondues~. · à la vi e. soèiale (visites), à l 'exception de ce qui est technologie 
appiiquée . di rectement lié à nbs t ravaux .9 . .' àtelier . · · 

Cette étuèe du milieu prend principalement trois formes · 

· ~ · a) Observation d '::inimau·x et -. plantes_. vivant dans l a. c l asse ; 

b) Visites et sorties à l'extérieur; 

• . : ! ' ' ' 

. cl ~nquêtei, recherches in~ividuelles ou_ de petits grdupes, r éal i sées par 
le~ gars et qui donn~nt lieJ à conférence, le plu~ souvent à confecti6n de .do-. 
cument restant dans la classe et envoy,é aux correspondants . 

. . 
Certaines années, la cla.sse a réalisé plusfeurs· enquêtes coüective·s. :: chacur.; 

cherche des renseignements sur un thème choi si, et nous ré.aliséns une synthès e, 
si:Jït·.- colla ct:i:ve, soit par ·équipa. Cette année, un seul essai de .c.e gi=nr e:. Ce 
qu.e l .'ori cha?se par chez nous. Motivation: l es co r respondànts s on't dans une zon: 
de ëhasse réputée mais totalemsnt différente au po·i-nt de vus gibier: · le marais. 
Le rés.ul tat s e - bornera à une énumération , sans que soit poussée plus loi n la 
re~.herche' ~ur les. di vers 'types ~e chasse. 

Cette forme de travail est celle sur laquelle ma classa .a le plus é'{ol.ué . 
ces de~nières années . Je me ·suis inspiré de ce que j'avais vu chez beaucQup de 
collègues I CEM de classes normales et de trâri-si tian. et j .e me suis ensuit~ ~tta.ché 
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à supprimer certains handicaps ou causes d' échecs, à créer l e cadre rendant le 
travail possibl e pour 12s élève s et aussi pour le maitre. En effet, il est im­
possible pour le maitre de suivr e et de conse i ller à propos d'une dizaine (par­
fois) de thèmes différents, sans une organisa tion du travail appropriée. Je 
parlerai de cette organisation à propos de c haq ue forme de travail: 

1° OBSERVATIONS REALISEES DANS LA CLASSE 

Ce que les é lèves ont trouvé en arrivant : 

- un aquarium (vide) placé sur le haut de l ' armoire; 

- des boites ayant contenu des tubes de col l e scotch, récupé rées près d ' un 
libraire, boites circulaires en plastique trans parent, fermant par un couvercle 
métallique que nous avons per cé de trous pour l ' aération; 

- une grive, un geai, un tier celet naturalisés; 

- les anciens savent que j e puis mettre à leur disposi~ion un cer~ain nombre 
de brochures (coll , Nathan ou Atlas Payot ) leur permett ant d ' identifier petits 
animaux et pl antes. Dans le courant de cette année, no us achèterons un certain 
nombre de ces brochures avec des crédits municipaux . 

Dès l ' entrée , l e ton est donné. L'an derni er, les anciens ont élevé des che ­
nilles trouvées dans un saule et nourries avec le s fe ui l les de cet arbre . Dans 
la Ière quinzaine de juin , nous les avions vues faire leurs cocons . A notre dé ­
part , les cocons sont restés c ans leur boît e, sur une étagèr e; ils écloront 
entre le 15 juillet et 18 2 août, en mon absence . A not r e re t our, les anciens 
vont vers nos boites : elles contiennent 2 grands papillons, brun clair et beige . 

Nous recherchons dans notre fichier les renseignements sur les c henilles : 
date de capture, des cription, date du cocon. L'après-midi, j ' apport2 l 'atlas, 
et nous identifions : ce sont des femelles de Minime à bande jaune. Camille et 
Pascal complètent l a fiche ( t exte et dessin) ; el le nous servira à no uveau en 
mai pour vérifier que les c henille s trouvées oar Pascal sont bien les mêmes . A 
la prochaine rentrée, 3 femel l es e t 1 mâle du même papillon at tendent les nou­
veaux arrivants . 

Cette anné e n ' a pas été très riche dans ce domaine (p8u d ' apports extérie urs 
de la part de s gars) . Nous a vons cependant: 

- en septembre, élevé 2 chenil l es : une ds Mac haon , l'autre d' un papillon noc·­
turne non identif ié : né de nui t , il détruira ses ailes s ur le bord de la boîte; 

- un orvet, que nous avons conservé une semaine dans l 'aquarium recouvert 
d'un grillage fin. Sur décision de l a classe , nous l'avons r e lâché; nous ne 
pouvions pas le nourrir; 

- des escargots (à propos de la conférence de Camille ); nG us en r e parlero0s ; 

- des champignons : i dentificati on à l '' aide de notre f ichiGr et des brochure s ! 

L'an dernie r, nous avions observé des oiseaux morts amenés par Guy, trouvé s 
a u pied des arbras lors des pr 3mi ers grands f roi ds. Nous a vions aussi élevé des 
têtards. Rien de cela cette année, mais r ema rquons que parei l le observation 
n' attire les gars que dans l a me sure où ils ne l 'ont pas déj à pr atiquée ; nos 
adolescents sont peu portés aux redites! 

• 
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2° VISITES ET SORTIES 

Elles sont décidées oar les élèves l ors de l ' établ issement du plan de tra-· 
vail. Les démarches sont faites par eux ou p~r moi, selon les possibilités. 
Nous sommes un peu limités par la position excentrique de l'école, par l ' absen·­
ce de transports urbains et le f ait que nous sommes ten us à des horaires stricts 
par suite des cars de ramassage. Par e xemple : les gars auraien t voulu visiter 
un abattoir i ndustriel situé à 5 km: mais cela ne oermettrai t que 3/4 d'heure 
de visite . 

Le plus s i mple est de suivre l'ordr e chronologique: 

13 octobre : les vieilles maisons de la ville et l e Musée du Vieux Lisieux. 

Point de départ : 

- Une idée de Di dier et de Be rna rd : les correspondants ont un peu parlé de 
leur vi l l e ; Didier et Bernard ont trouvé dans 12 f i chi er des rensei gnements et 
de vieilles cartes costales de la v~lle avant 1944; 

- Thierry signale qu'un musée vient de s 'ouvrir pr ès de chez lui ; il n'y 
est jamai s allé, les autres non plus, e t pour cause . .. 

- Camille et Ber nard parl ent de la maiso~ an bois du 17~ s. qu ' i ls habitent i 

- Thierry se renseigns et nous apprend les heur es d'ouvert ure e t le prix 
d'entrée (gratuit pour l es scolaires; les gars découvriront qu'ils sont des 
scolair es ! ) . 

Cette f ois, je ~rooose mon concours ; en f ait, je préfèr e a l le r visiter le 
musée a vant les gars pour savoi~ de quoi il ret ourne. La visite du musée deman ­
de une heure; nous faisons un itinéraire alle r et retour qui nous permett ra 
d'admirer les vieilles maison s dent il a été que~tion. 

Déroulement : 

- A deux r eprises, des occupants des vi eille s maisons, que nous regardons 
viennent nous donner des r enseignements sur les bâtiments; 

- Au musée, le guide que j'ai pré venu est très coopérant ; i~ laisse l es gars 
observer, répond ~ l e urs questions pl utôt que de faire son topo habituel . Les 
gars sont surtout i ntéressés par les vieux outi ls (de l a hac he de pierre à une 
varlope du 19è~e) et par la construction du bâtiment (vi eilles poutres, étais, 
tenons, mortaises, chevilles) ; alors que le guide parlait s urtout des vitrine~! 
Nous ter minerons la visite au grenier - ca n 'était pas prévu! - oour voi r com­
ment est faite la char nente . 

Exploitation : 

- Un entretien, sous f orme de discussion de gr oupe , de 1 h 30 le lendemain.: 

- Un court compte rendu par Miche l Cet Joël (une page 13, 5 x 21) sera li-
mograohi é pour nous, pour les correspondants, ~our l e journ al ; 

- Des "retour s " dans 12 courant de l'année : enquête s ur i s s outils préhis­
toriques, comparaison de dates (ces maisons sont de la même époque que • •• ?) ' 

J'ai lancé l ' i dée (s~ns insister, seulement pour tâter le terrain) d'un 
compte r endu pl us détail lé. J'ai remarqué que cela ne soul ève aucun enthousias~~ 
quand i l n'y a pas d'illus trat i on abondante à utiliser . 
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21 octobre : visite de l 'BX'.J'Jc:.:i t i:Jn florale : Floralie s lexovü:::.ne?. 

Point de d~part : 

- Certains on t visi té un e exposi tion similai re il y a 2 ans; 

- Les orga.1 isatsurs on t envoyé une lettr·9 à l'école, e:i Gsmandant que les 
classes i ntéressées s'in~ ~-iv1r- à l'avance, pour év:ter l a · ~o hue. Je ~onne 
connaissance d~ la lettre è la classe; les ~ars décident de G' inscrire ; cs sont 
les organisateurs qui nous ont flxé le jour 2t l 'heure . 

Déroulement: 

Nous suivons le parcou~s 8b:igatoire, c~:ncé s entre la clesse qui précède 
et celle qui s uit. Peu de possioilités de fl~ner à ~~t~e geis2. Les gars sont 
plus intéressé : par l e s o~seaux en cage que par les fleurs. 

Exploitâtion : 

- Entretier en classe au retour, assez t~ef : "C ' était bea~." Tous sont sa­
tisfaits d' avoir vu; personne ne propose d'ex~loitatian O LI d8 compte rend~ ; 

- Gilbert ·_ récupéré ~ ...;.::;'~~::...:>gues de marchand de graine ; ::.1 fait des décou·­
pages pour illustrer son enquête sur les fleurs; 

- Michel J ei: Alain y ·(<:>::-0î.-·: allusion c' ':iï1 S leur conférence sur le's perruchES. 

24 novembre: Visite d'une usine (fabrique de meubles de magasin) . 

Point de départ: La visite de l'an dernier a donné toute satisfaction aux . 
anciens (interview magnétophone •.. ) . 

Mais il nous est difficil~ de nous y rendre et de vi siter en une de mi-jour­
née . Nous profiterons (comme l 'an dernier) de la pré sence de stagiaires du 
centre CAEI dans ma classe pour organiser l e t r ansport avec leurs voi tures et 
la mienne. 

Sur ·demande des gars , je m'occupe de l'autorisation : je connais bien l e chaf 
d' atelier ; les gars le savent. 

Avant la visite, nous en discutons en classe . Je pensa qu 'un minimum de ssn­
sibilisation est nécessaire , afin que les gars ne passent ~as sans rien voi r 
et qu '.ils '.1 'aient pas 1.' impression d'être men8s comme des moutons . J'inscris 
au tabl.eau , sans ordre ,Jréférentiel, comme · lgs gar s les é noncent , les points 
d'intérêt: ce que fab~iqua l ' usine, avec quoi, quelles machines, à qui vendent­
ils, combien d'ouvriers, le foot (eh oui, l' équi pe corpo est connue; belle in~ 

t raduction eu Comité d ' entreprise! ) , les risques d ' incendie (une partie de l ' u­
s ine a brûlé voici un an), combien gagnent les ouvriers .. . 

Ber.nard propose que chacun c hoisisse ce qui l'intéresse et se c harge d ' en 
parler au r etour. Je laisse faire : Les équipes seront très inégales : 5 pour les 
machines , Pascal seul pour le service incendie . .. Mais les gar~ partent avec 
crayon et carnet. 

Dé r oulement ; 

J'obtiens facilement l 'autorisation, mais nous ne pourrons avoir notre guide 
habituel; son remplaçant e s t paniqué qLland je lui parle de magnétophone; nous 
y renonçons . 
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Notre visite, qui plaira aux gars, dure deux heures. Nous prenons l ' usine 
depuis le départ des matériaux jusqu'au travail fini. Surtout, il est possible 
d'arrêter temporairement une machine .pour voir com~ent elle est faite; ainsi 
nous po~rrons ôter le carter d ' une circulaire pour . compr~ndre soA fonctionne­
ment. Nous pourrons aussi faire mettre en route une machine tempora irement inu­
tilisée (la olaqueuse, par exemple ; les gars seront heureux de ramener en class~ 
les pi èces faites devant eux avec des chutes) . 

. Nous rencontrons des anciens (connus d ' un certain nombre d'entre nous); 
il est- possible de discuter avec eux de leur travail, comme de répondre à laurs 
questi~ns sur· le nôtre. Les cadences ne sont pas excessives , car il y a une 
grande exigence pour la qualité , à cause du prix des matériaux utilisés : placa ­
ges , stratifiés . .• 

En fin de ·visite, les gars peuvent poser toutes les questions de leur choix 
au chef d ' atelier et au s ecrétaire du Cami té d'ent r eprise. Bernard soulèvera · · 
le problème des accidents du travail; Camil le (qui peine pour écrire : 'ortho­
graohe des noms techni ques ! ) r emet s bn carnet au chef d ' atalier, qui lui copie: 
la liste des bois at placages emp loyés. 

Exploitation : 

-· Entretfrn en. c~asse 1 ' après-midi; 

Ber nard · propose que, puisque nous n'avons pu fai re la bande à l'usine, 
nous en -fassions une entre nous. Ceux qui ont choisi un sujet répo·ndront sur ·· . · 
celui-là e t questionneront sur un autre . Nous répartissons les questions. Ce 
travail nous occupera tout l'après - midi Cet le lendemain matin pour les correc­
tions et les retouches) . A 1 'écoute, la bande présenterei autant d·' intérêt pour 
les · correspondants, qui ·demanderont "des précisions . sur certains points. 

26 janvier ; Visi te d ' une fabrique de meubles . 

Poin.1: de . départ: 1 'u~ ine est vois.ine de la précédente. Daniel e t Gérard 
(2 anciens qui ·y travaillent) sont venus nous rendre visite et no us ont parlé 
de ce qu'ils font. Je prends contact par téléphone pour arrÊter la date . 

Déroulement: 

Dès l'entr é e , une impression assez ~éprimante d'usine vide. Le travail man~ 
que, et une partie dei ouvriers a été dirigée sur .une usirie du même groupe. 
Una machine sur deux fonctionne ; nous cir~ulons entre des matériaux , · des m~c hi­
nes a1~rêt§es ou en marche, mais le bruit de certaines couvre la · voix de notre 
guide, qui circule, explique, puis repa~t vers un autre point . Je dois passer 
devant et qu8stionner mo i-même pour le f~e~ner. 

Le personnel (ouvriers soucieux du lendemain ) prête peu d ' attent ion eu 
groupe~ Seul •. ~n ~oupi l~e~r ~l ' arbre variera son travail pour expliquer. Les 
gars .s.ortironf un peu déçus . 

Exploitation : 

Entretien en classe eu retour . Je dois surtout répondre aux questions, car 
les gars ont vu mais pas compris ; par ex, une combinée dans laqyelle o~ intro­
duit une pièce de 6hêne brut et d'oQ ressort une traverse d ' armoi re corro9ée 
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entièrement, rainurée et moulurée sur les champs ... Qc 'y a-t -~l à l'intérieur 
des carters? comment fonctionne la machi ne? 

Aucun . écri t (personne ne. propose de s'y mettre); seulement un bref compte 
renc;lu verbal. au magnéto pour les éo1~responda:its. 

~·enthousiesm~ pour l~s visi~es sembla ~voir dispa~u ; surtout, les ga~s 
commencent à ressentir eux- mêmes l ' inquiétud3 perçue dans l'u~ine; cette entre­
prise commence à débaucher des ouvriers; une autre fait de mêrï.a; une du bâ ;:i­
ment f ait faillite; le.s 5 gar s de la classe qui ont pk::; de 16 ans ne parvien­
nent pas~ · trouver du travail; en vi l le, on parle de plus e:i pl us de chômage . • 

2 mars: VISITE DE LA MAI SON DES jEUN ES 

Point de départ : Qidier et Bernard voudroi~nt réal iser un3 enquête avec l e 
magnétophone . Ils conna_isser.t A.l3in, l ' un de::. .:.;iimateurs de 13 Maison; auc:.:n 
do ute , il acceptera ci= rGpGi1~re à nos questi..ins . Les gars conn3issent aussi mon 
activité dan s ~a Maison . Plu$ de la moitié d~s élèves la fréqL3ntent, mais cela 
se limite souvent à passer au Foyer ; je voud• ais les y intégrer davan tage . 

Dé rou lement . Un lundi après- midi , il y a peu de monde à la Maison. r~o us cir­
culons d'abord parto~t : sou~-sol (labo- photo, ~odèlef réduits), restaurant, foyer, 
sal l e des sports. Pu:.. s nc:.;s ncu.: installons c::::-.s une piece. avec le magnétophone . 
Les gars po sent des questions et Alai n réponj , Comme il conna~t la technique du 
mont age, il n' hési. te pas à reprendre une phr-3se ou une réponse, s'il a buté sur 
un mot. Nous ferons ensuite ls montage . 

Exploitation: 
Le lendema~n en classa ~ocs ~coutons la ~ande, f aisons la liste des quAsticns 

posées , le plan du montage . Je complète pour ~es gars certaines réponses d'A­
lain . Le montage terminé , nou~ l ' écoutons et en rli scutons à nouveau . 

Je rencontre désormais ~lus souvent mes gers à la M.J . C.; ils connaissent 
mieux Alain et leur passage 2L +-oyer est plus ôgréable; ils sc::;·1ent comment obte­
nir un jeu, aup~ès de qui se rsn~eigner; mai3 seul Alain M. s'inscrit dans une 
activi~~ (p i ng-pong) . 

oOo 

Nous n'avons pas fait d· autrss visites; les gar s avai~nt prooosé d'aller 
voir Le Musée de la Mer, musée local original mais qui n'ouvr 8 qu'en juin, Mal ­
heureusemént, par. sui te Ge cor. t:.:etemps, nous r. ' aurons oa3 la possibilité de pr é­
voir une date· commode . 

3° ENQUE TES ET RECHERCHES INDIVICUELLES ou d'é~u~pe 

C'est ie point sur 12qu8l ma classe s'est 12 plus modifiée cette année, Après 
les essais des années précédente~ j e suis parv~nu à trouve~ · ~ structure f avo­
risant à la fois le trav~il des élèves et cel ui du maître . 

Enquêtes et conférences d'enfants présen ·~en t, dans unP. classe très hétérogè·­
ne comme la mienne, de nomb~eux avantages: 

- apprentissage et affermissement de la lectur e pour les p'lus faibles ; 

.. 
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- travail de compréhension, d€ formation du raisonnement et de l ·'esprit cri­
tique, de réflexion, de comparaison, parfois même de démystification (nos livre~, 

nos documents sont parfois faux ou erronés) ; 

- possibilité pour chacun de travailler à son rythme, selon ses intérêts, 
de réaliser selon son goût et ses aptitudes ; 

- c ' est toujours la motivation de travaux d 'expression écrite et orale, 
et aussi souvent de calculs , de dessins, et de recherches concernant sciences, 
histoire ou géographie. 

Là comme partout dans hos classes, la r éussite, le travail bien fait et· · 
agréablement présenté donnent l e goût d'essayer, de recommencer. C'est parce 
que les difficultés rencon:rées en route étaient trop grandes, parce que l ' é­
quipement de la classe ne permettait pas des réalisations ds qualité, qu'aupa­
ravant les élèves se désintéressa ient de cette forme de travail. 

Quand une enquête donne lieu à document écrit, la qualité dépend de trois 
critèrés : 

document agréable à l' oeil et méritant d'être affiché; 
document d ' une lecture facile pour un autre que son auteur; 

- document dont le texte présente un intérêt quelconque. 

Voyons maintenant ce que les gars ont à leur disposition: 

- Le Fichier scolaire coopératif 
Nous avions l'an dernier un pr emier bac; nous avons dû construire cette an­

née un meuble capable de recevoir 100 dossiers suspendus. 
Ces dossiers, f aits d'une tringle et d'une demi-feuille de cartonnette -

soit 32,5 x 50 - permettent de r ecevoir sans l e s plier tous documents jusqu'à 
32,5 x 21. Leur fabrication est assez économique . 

Pour ranger, nous utilisons le s ystème décimal de l ' ICëM (POUR TOUT CLASSER, 
de R. Lallemand, à la CEL). Les garçons s'en servent très facilement , ce qui 
facilite mon travail et l e l e ur . Parfois nous devons démultiplier davantage; 
par exemple , à 732 Locomotives, nous avon s maintenant: 732 Vapeur, 732 électri­
cité, 732 diesel, 732 turbo-train . 

Ce que nous y mettons : 

- Les enquêtes faites . Cela no us a conduits à no r maliser nos formats. Elles 
y restent au minimum un an, certaines définitivement . J'en parlerai à propos 
des t ypes d'enquêtes . 

- Des textes libres apportant une information sur un sujet : préparation des 
escargots, piégeage des taupes •. • 
. . 

- Tous documents apportés par les élèves (gravures de journaux ou de revues -
Paris- Mat ch, La vie du Rail, Action Automobile - brochures, dé pliants de publi­
cité , vieux journaux) , ou par l e maître (gravures et textes les accompagnant de 
publicités profession~elles). 

Ce systèm8 a de nombre~x avantages: 

- facilité de classer . et d~ retrouver raoidernent des documents sur un 
sujet, ou bien une enquete, pour comoarer des renseignements ou des chiffres . 
Par exemple, dans leur enquête sur l e s félins, Michel C. et Bernard citent des 
vitesses ; alors nous sortons l es dossiers cheval, chien, éléphant, pour fa~re 
des comparaisons . 
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- facili,té de sortir un document sans déplacer les autres Cavantar;e du sys­
tème à dossiers suspendus) ; 

il permet aussi de 3avoir rapidement ce que nous possédons et à ce titre 
il est souvent une motivation pour une ' recherche . Ainsi Pascal a trouvé dans 
"Le Journal du Di manc he" un ar ticle intitulé : "Il y a deux cents ans, le pr emier 
accident d ' auto " , qui relate les essais du Cabriot e t du Fardier de Cugnot . I l 
apports l'article. l e lit à l a classe et va pour le classer . 

Il trouve dans l e dossier : - une gravure (avec text e ) de la voitur e de Tré­
vithick (gravure publicitaire); - une autre du remorqueur de Di etz (documenta­
tion par l ' image, publici té que j'ai reçue); - deux pages d'un journal (La Vie 
des Mét i ers ) sur les voitures de Léon Bollée. 

Pascal, assuré d'une documentation , commence une enquêta sur les voitures à 
vapeur. I l complèter ô par des gravures découpées dans des livres d 'histoire r é ­
formés. Je signa~e en pas sant qu'il t rouver a que les livres d ' Histoire ne sont 
pas d 'accord sur Cugnot (dat es e t noms des vé hicules) et concluera que certains 
sont erronés. 

J'ajoute que ce rtains gars trouveront au rPour tout classer" une utilisation 
que je n 'avais pas prévue (trouver rapidement l 'orthographe d ' un nom). 

- Des BT et BTJ; quelques manuels Nathan (i nsectes , champignons , poi ssons .. . ) 

Hélas! peu d'entre eux sont capables d 'utiliser seuls une BT. Certaines sont 
d'un niveau trop é l evé ou ne cor~espondent pas a ux intérêts des gars , alors que 
d'autres qui ~ous r endraient ser vice manquent . 

Seules deux enquêtes ont été mo~1vees Jar la lecture: 
Didier D: Le choco lat (BTJ); - Michel C.: Le gar~ian (BTJ. 

les . BT conc~rnant le s avions , les premières 3utos , les premiers trains, le 
pétrole, les guêpes, ont été uti l i sées dans des enquêtes. Celles sur la préhis­
toire ont été acquises en f in d ' année. 

- Des livres usagés , ·des spécimens 

C~s l ivres sont le plus souvent récupérés par me s s oins , a insi que l es 
spéci mens. Gro~ avantage: ces l i vres na figura~t plus à l ' i nven taire peuvent êtra 
découpés ; on peut e n arracher l e s pages; cela faci lita gr andemen t l 'illustration 
des enquêtes, permet le r~groupe~ent s ur un thème, des comparaisons, et oarfois 
des découvertes assez étonnantes . 

Bernard faisait une enquê te sur les c hevaux . Il avait une gravure de char 
égyptien; js lui prooose d' orienter une part ie de l 'enquê t e sur l ' histoire de 
l'attelage. Dans sa recherche, il déco uvre que les étriers étaien t inconnus a ­
vant Charlemagne. Comment montait - on avant? 'Jouvelle recherche qui fera dé couvrir 
qu~ de~ illu~t~ateurs da' man uels d'His t oire ont mis des étriers è ·Vercingétorix; 
l ' autorité du livre en a pris un coup! 

. ' ' 

Ajoutons lè aussi ce que les élèves apportent da la mai son , souven t pour 
leur usage personne l , et qu'ils reprennent ensuite. Une e nquâte sur les Dinosau­
r es partira d'un l ivre que Thierrv a trouvé chez l ui . 

A ce matériel npé dagogi que » d'origine très di verse. il faut ajouter l ' outil­
lage qui permet de l ' ~tiliser p~ur un~ réalisat i on de qualité . 

. , 
- Les boites. d ' enquête: des t ir6irs de 35 x 25 x 8 è l'intéri eur , construit~ è 
l'atelier, 

• 



- 53 -

Ces tiroirs ont apporte beaucoup de s i mplification et d ' ordre dans ~otre 
travail, qui exige la manipulation de documents et est souvent intermittent: 
il est arrêté lorsque nous sommes en activité collective , d'où risques de per­
tes, de détérioration et par suite d'affrontements entre élèves . 

Celui qui fait une enquête prend une boîte et y place un papillon avec le 
titre de son enquête et tout ce qui la concerne: livres, documents , brouillons, 
éléments déjà réalisés. Avantage s nombreux: 

- pas de perte de docum2nts; 
- chacun sait de quoi il dispose; 
- pour l'élève: une plus grande mobilité, donc plus grande facilité de t ra-

vail; celui qui a besoin de plus de place prend sa boîte et s ' installe sur une 
des grandes tables de travail, voire sur mon bureau; il n'est pas lié à sa pla­
ce at peut s'installer avec son travail là où i l le désire; - pour le maître, 
plus grande facilité à faire le point; si je n ' ai pas e u le temps de suivre un 
gars ou une équipe dans la journée, je prends la boite le soir; au besoin , je 
joins aux documents une fiche - guide , et cela sans a voir à toucher aux affaires 
personnelles rangées dans la table individuelle et que la plupart consi dèr ent 
comme une propriété à respecter . 

- Le matériel d'écriture dont nous disposons comprend: 

- une machine à écrire, solide Japy de bureau à grand chariot , achetée d'oc­
casion. Je corrige le brouillon; chacun tape son text3 (entr ' aide per mise, bien 
sûr); je découpe l e brouillon en paragraphes courts; s'il y a une faute diffici le 
à corriger , le paragraphe seul est recommencé. Le texte tapé est collé sur car­
ton léger (déchets d'imprimerie achetés au poids) . Seuls les passages cor rects 
sont collés ; les autres peuvent être refaits . 

Le handicap de la mauvaise écriture es t supprimé au profit d'une technique. 
Il est facile, avec des carbones, de réaliser plusieurs exemplaires (fichier. 

correspondants, exemplaire personnel). 

- normogr aphes et stylos-feutre à pointes fines: 2 jeux de no r mogr aphes de 
4 à 10 permettent titres et sous-titres soignés . Souvent les gar s fixent un té 
à dessin avec 2 punaises sur la planche et font glisser le normobraphe dess us ; 
l'alignement des lettres est facil e . 

- Le matériel d'illustration : 

- Colles: il est nécessaire d' utiliser des co~les qui n'imprègnent pas le 
papier et ne provoquent oas de transparence, lorsqu'il s ' agit de textes de 
journal imprimés recto - verso . Nous util i sons cel l es de l ' atelier : col l e à bois 
pour les documents assez solides, colle à stratifié pour le papier journal or­
dinaire. 

- crayons de couleur et peint ure; 

- Boîte à lumière: cette invention des gars de cette année a pris suffisam-
ment de place dans nos réalisations pour que j ' en parle . Au dépar t: l'enqu~te 
de Camille et Thierry sur les Dinosaures . Les textes sont faits; les deux gars 
sont de piètr es dessinateurs, et Thierry ne veut pas endommager le l i vr e . ·1er 
essai : Thierry pose une feuille de papier calque SU1 le livre et relève une 
illustration au stylo - feutre . Tandis que Camille calque une seconde illustr a­
t ion, Thierry colle l a sienne ; l e calque transparent laisse voir la col l e, ce 
n'est pas très beau . 

Second essai : Camille a terminé son calque , il cherche à l .'utiliser sans le 
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coller. Plusieurs interviennent, discutent, recherchent . Mai s c'est Bernard quj 
trouve la sol ution: il fixe au scotch le calque sur la vitre, plaque dessus uns 
feuille de papier et recopie une nouvelle fo is par transpare~ce. Le rés ultat 
est satisfaisant , mais pas excellent: difficulté à t r availler dans le p lan ver­
tical, le. trait est tremblé. 

Le lendemain il f ait sombre; impossible de t ravail ler sur la vitre . aernard 
essai e d 'utiliser l 'écl airage électrique et una chute de verre; i l ne par vient 
pas à trouver une i nstallation satisfaisante et propose de modifier l ' i nstal -· 
lation électrique. 

La solution, je la trouverai le soir au Photo -club. Nous y d isposons d'un 
verre dépoli, Éclairé par un dessous qui sert à trier des diapositives. Je l'ern-­
prunte et le montre à la classe. Il suffit d'éclairer, de placer le calque et 
le papier, et l'on voit très bien par transparence. Mais ce dispositif est t rop 
petit , et ~ous devons le rendre: c'est une publicité , don d ' un professionnel. 

Jean-Marc pro pose: d'en construire un: i l se charge de trouver le dé.::io l i, 
son père travaillant dans une miroiterie , et nous or endrons l e matér iel é l ec­
trique à l ' atelier électricité . 

Une semaine plus tard, la boite est construite: dépoli de 30 cm x 40, 2 am­
poules de 40 v, une plaque de stratifié blanc au fond qu i f ait réflecteur. 
Elle permettra de satisfaire l e goût des gar s pour une illustratior. de qualité. 
Non seulement pour _a copie à l'échelle 1 de dessins, ma:.s aussi oour tirer des 
dessin~· en calquant des photos, ou pour rel8ver des part ies de dessins ou de 
photos ·afin d ' illustrer un dé t ai l . La technique da it présenter un certain inté­
rêt,. puisque nous construirons des boît'es similaires pour d'autres classes ; 
nous l'utiliserons par la suite pour r éaliser des stencils. Un seul e nnui : nous 
ne po~sédons pas en core de technique permettan t l a réd uction ou l'agrandissemen~. 

Grâce à cet ensemble d'outils pédagogi ques ou matériel s , nous avons ou équi·· 
per une assez grande surface de panneaux d'aff ichage . Chacun affiche quand il 
veut; certains attendent que tout soit t erminé , d'autres affichent étape par 
étape. Un panneau fixe de 3 ~2 n'es t pas touj ours suffisant, alors nous utili ­
sons des tableaux mobiles. 

Cet ensemble permet aux garçons d3 jouir d'une relative autonomie tout en 
parvenant à des réalisations dont l a qualité leur procure satisfaction. La va­
riété des sujet s ab~rdés - e t le désordr~ apoarent dans lequel ils le sont -
est en fait source d 'enrichissement permettant des comparaisons , des retours 
en arrière ·plus efficaces qu ' une étude en 01·dre c hronologique ou méthodique. ..... . " 

So'uvent auss'i l e s interrogatiàns suivent . Les réactions provoquées par les- n~ ·­
pon ses me conduisent aussi à une autre conception de mon mé tier . Il m'arrive · 
parfois en effet de constater que ce que je pr enais pour une évidence est tot a­
lement inconnu de m€s gar s. 

Les enquêtes fai tes 

Au .moment de les classer , j 'hé si te entre olusieu::-s fo r mu l es: classer par 
motivation, par centres d '·in t8rê t , par ni veaux d ' é l èves ? En définitive, je vai s 
les classer par ~types d'enquêtes " . Catte classificat~un, plus arbitrai~e, 
sera peut- être plus expli cite~ 

a) Enquêtes ''primaire s " . Elles établ issent pour l a classe, en utilisant un3 
documentation souvent non r enouvel able, des doc.uments dest i nés à r ester 

• 
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définitivement dans le f i chier et à resservi r par l a suite . Je suis ces enquê­
tes de plus pr ès, car il faut évi t er que le document de base soit détrui t . 

D'autres enquêtes seront des synthèses de renseignements trouvés dans des 
livres scolaires et portant sur un même thème . 

b) Enquêtes secondaires. Elles utilisent des documents établis par des cama-· 
rades des années précédentes et classés au fichie r. 

c) Enquêtes normales, faites à partir de documents renouvelables et qui 
donnent lieu à document si l ' ~uteur le désire . Selon la qualité e~ l 'uti l ité, 
je les conserverai pour l es années suivantes ou non; j e proposerai· a ceux qui 
voudraient travailler sur le même thème de les refaire ou de les compléter. Il 
semble qu'il faille éviter le stockage de documents qui f reineraient le? sui­
vants au lieu de l es aider. 

LES CONFERENCES 

Cette année, toutes les enquêtes ont donné lieu à conférence; ce n'est pas 
une obligation, mais chacun est heureux de présenter son travail. Les confé­
rences sont t r ès diverse s pour l~ longueur et l'intérêt, comme sont diverses 
les enquêtes, et a ussi parce que sont limitées les possibili t és d'expression. 
Ainsi Camille est incapable de faire autre chose que de lire ce qu'il a préparé ; 
Didier O. survole son texte et raconte; entre les deux, il y a de nombreuses 
var i antes . 

Un seul débat en conseil de classe sur ce sujet: les questions des auditeur~ . 

Certains voulaient les voir posées à la fin; mais d'aut r es les posaient 3 m8-
sure qu'elles leur · venaient à l 'esprit, alors ils in terrompaient l 'auteur, ce 
qui n'était pa s accepté de tous. 

Finalement: on a convsnu que si la conférence était assez longue, les ques­
tions seraient posées au fu r e t à mesure de son déroulement, mais seuleme~t 
quand l ' auteur les solliciterait. Cette technique a généralement donné satis­
faction . Il arrive certes qu ' on pose une question qui anticipe sur la suite, 
mais le conférencier peut alors annoncer qu'il répondra plus loin; c'est ce qui 
s'est fait assez rapidement. 

oOc 

Nous ne saurions donner à ce t ravail une meil l eüre conclusion que la remar-
que de DUPO UY: 

Je r>emeraie GIOT pour son opuscule. Tu m; as r>edonné du courage, car ,j'ai 
les mêmes problèmes avec mes gosses, et comme j'étais il y a encor>e peu de 
temps., avec des enfants r>éagi ssan.t plus vite et plus profondément (CN., CM2).:; 
je me pose beaucoup de .questions qui r>estent sans r>éponse. 

oOo 

1. CAPOROSSI, 3 p ro~os des Conférences: Ci . de 6°-5°, S.E.S . Planoise. 
Janvi er 1972 

Nous avons une conférence par semaine, le mercredi matin ; mais pour des rai ~ 
sons di verses, 1 a date peut être modifiée. Les enfants choisissent 1· i. b rement 
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leur sujet . A titre d ïexemples, voici quelques sujets traités depuis le 
début de 11 année 71 - 72: 

Le castor. - La lune eT les voyages dans 11 esoace . - La ludothèque de & 
sancon. - Maisons du moï1de . - Le cobaye. - Le Japon . - La vie au Moyen Age. 
La ~ulture du maïs . - Le conflit indo- paki stanais . - Les hommes des caver­
nes. - L:électricité. - Cerfs et sang liers . - 0 êche et é levage de truites . -· 
L' alcoolisme, etc . 

Ces choix ont des motivations diverses. Jocelyne chois i.t 1.:e Japon car 
son père, mi 1 ita i re, y a fait aut refois un séjour . Jean- Pierre, membre de l a 
l udothèque, veut en expliquer le fonct ionnement . Emmanuel passe ses vacances 
chez son gran d- père qui cu ltive de grandes étendues de ma ïs . Christine vii' 
à la maison le drame de l'alcooli sme et, en nous apprenant que ' son père est 
hospitalisé en raison de crises de delirium, propose de fa!re une conférencs 
sur ce sujet. Jacques, pêcheur à la truite d'une incroyabl.:: habileté , passe 
to ut son temps 1 ibre, 11été, au bord de la rivière . 

A 11 intérêt du départ s'ajoute souvent un désir d'approfondissement des 
connaissances pour soi-même et en vue de la co~unication à autrui . HJe sa i:­
b ien certaines choses sur le maïs, dit Emmanuel, mais je voudrais en savoir 
encore plus . " 

Ap rès le choix du sujet se pose le problème de l a documentation . Et2nt 
donné que la S. E. S. en est à sa 5ème année de fonctionnement, nous sorrmes 
assez bien équi pés en cette mat iè re . Nous disposons en effet des col !action : 
complètes de BT, BTJ, SBT, BT sonores . et 11 Tout 1 ~univers ;' . De pl us, nous 
uti 1 ison·s les services .. du CROP,· et ·depuis cette année nous avons pris uri a ­
bonnement à l 'O . R.O .L. E.1 . S <Offi ce Régional des Oeuvres La ï ques pour : 1 Edu·· 
cation pa r 1 'Image et le Son) pour les films 16 mm sonores . 

Le CROP et 1 'OROLEIS offrent une mine inépu isable de diapositives, col­
lections de ~adio-vision et films (8 mm, super 8 mm muets 9t 16 mm sono res). 
Nous y al Ions chaque semaine. Signalons que le CORP envoie les documen·;·s er, 
franchise 2 tout memb re de 1 ;enseignement de 11 Acêdêmie . 

Très vite s ;est posé pour nous la question de trouver rapidement le do­
cument désiré . Nous avons alors constitué ce que nous avons appelé notre 
"Dossier de documentation ·1

, qui contient les catalogues de diapositives et 
de films, l'index alphabétique de 11Tout l 'Univers:1 et la ! iste des BT, BTJ, 
SBT, ST sonor es, chacune de ces documentations étant c lassée oar thèmas . 
C'est a in si, par exemple, que Jocelyne , pour sa conférence su~ le Japon a 
t rouvé très r apidement les sources suivantes: Tout l 1Univers, 1 ivres r1° 2: 
3, 6,. Il , 14; un film à l 'OROLEIS; 3 séries de diapos au CROP . 

Nous notons ces références sur une gra~de feui 1 le fixée au mur de notre 
c lasse et qu i est en quelque sorte notre planning de conférences . Ainsi, 
lorsque le conférenci er doit attendre un document non encore disoonibi e ou 
bien s 1en séparer momentanément pour le prêter à une autre classe, i 1 n~aur~ 
p 1 us à faire ce trava i 1 de recherche . · 

Avec un tel système, les élèves ne perdent pas de temps pour la préparati 
du trava il . A titre d'exemple, voici . I~ déb ut de notre planning de travai 1: 

• 
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~os PROJETS DE CONFERENCES 

SUJET REFERENCES 

La 1 une 
1
SBT 288; SBT 292 

Les voyages BT son . 334 
dans· l'espace\ · Tou: l'Univers: 

. ! 1 1 V . 5 1 p. 798 
- 6 - 979 

Le cobaye BTJ 61 
Tout 1 'Uni vers 

1 iv . 7 p. 1284 

\ Conférence 
I p ro j-~tée l •3 

1 6 . 10 . 71 
1 

\. 

1 

13. 1O'. 71 

Le Japon Diap . CROP 554 ,3- s . 1 

OROLEI S, fi lm 16 mm :
1

. 20 . 10.71 _ 
1334 - HG 240 

Tout 1 'Univers : 
1 Ï V . 2, p. 350 

3 574 
6 1124 

11 - 1985 
14 2684 

BT son. n° 

Pour la DOCUMENTATION au ·niveau de la· S.E . S. : 

réa 1 i sée 1 e 

6.10. 71 

15 . 10. 71 -. 

20. 10 . 71 

A chaque document nous appartenant (6T; SBT, BTJ , BT son . , Tout 1 'Uni ­
vers) correspond un·a petite fiche cartonnée. i 1 y a dan s chaque classe un )! do­
cumentai i sten désigné par sGs cama rades . 

Les documents sont tous regroupés dans le bureau du responsable . Les do­
cumentai istes sortent, pour leurs camarades, les documents nécessai res et les 
fiches correspondantes. Un vaste planning métal 1 ique est fixé dans 1 ' entrée du 
bureau du responsable; il comport·e , sur des fiches, les noms de tous les élèves 
de la S. E.S. (reg roupés par classes) et des maîtres. 

Quand un document est. emprunté, 1 e document;:i 1 i ste met i a f iche corres­
pondante dans une case située· en face du nom de 1 'emprunteur, oui en devient 
ainsi r esponsable. Chaque élève pou rra it sortir simu ltané.ment, d'après le. nombrE: 
des colonnes de notre planning, jusqu'ê 9 documents . En fait, on n'a jamais b~-· 
soin de p.I us de 5 ou 6 documents ê 1 a fois . Quand 1 ' é 1 ève n : c p 1 us besoin des 
documents, c;est le documentai ist e dé sa classe qui retourne le s ranger et qui 
enlève la fiche du planning pour la replacer dans le fichier. 

Pour la PREPARATION: 

En pr in cipe, 11 élève prépare tout seul sa. conférence; je n'interviens -que 
sur demande . 11 m1arrive alors de 1 'aid~r ê trier ses documents, ou quelquefois 
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de lui suggérer un plan. 11 fait ce travai 1 (parfo is énorme) à 1 'éco le et à la 
maison. C7est d'aï 1 leurs souvent 1 ' occasion pour les parents de s ' y intéresse r. 
L~s élèves ont I~ droit d ' emporter à la maison 1 ivres, disques, diapositives 
et visionneuse. "Vous pouvez être sûre, Madame, que je ne lai ssera i pas lape·­
t ite soeu~ toucher à ça! ' ·disent- ils par exemple à la réception des documents. 
Et je do i s reconnaître que jusqu rà présent je n'ai pas eu de déboires à ce 
sujet! 

L' an passé , les prem iers conférenciers vo lontaires m'avaient demandé de les 
entendre seuls, la vei 1 le du jour fixé . Avec 1 'autorisation des parents , je 
les avais donc gardés après ! ' école, de '.16 · ô 18 h. Pendant cette séance, je leu r· 
avais appris à se serv.i_r ?.eu l~ ci.es divers aprar e ils <p rojecteur, électrophone, 
etc . ) . J 1avais également rect i fié des erreu rs , expliqué des difficultés, apport? 
ici ou là un complément d;information. J'avô is ou surtout constater qu'il s 
cherchaient à êt re sécur·1 ses devant un type d 'activité inconnu qui les obi i­
gerait à affronter le pub! ic de leur classe. 

Depu is , ils ont presque tous sol 1 ici té mon aide de cette façon , la vei 1 le o ~ 
1'avant-ve i 1 le de la con fé rence, bien qu'i ls so ient de pl us ·en pl us à 1 ' aise 
devant divers pub! ics . Je cons idère que cette a ide ai nsi apportée constitue une 
forme de préparation de classe aussi valable que d'autres . 

Une précision: les élèves ont aussi la· poss i bi 1 ité de se constituer en équi ;,c. 
de 2 ou 3, se partageant alors les différentes parties du travai 1, tan t en ce 
qui concerne la préparat ion que I~ déroulement de la conférence . 

DEROULEMENT de la conférence 

Très souvent , le public dépasse ce l ui de la cl asse, ca r de plus en plus les 
conférenciers lancent des in vitat ion s à 1 'i ntérieur de la S.E.S., pa r fois à 
toute une classe, ou bien à des camarades appartenant à das groupes différents. 

Lorsque deux classes sont a insi réunies , nous sommes 2 adultes <souvent mê­
me 3 avec le Responsab le ). Cette formule nous permet d ' assurer pl us f acilement 
une aide technique et d'exerce r une tâche d' obse r vateurs qui n'est pas toujours 
poss ibl e lorsque nous sommes seuls dans notre cl asse. 

Avant de commencer, le conférencier ·rappel le quelques cons ignes: 
- lever la mai n pou r demander la pa role; 
- parler seulement si on y est autorisé pa r le conférencier; 
- poser les questions d ;une voix forte et distincte. 

Le conférencier aborde alor s son suj0t. No us n ' avons pas de conférence-type 
Le genre est va riable d ' une séance à 1 'autre ; i 1 dépend de 1 1orateur lui -même,. 
du sujet, du nombre et du niveau des questions oosées. La· durée est el le aussi 
très variabl e . Avec un conférencier un peu timide , _ une séance d'une heure est 
un succès . Mais lorsque Jacquas nous a pa r lé des hommes préhistoriques, il nous 
a mobi 1 isés deux jours de suite, avec deux exposé s de deux heures chÇl cun 'et 
d'un très bon niveau. 

FINALITES 

- Su r le plan de l ' ~cquis i tion des conna issances, cetTe forme de recherche 
individ ue l le permet une int ég ration vér itable . L'enfan t doit dégager 1 'essentie 1 
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du contenu des documents don t i 1 dispose; c'est là une démarche de 1 ' espri t im­
pl iquant une réel le compréhension plutôt qu 'une simple mémorisati on. El le se 
traduit, au niveau du déroulement de la conférence, par une attitude de pl us 
en pl us naturel le de 1 'orateur. Le fait de part ir des questions des aud iteurs 
et de se détacher d'un commentaire écrit attest era une intégration prog ressi ve 
du savoir. 

- Sur le plan personnel, i 1 s 1agit là, pou r le conférencier, d' un authent i­
que moyen d: exp ress ion . 1 1 faut en effet vaincre sa timid ité pour se décider, 
pu is , le moment venu, être en mesur~ d ' affronter le groupe. En fin de compte, 
il s 1 agit là d1 un moyen d 1 af firmati on de soi pe rmettant à nos adolescents de 
prendre de 1 1 assurance et de développer leur autonomie . 

- Au n iveau du groupe, la conférence est un moyen pri vilég ié de communica-· 
tion dans nos classes. Pour nos ado lescents défi cients , la communication écritG 
demeurera toujours 1 imitée, pas t ant au ni veau du contenu qu'à ce lui de la . 
fo rme (surtout de l 1orthograp he) . 11 est à craind re que par la suite ils uti 1 i-. 
sent peu cet te communicat ion écrite qui mettra i t en év idence leurs ma nques. Par 
contre, sur le plan de la communication ora le , nous avons constaté qu 1 i l s 
sont capabl es d'atte indre le niveau normal des adolescents de le ur âge. Dan s 
notre équipe , nous penson s que les conférences favorisent 1 ' intégration soc ial e 
de nos é lèves . Nous avon s pu voir qu'au Conse i 1 d 1 Admin i stration du C. E.S. 
ils nthésitent pas à s 1expri ma r et que, en ce qui concerne leurs interventions, 
les personnes étrangères à 1 iétabl issement auraient du mal à les distinguer de 
leurs autres camarades . 

- Les possi bi 1 ités de communication ora le ainsi offertes permettront donc 
à nos élèves de prendre pl~s tard des responsa bi 1 i tés dans leurs milieux de vie 
et de t rava i 1, e t d 1 accéder par 1 à- même à un.e p 1 us grande 1 i berté . 

- Enf in - et cette remarq ua n1est pas la moins importante -, les conféren­
ces permettent de développer chez nos j eunes cette aptitude à 1 'écoute d'autrui 
qui fait tant défaut dan s la société actuel le . 1 1 est tell ement difficile de 
se détacher de soi, d !être accueil lant à la parol e de 1 1 autre ~t réceptif à 
ses senti ments ! 

11 m'a paru qu'en conclusion des réf lexions qui précèdent i 1 se rait bon 
de 1 ivr~r quelques opinions d'enfa nts à propos de cette activité: 

- Je n;ai plus peu:t'~ ça ne me fait plus rien de faire une conférence3 même 
s ril y a des stagiaires. 

·- J 1app1"ends plus qu~ si a rétait la maitresse qui nous faisait une leçon. 

- C;est i ntéressant de cherch..er3 surtout parce que j 1ai choisi le sv.jet • 

C7est difficilej parce que d'abord on a pev.rj mais après3 on est content. 

- ·Ce qui me fait pev.r avcr.t de commence.rj a 'est dg penser au 'eUe va être 
râtée. Pov.r moi,, c'est râté si les camar'ades ne s 'i-ntéress~nt pas. Mais 
quand ils corrmenaent à poser· des questions je suis contentj parce qu'ils 
s'intéressent à mon travail. 

- Ca a.onne beaucoup de travcil; il me faut au moi ns 8 jou:t's pov.r préparer 
une conférence~ mais ciest int éressant. 
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Ca plat~ à rron papa,, il dit que les BT c'est bien fich~: 

·- Je trouve qy .. e c 'est pas normal qv.e Lysian:ne3 Nouara et Danielle n'en aient 
pas encorè fait. 

- Ce que je trouve bien:> crest qu~on a beaucoup de doucments intéressants. 

·- 0-a se !'appelle de beaucoup de choses qui ont été if.ites dans Z.es conférence:., 

- Moi,, a 'est depuis que ~ .1 ai fait des conférences qua je ne suis plus timide. 
Si vov.s m 7 aviez connu c Zzez Mme C. ~ je ne par lais pa.:; et j 7 avais peur de tout 
le monde~ même des gars de la classe. 

- Moi,, vraiment.:> je voud.:rais bien mais je ne pev.x pas. Et pov.:rtant,, qv..a:nd je 
pens~ que Claude en a fait une! 

- (Répo.nse à cette dernière intervention). Cr est Z.a p1'=e:ïrÎère fois que a ; est 
le pl.us diffioile. Mo~ aus~i~ j'avais ~rès pev.:r avant de oorrmenoer.:> mais si tu 
servais corrme j ''é tais heurev.x après ma premiè:::>e conférence! ·T ' inquiète donc pas. 
Tu sais bien que tu n ;as pas 0, avoir peur de nous. 

UN ETRE 

Chaque jour je te vois, 

Chaque jour j'ai envie de te parler.ù 

J'ai hâte de te connaître. 

Par quel moy~n connaître u.~ être? 

Je ne sais pas . . . 

Mais il faut que je lui parle! 

Comment faire? 

Voilà! "Maris- France, viens avec moi! .. . ·r 

Nous partîmes et aussitôt nous arrivâmes. 

Il était en train de discuter avec ses ca~arades. 

Je dis: 'Viens, courons autour d 1 eux, peut-être qu ' il nous parlera . ;i 

Il me dit: 

"Vous nr avez pas bientôt fini de courir autour de nous? 

- "Non, nous commençons . 

Bon, puisque c'est ça, peut- on jouer avec vous? 

- Mais b ien sûr! 11 

Et voilà comment j'ai connu cet être que je voulais absolument · 
(connaî tre. 

Odile BONNET , 3° B, S.E.S. Planoise 

L 111 êt re" de mon texte libre s'appelle Philippe . 

• 
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Q U E L Q U E S T E M 0 1 G N A G E S 

PoUf' clore ce chapitre , redonnons ia parole à quelqvEs camarades de S. E.S. 

flicole de HEAULME., de la S.E. S. des Clairs Soleils à Besançon 

Organisation de la classe . Vie coopérative 

Au niveau de ma classe , elle existe encore à titre expérimental. Certains 
jours, il semble que l'espri t coopératif soit vécu, q,ue les enfants se prennent 
en charge. Puis brutalement tout s 'écroule . J'' ai pourtant la ferme conviction 
que 1 1 année prochaine - donc après 2 ans de vie collective, c'est la l ère an­
née que la SES fonctionne ~ ~ffectifs complets, soit 6 classes; c'est aussi ma 
lèr e année de SES - , la vie cocpérative sera intégrée. D' où l 'importance des · 
réunions hebdomadaires des présidents de chaque classe. sous l ' égide des r espon­
sables . Une certaine formation et transformation se f~ra alors. 

Je note aussi l: importa..."1ce du ::'Ôle donné à chacu."1 au sein de sa classe et 
l'obligation qu ' il a de l e remplir, ce qui amène l'enfant à s e stabiliser . J' 
insiste aussi sur l~ bienfait des clubs qui fonctionnent de la même f açon qu'à 
Planoise : l 'enfant choisit son club mais ne peut accéder à. un autre qu'à la con­
-J.ition d'avoir ache,,é· son travail. Cet te petite contrainte, qu 1 il accepte au 
départ, lui coûte, bi'?n souvent, en cours de travaux . Mai s ensuite il est heureu:-: 
à' avoir !!fait' : quelque chose: <l'avoi r réalisé un ' ouvrage . 

Je n'entre pas dans l es détails de la vie coopérative telle qu'elle est 
çue, où tout a son impor"::ance , car nous travaiJ.lons en grar.de part i e comme 
Planoise . 

Correspondance 

con·· 
à 

Marche plus ou moins hien . Causes: frais d :expédition u'Op élevés; - chan­
gement d 'effectif en cours d' année ; - envois irréguliers. 

Le maître de s correpoDda.."1ts e~ moi, nous nous connaissons pourtant, ma i s nous 
n' avons pas beaucoup d 1 expérienc e tous l e:s deux et "pataugeons" quant au rythme 
d'envoi des lettre s collectives et individuelles . Pour l ' instant, l es enfants 
trouvent un grand intérêt aux lettres collectives, qui sont d ' ailleurs nettement 
plus riches que les autres. Nous en at tenè.ons beaucoup. 

Journal scolaire 

Il se fait au niveau de la S.E. S. Chaque classe envoie s2s t extes (élus ou 
non, ceci pour fa:i.re paraîtr·e les t extes les plus humbles et l c-s valoriser ) au 
responsable, qui l es classe ,::"C l es tape (ceci pour éviter l e gaspillage: de_s 
s tencils) . 

Chaque classe se charge cependant d'illustrer au mieux l e journal: limogra­
phe, cartogravure .. . Le mo"Cif de l a couverture , inventé par les élèves , a été 
choisi par l e vote des élève s et des maître s . · 

Disciplines d'éveil . 

Nous faisons beaucoup d 1 enquêtes su~ livres , diapos , films , et chacun (ou 
chaque groupe ) t ient a r éaliser· un al bum , r eflet et consécration de ce qu 'il 
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a retenu et de ce qui lui a plu. Nous avons l ' intention d ' entreprendre des en­
quêtes plus vécues par des visites diverses, avec magnétophone et photos, dans 
un proche avenir . 

Cer tains parents d'élèves sont venus faire, sur invitation, des conférences 
sur des sujets précis; expérience très enrichissante aussi bien pour eux que 
pour les enfants . 

oOo 

Marie-Thérèse KLING~ SES du CES BerZioz de CoZmar: 

_Correspondance 

Echec avec une classe de Besançon Clairs Soleils, car ma classe a été "dé­
chirée" lors de l'arrivée de la 6ème mixte . Par contre , la correspondance marche 
bien avec une classe située à 40 jm. Je connais la collègue . Echange de lettres , 
albums, cadeaux, fréquents . Visite bien possible . 

oOo 

Odette MOUAS~ de Joué- Zes-Tov;r>s: 

Nous sommes 2 cdp dans un CES et non une SES; j'ai 16 élèves de 14 à 16 ans. 
Le samedi mat in en assemblée coopérative , nous traçons un plan de travail 

général pour la semaine suivante . Une partie de notre travail est basée sur l'ac­
tualité; nous choisissons un évènement de la s emaine que nous exploiterons la 
semaine suivante. 

Je réunis au mi eux la documentation nécessaire et établis des questionnaires 
de force variée. 

Les enfants travaillent ensuite en équipes de 2 ou 3 . Les résultats sont pré­
sentés aux camarades et gardés en classe. En fin de trimestre, nous faisons une 
rétrospective . 

Les enfants décident aussi des sorties, enquêtes, visites, des questions de 
calcul à traiter. Nous parlons du travail de chacun , de l a discipline, de nos 
rapports avec l e CES . 

Un après-midi par semaine, nos élèves sont mélangés à tous ceux du CES pour 
les activités de tiers temps: cinéma, photo, cuisine , émaux, etc . Je trouve ce 
brassage très intéressant : pour nos élèves, qui se trouvent trop souvent en cir­
cuit fermé en CdP; - et aussi pour les autres élèves, qui l e s apprécient; - et 
pour les professeurs du CES, qui apprennent à l e s connaître . Il y a é videmment 
des heurts! mais finalement les résultats sont bénéfiques. 

oOo 

Christian CARON: 

Travail entre maîtres très coopératif . Nombreuses réUJ.ïions à ce sujet entre l e s 
enseignants . Les plus expérimentés font profiter les autres de l eur savoir et d2s· . 
réussites ou échecs. 

Pas de rivalité de classes, sauf à l ' échelon 11 ceux qui vont à l ' atelier/ 
ceux qui n ' y vont pas encore. " Pour y remédier, nous avons décidé que chaque 
classe de " j eunes" irait passer 3 h par semaine (roulement 2 classes sur 3 par 
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semaine) en atelier, sous la conduite des PTEP . Il s ' agit alors d'act i vi tés ma­
nuelles bois ou f er, mais pas encore d'atelier proprement dit . Malheur eusement, 
la PTEP cuisine- couture, débordée de travail et seule PTEP femme, ne peut l e s 
recevoir . S ' il y av.ait 2 PTEP femm~s , cela pourrait se f aire auss i . 

Expression libre: 

Toutes les classes travaillent par le texte libr e écrit . Une cl asse (les 
15/16 ans) assiste très souvent en télé au f ilm du lundi après-midi lèr e chaîne, 
et c ' est la base de beaucoup de travaux écrits et oraux . Une autre classe est 
branchée à fond sur l'expression libre par marionnett~s . L1 ateli er f er a construi t 
un grand castelet démontable pour cette classe. L1 atelier couture a installé l es 
tissus sur ce castelet . 

Livres 

Outre l a bibliothèque du CES qui nous est ouverte sans contestation, chaque 
classe est inscrite au ci rcuit du bibl iobus de la Bibliothèque Central e de Prêt 
de Seine-et-Marn~ (tous les 2 mois). 

Enfin, j 1 a i demandé, pour l ' expr ession libre or ale, de vieux appareils tél é­
phoni ques au Central de Melun et j'ai eu la surprise d'apprendre que l e Di rec­
teur du Central avait décidé de nous instal ler, non pas des appareils hors d'u­
sage, ma i s une sorte d'interphone téléphoniqu~ branché sur batteries, pour que 
les élèves apprennent à bien se servir d'un téléphone et puissent communi quer 
d'une classe à 1 1 autre, le tout gracieusement! . . . 

oOo 

DUPOUY: 

Organisation coopérat i ve de la classe 

- Groupes de travail mixtes (3 ou 2 élèves ), avec un responsabl e de groupe 
qui change chaque semaine . Ces groupes ne sont pas rigides : on passe par fois 
du group~ x au groupe y pour un travail d'enquête ou de conférence, etc . 

- Chaque jour, un responsable classe est nommé la veille pour l e l endemain: 
il sera l'animateur de la journée (la bonne marche du travail est, hélas, trop 
souvent conditionnée par l'individu ·responsable ! ) 

Ré union de coopérative l e samedi: 

- Organisation par la classe du travail de la semaine: 1° travail collectif; 
2° travail de gr·oupe; 3° tre.vail individuel. On garnit les plans . 

- Discussions du travail de la s emaine, des divers problèmes, des projets. 
Tout cela est enregistré pour les correspondants . Le s ecrétaire f ait un bref 
~ompte rendu qui ser.a lu à la réunion du samedi su1vant; on verra s i on a tenu 
les engagements; on fera le point des projets. 

Chaque jour, arrêt du travail à moins le quart environ: 
- chaque équipe fait le poin~ de son travail; appréciation des travaux ( cou­

leurs sur le plan) et de l 'enser.ible du travail par le groupe; 

- le responsable garnit la fiche de travail pour le lendemain (ce qui ser a 
fait par chaque élément du groupe ). 

Ce n'est pas très original, mais les gosses ont mi s sur pied ce sys tème qui 
dans l ' ensemble marche à peu près bien (pas tous les jours, bien entendu! ). 
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T A X t - S T 0 P 

Le monde de 11 espace avai t beaucoup frappé un jeune garçon de 1 ' an 1800, 
et i l avait imaginé cette histoire en rêve . 

Dans 11 espace, les eng ins cosmiques se cro isent dans des s i 1 Ions de fumée 
jaunâtre, les feux i·nterstel lai res clignotent pour des fus~es porteuses. 

Sur une mobi-fusée, le jeune 9ani e voyage· dans un paysage d'étoiles sur la 
rout e de Luna-Vi 1 le. 

BientSt Il se pose su r la pi ste métal 1 ique et aperço it les grands b§timents ~= 
ContrSle-Radio . 11 s ïenvo!e dan s un taxi qui le conduira à la vi ! le voisi ne. 

Sur le parcours, i 1 peut voi r les Taxis- Stoppeurs . L' engin s ' arrête et 11 

homme rronte à bord puis repa rt su r la voie de 1 'a_vent;.i re . 

Christian GOGUEY, 3° A7 SES Planoise . 

U N P E T ï . T E N F AN T 

Un petit enfant aux yeux brillants, aux cheveux d'ange et aux joues roses 
m'a pris la rrain ce IIE.tin. Il m' a dit : 

- Pourquoi y a-t-il des saisons? 

- Parce que les saisons c ' est comme les gens, ça change avec le temps . 

- Pourquoi y a-t- il des messieurs et des da1!1.es? 

J'étais très embarrassé et je réfléchissais, rrais lui tirait mon veston, il 
voulait savoir. Je me dépêchai de donner une réponse. Je lui dis : 

- Le corps d ' une femme n 7est pas comme le corps de l'homme, mais son esprit 
est le iW....rne. 

- Ah! disait 1 1enfant , qui n' e.vait rien compris . Pourquoi hier soir rron 
papa et :ra :rrarnan se sont disputés et ce matin ils se prenaient par la 
main? 

·- Tu es encore trop petit p:mr comprendre ces choses-là. Moi-même qui ai 
quinze ans je ne comprends pas. 

- A quoi sert une rnaroan? 

Je regardai .rra rrontre. Il était sept heures, l'heure de prendre mon car. 
Je lui donnai un peu d 'argent pour acheter des bonbons , et il s 1 éloigna en 
sautillant et en r iant et en me disant: 

Au revoir , Monsieur! 

AMIOT Jean- Claude, 3° B, SES Planoise. 
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n n:1 
IJ u 1 

L!A J. SO /\J CL!-\SSE - .1~ TELIE1~ 

Avant de parler de cette liaison classe-atelier, Je voudrais parler un peu 
de notre conception du travail d 7atelier . 

Pour nos adol escents de S.E.S. 1 1 exerice qui ne débouche sur aucune réali · 
sation concrète et véritable pr ésente b ien peu d'intérêt. 

Dans un climat relationnel qui permet à l'élève de f aire part à ses profes­
seurs de ses sent i ments, de ses goûts, de ses satisfactions, il est possible 
de se rendre compte rapidement, que nos j'eunes préfèrent avant tout réaliser 
des travaux réels . Ils ne voient pas, à priori, l ' utilité d ' exerci ces d'appren· 
tissage . Par contre, quand ils sont mis en situation d 9 exécution d'un ouvrage 
réel, ils prennent assez facilement co~science de leurs car ences . Ayant compris 
qu'il leur manque des éléments t echniques, des connaissances professionnelles, 
ou tout simplement une certaine habileté gestuelle, ils viendront facilement 
demander à leurs professeurs aide et conseil. 

Toutefois, si certains travaux, comme la menuiserie pour l e s garçons ou l a 
couture pour l e s filles, pe!"mettent, pratiquement dès l e départ, de réaliser ou 
de confectionner des objets ou travaux authentiques, il peut en être différem­
ment pour d 1 autres domai nes, en maçonnerie par exemple . 

S'il est possible de construire un petit banc , une étagère ou un meuble de 
cuisine , quitte à refaire ou à réajuster une planche ; un tenon ou une mortaise; 
s'il est facile de mesursr à nouveau ou de r~tailler un morceau d ' étoff e pour 
un tablier ou une r obe ; il n 'es t pas pensable de commencer à construir e un mur 
sans savoir s ' il sera droit, ou b ien de le crépir si 1 1 on n 1 a jamais appris à 
le faire~ en effectuant un certain nombre d' exercices appropriés (et systémati;. 
ques , ayant une durée limitée , comme l e complèt.e L. GO BLET , qui ajoute : 11Le 
problème en atelier maçonnerie est qu 1 il faut démolir un exercice, un mur par ex .. 
après 1 1 avoir construit . On ne 'peut pourtant pas faire autrement.") 

Nous avons construit au C. E.S. en deux ans , des garages pour l e s personnels 
logés dans 1 1 établissement. '!'out , depuis les fondations jusqu ·à la peinture .des 
portes basculantes , en passant par la mise au point du dispos itif mécanique d 1 

entraÎ ner!lent des contrepoids~ a été réalisé par l~s élèves avec 1 1 aide des PTEP. 
Les études ~ plans, calculs ont été effectués en enseignement général et avec 
l'ai de de .maquettes réalisé~s à l 1ateli er . 

Une étroite liaison est donc nécessair e en permanence entre l a classe et 
l'ateli er. 

Nous déplorons simplement de ne pouvoir actuellement assurer un horaire 
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complet dz r éunions de synthèse et :'classe-at elier" . A.u lieu des 2 h de synthè~ 
se+ 1 h de classe-atelier pour chaque classe, soit 4 h de synthèse + 2 h de 
classe-atelier = 6 h (cf. circulaire du 27.12 . 67), nous avons simplement 2 h 
de réunion pour synthèse + classe-atelier. 

En fait, étant donné que notre organisatio~ est coopérative et aut ogérée 
tant au niveau élèves qu ' au niveau enseignants , les Quest ions générales de 
gestion et d ' organisation accaparent pratiquement , avec l tétude des cas indivi­
duels, nos 2 h hebdomadaires de synthèse. Il y a 13. un grave problème, et l ' ad·­
ministrat ion , qui préconise pour les S.E . S. un travail d'équipe , devrait nous 
donner l es moyens de l 7effectuer. Mais nous développerons ces questions dans 
le chapitre suivant . 

Toujours est-il QU~ la partie cl asse-atelier se trouve chez nous sacrifiée 
pour le moment. Elle est assurée au jour le jour, pendant l e s récréations. 
Les collègues utilisent qu~lquefois les heures libérées par moi, Quand je prends 
leur classe, pour aller à 1 1 atelier vo ir travai ller leurs élèves. Nous essayons 
d 1 oeuvrer syndicalement pour QUe ça change . 

Pour en revenir aux travaux d' ateliers, en lère année de maçonnerie nous 
voulons l es armer de façon qu 1 ils soient capables de réaliser par la suite un 
certain nombre de travaux :::-éels. Ainsi, cett~ année, nous ,;f a isons à.es chan­
tiers11 (divers travaux fü~mandés par des connaissances: t apisser une pièce , par 
exemple ) . Ce sont l es él1Yes de 2ème année qui les accomplissent . 

A ce propos, L. C-OBLET nous demande : "Donc, en lère année de maçonnerie , 
les élèves ne t ravaillent QU 1 en atelier et ne réalisent pas de travaux durables 
à l ' extérieur. Est- ce exact? 

A ce sujet, je dois préciser que le problème des exerc i ces à démolir , compt :, 
tenu de nos options, n 1 existe qu ' en maçonnerie . E~ menuiserie , d'emblée les gar-­
çons peuvent réaliser d2s pièces entrant dans l a composition d' objet s fabri qué: , 

En maçonnerie , nous essayons de tempérer cette difficulté en laissant aux 
enfants ~ pour la réalisation de leur exercice, une grande liberté d ' exécution. 
Plus longue est la durée dz l ' apprentissage , plus la liberté s ' accroît. Exempl~ . 
construire et crépir un mur, y accoler un pilier termi né par un sommet pointu. 
Liberté des matériaux, des dimensions. 

Cel~ donne à chacu..~ la possibilité de se situer par rapport à l ui - même et 
à ses aptitudes . Par ailleur s, nous essayons , dans l a limite de notre budget, 
de photographier ces exercices avant de passer .3: la démolition. 

En fin d :exercice , l e travail de chacun est appréc i é par toute l 1 équi pe , 
en fonction d'un barême connu de tous au départ: verticalité , tant; horizonta­
lité, tant; crépi, tant. . • C·s système permet de mettre 1 1 accent sur t el ou 
tel aspect du travail, et également de tenir comptê des difficultés prévues. 

Enfi n, nous essayons de complét e r ce système par la réalisation de brevets 
analogues ~ ceux que nous pouvons utiliser en enseign2ment général . 

Ce que nous cherchons donc avant tout, c 'est d ' armer nos élèves pour l e s 
r endre capables de s "' adapter dans divers secteurs. Du r este, l ' évolution de s 
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techniques de construction est telle que, dans les faits, bien peu de travaux 
s'effectuent de façon immuable . La technique se modifie et se perfectionne sans 
cesse. Il est donc préférable pour nos élèves d'acquérir des q_uali tés profes-~ 
sionnelles valables dans un très grand nombre de métiers. Nous ne formons pas 
des maçons ou des menuisiers, mais nous essayons d 1 armer nos jeunes pour qu'ils 
puissent réussir professionnellement sur des chantiers, dans un atelier ou dans 
une usine ••• 

Au dépar~, il importe donc avant tout de leur fournir pour les travaux 
d'atelier des occasions de réussite . Dans ce domaine, nouveau pour eux, pas de 
blocages de nat~e affective dus à ùne mise en situation antérieure d'éc~ec. 
Il suffit d'éviter l es erreurs qui ont été commises au moment des appreht i ssa-· 
ges scolaires. Pas i ~ attitude défaitiste et méprisante: :;Tu ne comprendras donc 
jamais que ••• Tu ne vois donc pas • .• Il faut toujours te répéter que •• t1; ··ou 
ironique: :'Tiens, tu as quand même fini par comprendre! ••• : i • · ou surprotectri ~ 
ce: ,,Allez, tu vas bien faire attention à ce q_ue je t'explique , et tu compr2n­
dr~s, toi aussi, comme l~s autres . ·' Il s' a~it, au départ, d ' accepter chacun 
tel qu 1 il est. 

Jean-·Pierre .est opposant, 11 caractériel ': , dit le dossier : c~est la société 
et 1 1 école qui l:ont fait tel. Il s 'oppose à son nouveau professeur, évidemment , 
puisqu ~à t::-avers lui il revoit t ous ceu_'C qui ont essayé de 10 "mater": père, 
instituteurs, directeurs ••• Si le PTEP et l'instituteur acceptent cette op­
position comme tout à fait naturelle et aident Jean-Pierre à exprimer les 
raisons de son opposition constante, · celui--ci f inira bien, au. bout de quelques 
semaines, de quelques .mois ou de q_uelques trimestres, par "liquider0 toute . son 
agressivité. 

Ainsi, un élément particulièrement opposant peut devenir un leader positif 
qui, par la suite, aidera ses camarades en difficulté à r etrouver une personna­
lité suffisamment équilibrée pour vouloir progresser dans le domaine du travail 
de classe et d 1 atelier et assur er par là son a:.renir. 

L' essentiel est certainement, en fin de compte, d ' offrir à ces adolescents 
une image adulte, différente de cell.es qu'ils ont connues précédemment , et .à 
laquelle ils veuillent et puissent s ' identifier. Cela suppose, de la part des · 
enseignants, éq_uilibre, assurance et confiance optimiste~ q_ui viennent r3.pide·· 
ment du reste, avec l 'aide et l e soutien d iune .équipe unie et -avec les premiers 
résultats positifs . 

Il est important, si un PrA ou un instituteur commençait à désespérer d 1un 
élève, qu: il puisse exposer son problème e.w: autres membres de l' êq_uipe ensei­
gnante au cours des réunions de synthèse. Il est ésalem.:nt p:cimordial que l;un 
ou l'autre membr e ne cette équipe puisse analyser, objectiver la situation, -
ce qui n 1 est pas toujours simple . Mais j'empiète ici sur le sujet du prochain 
chapitr e ••• 

Gérœ>d BERBAIN: 

Pour les mêmes raisons que chez Alain (temps trop court + urgence d'autres 
problèmes), la liaison classe-atelier en est ~ ses premiers balbutiements. J e l a 
vois surtout au niveau du calcul, de la géométrie : là) il y a beaucoup à faire. 

Ailleurs, je pense que l 'enseignement général doit garder son indépenda.~ce 
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par rapport à 1 j atelie r et prendre un aspect "éducation permanente:' 3. partir 
des motivations et des besoins des élèves. D' où la part essentielle et pri~ 
mordial2 de l 'expression libre. 

Aller chercher la vie à l vextérieur: sorties, enquêtes, interviews, prises 
de vues , ou 1 ~ amener en classe (par les moyens sonores ou visuels, les do·­
cuments écrits) •• • , mais ne pas aller chercher nécessairement l 'uni que vi e 
professionnelle. Dans l e monde d.:~ demain, même pour nos débiles, qui auront 35 
ans en 2005, l'importa..~t est aussi (ou plutôt: sera) le temps de non- travail , 
l es loisirs ~ comme on dit . Cela p~ut s ' éduquer : les aider à garder un certain 
étonnement~ 'ilDe curiosité vis--à·-vis des personnes et des choses. D1 où l'urgence 
pour nous d 1un fichier documentaire important, varié , souvent renouvelé, et sur·· 
tout commun à toute la S.E.S. 

L. G0BLET demande comment nov~ réalisons la polyvalence en lère année. 

A Planoise, l e s premières années, nous avions un trimestr~ maçonnerie, un 
trimestre menuiserie et moi tié -moitié le 3ème trimestre. Maintenant , dès le 
3ème trimestre de cette lère a..~née, les élèves sont orientés en maçonnerie ou 
menuiserie. Pour 1 ' orientation, nous tenons compte a.es contre- indications médi­
cales, des goûts et des aptitudes. Elle s'effectue avec leur accord et celui 
des parents. Cette ori entation rapide vers la maçonnerie ou la menuiserie per · 
met en outre de réduire i un seul trimestre l e s exercices en atelier. Au retour 
des vacances de Pâques, quand l e temps devient plus clément, les exercices ex-~ 
térieurs à 1 1 atelier peuvent reprndYe plus facilement. Chez les filles, il y a 
alternance cuisine- couture tout au long des deux années de 4ème et 3ème . 

~ propos de li~ison classe·-ateZier3 DUPOUY joint maintenant à notre étude un 
doav.ment qui met en évidence Z'aspeat: '1D'abord3 apprendre à réfléchir.,, 

Nous n ' avons pas j usqu 1ici donné d ' exemples concrets de travaux pour 12s~ 
quels lli~e liaison classe ·atelier est possibl~, sinon souhaitable ou nécessaire , 
Notre camarade 8. MAHIE de Bezons, nous er. propose quelque3 uns: 

A) Chez l es filles 

1° En couture: 
·- prix de revient des objets réalisés pour l 1 exposition-~vente de fin 

d 7 année~ ~ temps mis pour réaliser les travaux ; -· quelques enquêtes: la mode, 
géographie en liaison avec la technologi e des matières teÀ-tiles . 

2° En enseignement mênager: - calcul pour l a fiche mensuelle de chaque pro ­
fesseur qui donne son linse à laver; - prix de revient des repas préparés. 

B) Chez les garçons : 

Calcul· nombreuses notions èe géométrie (chez nous il y a beaucoup de 
plans à savoir lire); 

- Approfondisseme~t ou même acquisition de techniques opératoires; 
Interventions des PI'A, en général, auprès de c2ux (garçons ou ~illes ) qui 

ne savent pas lire, pour qu 7 ils s ' y mettent . 

CAPRA., Besançon3 Clairs Soleils : 

lère :l-~nêe de fonctionnelli2nt de la 3.E. S. au complet, d~où année d'organisa-
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tion . Par man~ue de temps en synthèse, cette liaison n ~est pas approfondie. 
Pour le moment, les PTEP demandent à l 'enseignement général l ~ étude d'un cas 
précis, mais ce n'est pas régulier. 

Un projet pour le 2° trimestre: Les PTEP établissent un plan de progression 
des connaissa..-ices les plus utilisables directement en atelier. Nous pensons ain·· 
si commencer dès la 6ème cett2 progression en calcul, géométrie . Ce travail 
en liaison directe avec l ' atelier permettra peut-être d 1 :. accrocher:' plus facile-. 
ment. 

En calcul, les élèves établissent l a facture des travaux réalisés. 

Marie-Thérèse Y...LING, de Colmar: 

On a fait des essais intéressants dans la section des garçons . Les PTA, l ;in~· 
tituteur et les élèves de 3° ont discuté de ce qui va ou ne va pas dans les a·· 
teliers. Il y a eu des remarques très intéressantes dë: la part de.::; élèves, - ··· 
qui ont permis des mises au point. Reste à sa•oir s'il y aura des conséquences 
positives dans l 'avenir . 

Christio:a CAR0!.7., !1elm: 

Comme j e l ' ai écrit dans un autre chapitre, nous avons pensé que la meileu­
re liaison classe-atelier consist&it à inscrire, dans l 1 emploi du temps (donc 
connu de l'Insp . Tec:mique et de l ' IDES), 3 h par semaine (le mardi chez ~ous) 
pendant lesquelles un PTEP et l 'instituteur travaillent ensemble sur une clas- · 
se. Ils s'organisent à leur goût, préparent ce travail "ensemble la veille, 
restent 3 h en classe ou 3 h en atelier, ou l h 30 ~n classe puis 1 h 30 en 
atelier ou salle de techno (théorie puis pratique). 

Tout le monde est satisfait de cette expérience enrichissante. C' est une ex 
cellente liai son; chacun voit ce que fait l'autre, de quoi il est capable'· com· · 
ment il enseigne, quelles sont ses difficultés; et l e s élèves constatent que 
les enseignants ne sont pas :i indifférents ' entre eux , qu : il y a un vrai travail 
è. ' équipe ! 

Nos réunions de synthèse ont lieu l e lundi de 17 h à 18 h 30, et les classes·· 
ateliers le vendredi de 17 à 18. On peut y ajouter l es 11 discussions 11 non pré­
vues: en récréation, le jeudi , à la maison en réunions amicales, et les ren­
contres syndicales organisées par la Commission Départementale de Spécialité 
SNI :1:SUfa..r1ce Inadaptéea (Respons. + Inst it . + PTEP + personnes intéressées par 
les SES réunies l e jeudi ). 

DUPOUY nov2 propose un exerrrple de fiches (de recherche et d 7atelier). Elles 
permettent à l'élève, face à une situation posée.: de r>éfléchir et de cherche21 

des solutions. 

Classeur pour dossi~rs suspendus du fichier scolaire coopérat if 

Fiche de recherche: Faire un croquis et indiquer les dimensions intérieures . 
Etudier le système pour suspendre les dossiers (dessin); 
Comment tiendra-t--il sur l e sol? A quelle hauteur du sol sera-t ·il? Comment 
le fermerez - vous ? ~ue ferez-·vous pour qu 1 il soit esthétiq_ue dans la salle 
de classe? 

Compte rendu de nos r ecnerches. Di mensions intérieures proposées: nous 
avons mesuré l e dossier suspenàu que nous allons utiliser - l;emplacement ~ 
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côté de l 1 autr e bac à documents -~ sa hauteur . Conclusion: largeur, 330 mm ~ 
longueur, 710 mm ·- hauteur du sol , 755 mm (couvercle non compris ). 

Système pour suspendre les doss i ers : 

Pierrot 

1 

..... ,_ 

Jea..,,-i .. ·Claude 

Alain propose une bande de 
contreplaqué mince (3 mm) sera collée 
contre l es parois du classeur . Refusé ; 
l e couvercle s? appuierait sur les clas·­
seurs et la fermeture serait i ncompl èt e . 

Jean -Claude : 0 Il ma.11.que les épaisseurs 
à ton des sin, épaisseurs du bois et du 
contreplaqué mince· 1

; et il dessine l e 
des sin ci·-contre. 

Discuss i on au su.j et a.e la disposition 
des planches pour le cadre . On r etient: 
planche avant couvrant l es par ements 
de bout des pl a...11.ches des côtés (plus es 
thétique) . 

Pieds : Alain et Bernard proposent des pieds découpés dans la planche avant. 

W 
Jean-Claude propose des litea'?-X chiés aux angles. Refusé pour manque 
d ~ esthétique. 

/\ M. Dupouy: du fer cornière de 45 x 45 vissé aux angles . 

Couver cle: avec des charnières s piano sur toute la longueur. 

Fond. On ne mettra pas de fond: les documents qui par erreur ne seraient 
pas gl issés dans l es dossiers tomberaient par terre , et on s 1 en apercevrait. 

~sthétique : vernir comme pour le bac à documents; pieds peints en noir··· 
ferronnerie. 

Llü 
/ 

I~ ,.~ .... 

~ · 
' t"'"') 

i 
1 

1 
1 

1 

1 

Vue de 
1 dessus 
1 vue de gauche 
1 

L:·' 1 

1 
Lt1 

(Nous sommes arrivés ~ ces ' croqui 

H ~ 
-..j ' après l ' analyse tecqnique du 

classeur) 
~ 1 [I ..), ~ '. 1 

'-

-
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FICHE ATELIER : CLASSSUR A DOSSIERS SUSPENDUS 

1° Pièces ~ préparer: 2 gr ands cêtês: 71 cm x 31 
2 petits : 41 cm x .31 

Couvercle : 75 cm x 41 ·· 4 pieds cornière 45 x 45 / 75, 5 cm 
2 liteaux de 71 cm; - 2 fers plats de 71 c~. 

Attention! Avant d~ sci er , f aire contrôler l e s dimensions; 
Penser à l a voie de la sc ie (2 mm ent r e l e s p ièces ). 
Scier en dehors du tr~it, ~ui doit rest~r appar ent. 

2° T..fise en place àu système de suspension des dossiers 

Percer l~ fer plat i 5 mm du bord (3 trous ) 
Tracer 1 1emplacement du fer plat sur .l e taquet (à l cm du bord); 
Tracer sur le côté l iemplacement du liteau (à 4 cm du bord pour la base 

du l i teau); 
Fixer l e liteau (vis de 25 et coll e); 
Fixer le fer plat (vi s de 15 ) . 

3° Assemblage 

Regarder le plan - Tracer la ligne des vis ; 
Assembl er ( colle et vis (3,5 - 50 ) . Attent ion! nous travaillons dans de 

1 f aggloméré; l e trou fait a l a perçeuse doit êtr e bien plus petit que l e dia-­
mètre de la vis (foret 2,5). 

40 

50 

Fixer dans le fond 4 l iteaux (41 x 5 cm) pour une meilleure tenue du cadre . 
Vérifier avec l ' équerre . 

Mise en place è.es 12ieds 

Vis de 3,5 - 50. Attention .... l ' emplacement des vis d 1 assemblage. a 

Mise en ulace du couvercle 

Fixer l a charnière piano : a) sur le couvercle 
b) sur le côté. 

6° Vernir : croiser et lisser en COUCHES MINCES. 

Peindre les pieds en noi r ferr onnerie. 

(Le 26,10.70 Fich8 atelier réalisée par toute la classe) 
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L E C 0 N S E 1 L D 1 A T E L 1 E R 

Nous faisons consei 1 au début de la semaine . Les conseils d'atelier sont 

à peu près comme les conseils de classe, sau f qu'on y pôr le des travaux à 

faire et du nettoyage de 1 ·ate lier . 

Exemple : Pierre nettoie les machines , Jean. nettoie les établis, Claude 

nettoie le bureau, et ainsi de suite. 

A la fi n de la semaine, nous faisons un deux ième conse il . On parl e du 

t rava i 1. effectué dans 1 a semai ne; puis 1 e trésorier dit 1 e nom des é 1 èves 

qui doivent payer des ame~des . 

Nous avons décidé; · en consei 1 d'ate l ier, au début de 1 ' année, que ceux 

qui arriveraient en retard ou qui éga reralent leurs outils verser a ient 

une amende de 10 centimes , qui se rait doublée au bout d'une semaine si 

el ie n1 est pas payée. 

En usine, 1 1 ouvrier qui arr ive en retard perd de 1 ' arge~t sur son sa laire. 

Nous avons 

nous fera it 

pr:-épa rera it 

pensé qu'une petite amende pr ise su r notre argent de 

devenir 

pour la 

plus sér ieux dans notre tra va i 1 à l 1atel ier 

vi e d:ouv r ièr . 

AMIOT Jean -Claude, 3° 8 
<S.E . S. Besançon <Planoise) 

oOo 

poche 

et nous 
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PEC/~GOG IQ UE 

A. CAPOROSSI : 

Le principal problème chez nous est que nous n'avons pas assez de temps 
à consacrer aux réunions de synthèse + classe-atelier (2 h au lieu des 6 h 
prévues ) . L' essentiel du temps est ainsi utilisé en trois volets, avec, par 
importance ~ 

- gest~on - organisation - vie - climat général de la S . E.S. - ouverture 
s ur l ' extèrieur; 

- études de cas individ uels (bilans ) ; 
- liaison clas se-atelier. 

Comme j e l'indiquais précédemment, à notre avis la vie coopérative ne peut 
être riche chez les élèves que s i elle l ' est é galement chez les enseigngnts. 

En synt hèse , nous décidons du budget et nous répartissons les crédits dont 
nous disposons entre classes et ateliers, de manière que chacun y trouve son 
compte . Il n' y a donc jamais d'aspect mécanique ou administratif ·pour ventiler 
les crédits . Cet acte est, à mon sens, l'acte "politique " le plus décisif de 
l'équipe, de même que le vote du budget pour l'Assemblée Nationale est un acte 
des plus importants qu plan national. 

Le fait de r éduire au minimum l e budget 'individuel " de chaque maître au 
profit des inves t issements collectifs est capital . Le fait de choisir, pour les 
é l èves, des outils de travail qui favorisent l'échange, la communication , la 
réf lexion, la r echerche, l' expression, au lieu du repli sur soi et de la com­
pétition , est décisif . Ainsi, acheter des BT, des documents, revues .. • est une 
autre option que celle qui consiste à acheter d• l i vres scolaires . 

Aucune classe n ' a de collections complètes de 15 livres, par exemple, m~is 
quelques livres (histoire , géographie, sciences de F.E.P . ; 6°, 5°) varié s et 
surtout des albums , encyclopédies . .. 

Enfin, une part très i mportante des crédits va aux tec~niques et activités 
d ' expression ; lino + gouges ; peinture ; papeir; carton; bandes magnétiques; 
phot os , films, terre, émaux . .. 

(C. l1ARIE signale que l e s collègues de Eezons 3 eu:.c av.ssi 3 ont conv~au de ne 
pas acheter de ma:n:ueZs scolaires:; mais des outils pédagogiques plus conformes 
~ nos besoins . DUPOUY approuve également, mais demande : "Comment le faire aom­
pren:l.re à des d-ireatev.:rs, par exemp le ? J 
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GVz.an.d BERBAIN; 

Tu as raison d' i nsister sur cet aspect capital . L'enveloppe budgétaire doit 
§tre connue de l'équipe pédagogique et c'est e lle qui en fait la ventilation . 
C'est un des accrochages nombreux avec des chefs d'établissements qui n 'accep­
tent pas ce mode de travail. 

Ici, nous avons évalué nos besoins, nous les avons c~iffrés, classés en prio·· 
rité , et comme il y aura, au Syndicat intercommunal, de s coupes sombres (c'est 
déjà certai n), nous ferons en équipe une nouvelle ventilation . 

A. CAPOROSS1 : 

Ceci posé, c'est la par~ie Organisation de la vie, climat de la S.E . S. qui 
nous prend le p lus de temps. Et là je voudrais dire qu'il me semble que l'époqus 
dss découvertes , recherches, expériences individuelles est révolue . Je pense 
que c ' est au niveau d ' équipes, de groupes, que de s réflexions, des expérimenta-· 
tians no vatrices von t ê t re entreprises dans les prochaines années. 

En effet, depuis quelques décennies déjà, les sciences psycho logiques, so­
ciologiques, humaines, ont élargi les perspectives , la comoréhersLon de la vie 
de l 'enfant dans toutes ses dimensions et sa complexité . 

Notre formation actuelle nous permet d'aporéhender ces r éal ités, mais elle 
ne nous permet pas (le plus souvent ) de les r é soudre individuellement. Mi eux: 
les réalités se situent dan s un monde de relations, un monde socialisé, et je 
pense que le meil leur moyen d'approcher les composantes de la vie d'un groupe, 
c'est de vivre soi-même au sein d'un groupe, d'une éq uipe. C'est en vivant des 
relation s variées que l ' on enrichit la rela t ion. 

Commençons entre nous, à propos de notre vie avec nos gro upe s d'adolescents 
Plus d ' une fois , les uns et les autres nous sommes confro.ntés à des s i t uations 
difficiles . Nous comprenons certains faits , certains é léments, certains probl è­
mes psychologiques, · par exemple; mais nous ignorons l'attitud~ à adopter. 

Il est vrai que nous ne sommes oas des psycho logues, en core moins des psycho 
thérapeutes. Il peut arriver un moment ou l' un ou l'autre ne sache plus comment 
s 'y prendre, commeht faire le point à propos de l 'évol ut ion de . tel ou t e l élè­
ve . Si un collègue moins impliqué peut apporte r une r éponse aux questions qu ' il 
se pose ', c8la pourra l ' aider à réfléchir à son attitude vis- à - vis de l'élève 
concerné. 

Nous pouvons difficilement comprendre et an alyser, seul et d'emblée, toute 
la complexité de la vie du groupe d'enfants ou d' adolescents dont nous faisons 
parfie. Tout au plus; à la ' suite d 'une longu~ expérience de t r avail en équipe, 
pourrons - nous rendre notre jugement plus r ap ide et plus objectif. 

L'snseignement est sujet ,3 l 'erreur. Il f a ut enê·cr e conscient et avoir la 
possibilité, sans culp~bilité parelysante, ~'§ chan ~er , dans une équi oe de 
collègues avec lesquels on entretient des rela tions cordiales ou amicales . 
D'eux seuls l'enseignant pourra r e cevoir quotidiennement des avis, des consei l s , 
des critiques ou d3s r emarque s quant à la nature de son travail et à la forme 
de son action éducat i v8 . Cette coopération, auj ourd 'hui nécessaire, est la plus 
apte à 1 ' pi der. (DUPOUY approuve .fortémentJ. 
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En effet, ~l ne ~aut ec~uel~sment compter ni sur une coll?boration parents­
enseignants, r;i sur un recyclaga organisé par l 'Administraticn, ni même sur 
un dialogue en ... eignants-p~.yci1o:i.~gues; mais t:.bn plutôt sur un ·..: coopératior> 
dans le cadre --1 ' un travail '~' ""qv·:.pes d 'ensei7;nants, pour que notre école sorte 
enfin du système ol: ell9 se t ·.·oLl'Je enfermée . 

Les enseignants qui n'~u~on+ plus peur c'exposer leurs di~ficultés, leurs 
é c hecs (.DUPOUY pem:e qv..e ~. · es-': . · .zn.s ce sens r.. u 1il faut oeuvre::); les enseignant:: 
qui ne seront olus, dans ls doma~ne professionnel, enfermés dëns un isolement 
infranchissabl~ par simple bEsoi·1 tout è fait l§git~me d9 préserver une s écuri ­
té apparente e: relative . pou:rro:it a lors et r;rogressivement p.r·endre conscience 
de la complexité de ! · action éducative, remettre en question certaines de leurs 
attitudes, acc . ..,oter des .:::i:·i t:'..ques sans y api::-:irter de rérJOnses pesàonnelles, 
prendre de l'a~surance e~ dcc=ot1r puis rech~rcher le débat avec les parents, le~ 
psychologues, l=:c; in:;pecteurs, J.Js professel':::-s de l 'enseigne me-. nt supérieur. 
(DUPOUY pense alors q;;. 1i :. ser·. ·ii nécessaire~ !!.ans ce conte-::te. que Z.es inspec­
tev..rs vien-aent voir les a:~seig:,,.ev·its dans d r a'J.t:t>es buts 1u.e pour> les jv.ger ou 
les jœ.1.ger!) 

C' est exac ' ._. :TJa5.s j 2 crois que si les gr -oeignants n'ont pl us oeur des uns 
et des autres ~a neture Gê l~ur ~eletion avE~ eux changera: ur: coopération 
fructueuse pou -ra s'établir .3i ·.es premiers cnt le sen-ciment profond d' une 
égalité de compétence avec ce:~e des seconds, chacune de ces compétences s'ap­
pliquant dans 3on domaine propre et se traduisant par des activités particulièr~s. 

Les moyen s dont nous avons donc besoin seront donc è la foi s moraux, in­
tellectuels et financiers. ~ous devo ns avoir du temos pour travailler en équi­
pe et nous épanouir. C'est une illusion de croire que l ' on peut éd uquer 9t é ­
panouir des enfants ou adolescents avec les crédits dérisoires qu'on nous offre 
actuellement et avec un faible nombre d'enseignants peu ou insuffisamment 
formés. 

C. NARIE: Nous sommes d'accord avec ces darnières "f'ema..rques; encore .fau­
d::t>ait-il aue les éducatev..rs (PT'!::P ou institutav..rs) aient eu un ·semblant de 
.formation: Chez nous, en ?0-?1~ sv..r 9, aucun n'a exactement la formation qu'il 
fauirait pou.r le poste qu'il occupe. 

Il est oxact en effet qu8 dans bien des S. E.S. les personnels n ' ont pas la 
formation minimum qui laur permettrait d'assumer leurs respo~sabilités. Il ~st 
également vrai qu'aucune formation ne sera jamais "suffisant~ " et qu' actuel le­
rnent nous preno.ns dans ce domaine un retard inquiétant . On peut discuter la for­
mat ion CAEI , on pGut discuter la formation PTëP ; toutefois, il ne faudrait pas 
que l'argument "manque de formation ·' devienne un alibi derrière lequel nous 
nous retranchions, pour ns pôS avoir à nous remsttr3 en question , à adopt8r 
une attitude de recher~he. 

Je dis cela, car dans ce rtaine s S . E. S. les instituteurs, forts de leur 
science CAEI, estim3nt que les PTEP, sans formation psycho-pédagogique , ne peu·· 
vent accéder à une analyse en profondeur. En conséquence de quoi , tout le mon ·­
de est satisfait de rester à la surface des choses! 

Je crois que l'équio8 pédagogique est un outil et un li2u de fo rmatior. per­
manente . Petit à pe tit, chacun faisant part de ses réflexions, de ses lectures, 
etc . , le degré de conscience de tous grandit en permanence. Je suis certain que 
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que des PTEP qui participsnt activement à ce bain de réflexion psycho- pédago­
giq ue atteignent rapidement un niveau de conscience des problèmes nettement su­
périeur à celui d'un instituteur titulaire du CAEI depuis quelques années,. 
et qui ne participe à aucun groupe de confrontation pédagogique, professionnel 
ou syndical. 

Par ailleurs, nous constatons que ce son~ les enseignants qui travaillent 
en groupes (syndiceux ou pédagogiques .. . J qui posent avec le plus de fermeté 
les problèmes de formation. Plus nous voulons approfondir nos recherches, plus 
nous constatons la nécessité d ' une for mation supérieure, non pas seulement théo­
rique mais également vécue. Comment pratiquer une psdagogie de la relation si 
nous n'avons jamais connu, de l ' intérieur, cette relation? On ne peut pas, in ­
tellectuellemant, apprendre à êtr e: ce n'est oas possible! 

Aucun stage de recyclage ns nous aporendra à être . Dans le mei lleur des cas, 
il nous donnera l'occasion de vivre une situation dans laquelle ~ous aurons à 
nous prendre en charge . Mais la durée d'un s t age ne sera jamais suffisante pour 
aller au fond des choses . Une équipe pédagogique se constitue au fil des an­
~ées; ce n'est que petit à petit que nous pouvons avancer. Si nous essayons d' 
aller de plus en plus loin, l ' aide du psychologue, du psycho- pédagogue, du socic 
logue, nous sera extrêmement utile en cas de difficulté. Cette aide , basée sur 
une profonde motivation, d~viendra alors beaucoup plus efficace . 

Il faut sensibilise r les ment3lités à c e travail de group8 . On en a peu 
parlé jusqu'ici à l ' ICEM •. • et c ' est caoital. Pourquoi tant de collègues moder­
ni sant . leur enseignement en vi lle, par exemple , s'épuisent , s ' essoufflent, et ·· 
arrêtent ••. faute de contacts, de confrontati.ons, d'écoute? L' isolement nous 
guette et nous tue . 

A. CAPOROSSI : 

Comme je l ' indiquais dans l'article précédemment publié dans L'EDU CATEUR e t 
repris dans le chapitre I , _notre équipe a con~u. connai t e t connaitra toujou~ 
des difficultés. (Merci de l e signaler. A te lire~ on penserait presque le con­
tY'aire! GERARD) 

oOo 

~ous nous posons souvent en équipe (en s ynthèse ou au jour le jour), d~s 
questions au sujet de ces difficultés . J ' ai pensé qu'il serait peut- être bon 
de reprendre maintenant, pour illustrer ce s questions, un exemple précis de dif­
f iculté rencontrée. Il s'agit de la fabulation e t des moments de cri se dans le 
groupe-classe: crises rares, imprévisibles et sans lendemains. . Cette analyse 
avait constitué un article publié en avril 1971 dans l e n° 6 de notre bulletin 
de travail CHANTIERS . 
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INTERROGATIONS A PROPOS DES MOMENTS 

DE CRISE DANS LE GROUP~-CLASSE 

No us voudri ons poser un p:-obl ème que nou::; n ' avons jamais tellement app ro­
fondi dans la commission Ens~ign~ment Spécialisé: ceiui de la fab ulation, eu 
pl us exactement de la mise on accusation du rr . .)Ître en conse i 1. 

Des col lègues de class3s de perfecti onnement prat iqua n7 les techniques d 1 

exp ress ion l ib~~ et d'o rgan isation coopérative de· la classe ont constaté que 
cette situatior1 était assez fréquente . Au ssi, à l 1aide d 7 un exemple concret, 
nous voudr ion s pose r ce pro01ème. Vo ici les faits : 

.A,u conseil de cla3s-; du Sd ~red i 30 janv ier i971, Catherine; f il le t rès per tur ­
bée, accuse la maîtres se cie battre les élèves . Aussitôt , deux autres fil les, 
Ma ri e- Ch rist ine et Martine, abondent dans son sens . Que! le est la situation de 
ces adolescentes de 13 ans - 13 ans 1/2? 

CATHER INE . Pa rents di vorcés . Le père vit à Nîmes avec une fi 1 le de 18 ans 
(âge de Sylvia : grande soeur de Cat herine, avec qu i e l le se querel le en pe:-ma­
nence) . La mè re se pros+itue en Suisse et fait de brèves apparitions à Besan­
çon . 

Cathe r ine est élevée par sa grand-mère . ~Ile avoue n' ai me r , dans s a fami l ­
ie , qu 9 un onc le éthylique et :1un peu fou 11

• El le avait expliqué, i 1 y a trois 
mois , que son cousin avai t battu sa mère (la tante de Cather ine ) , l ui repro·­
chant de faire boi re son pè re ;1pour qu 1 i1 me ure plus vi t ei. . 11 y a un mois envi·· 
ron, 1 'onc le est mort. Catherine est maintenant plus o rp hel ine que j amais. 

MARIE- CHRI Sï lNE auss i est t rès perturbég . Disons, pour simplifier, que le 
père a été condamné, i 1 y a deux ans , à 4 ·mo is de prison ferms et 1 a mère à 2 
mois de pr ison avec surs is. : ls envoyaient leurs enfants voler; ils ont été dé­
noncés par la ~il le aînée . Dan s la fam; l le, IGs troi s f il les ont fugué ces der·­
n iè res années. L' aînée de !9 ans a été plus ou moins impliq uée dans une affaire 
de drogue; la seco~ de de 17 ans a é t é el le au s si notre élève à la S. E. S. M~rie­
Christine a fait une fugue 1 7 a~. de rnier à 12 ans, alors qu 1el le était encor.e 
en c lasse de perfectionnement. 

MARTI NE est bea ucoup moins perturbée. Le::; parents travai 1 lent tous !e·s 
de ux et leurs fi 1 les sont plus ou moins 1 i vr9es à e l les- mêmes . A sign a ler que 
nous avons eu également la g ran de soeur de Ma rtine à la S. E.S. 

Pour ces trois fil les et leurs fami 1 les , la drame est donc à l a fois social 
et huma in. 

Ma rtine .a assis+é, j eudi après - midi 28 j Anvier 7f, avec .sa mère qui avait 
travai 1 lé à la Rhod iüceta de 5 h à 13 h, à la dernière audi ence et au ver d i ct 
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d'un procès dont la presse nationale et la rad io ont rendu compte: un officier 
de police étai t accusé d 1 avoir grièvement mu1i lé son anci enne maîtresse et sa 
petite fi 1 le; i l avait déposé devant leur porte un pot de fleurs piégé pour 
la Fête des Mères. 

A ! ; entretien du matin, vendredi, el le décrit, très exci tée, 1 'ambiance de 
la sa lie et surtout 1 ' explosion passionnée du public au moment du ver dict . 
Certains trouvent la peine trop lourde; el le avoue avoir fait partie, avec sa 
mère, de ceux qui ont protesté contre la trop grande clémence du jury : dix ans 
de réc lus ion ! 

Et ici je vo udrais poser une question : Pourquoi des enfants, des mi neu rs 
sont-ils admis à une audience de Cour d'Assises? Evidemment; i 1 y a la 1 iber­
té; ma is 1 'enfant et 1 1adolescent sont-ils capables d 1assumer toutes les formes 
de 1 i berté? Conduiriez - vous vot re enfant de 13 ans à une audience de Cour d ' Ass · 
s ises ? Un ado lescent équi l ibré pensera it- i 1 de lui - même à demander à assister 
à un tel procès? Mai s reprenons les faits à travers le compt6 rendu de cet 
incident fait par la maîtresse le lendemain . 

CONSEIL DE CLASSE DU 30. 1. 1971 

UP- incident éclate au cours de ce conseil. Après avoi r été mise en cause 
pour un petit larcin co!!l!D.is la veille, Catherine explose : 

- Moi , j'ai des criti~ues ~ faire à la ~aîtresse. Et se tournant vers ~oi, 
elle continue: - 01.ii , vous exagérez de nous battre coI!lllle vous le faites ! Si 
vous avez envi e de nous battre, fai tes ·~le sur les fesses mais pas sur la tête. 
Sur la tete, ça peut êtr e grave , il y e, des enfants qui ont eu des ace ident s 
à la tête et si en plus on les bat, ça peut les rendre t r ès !nalad2s. 

Etonnement des camarades de la classe. Plusieurs disent à Catherine: 

- I•iais qu ' est -ce qui te prend de dire qu: on est battu? 

Catherine : ·· Parfaitement, on est battu, et s i ça continue comme ça, je vais 
!ne plaindre! 

Je demande la parolz au pr é sident . Je m'adresse à Catheri ne et lui ·demande 
s i elle mai nti ent cette accusat i on . Réponse posit ive . Je m'adresse au groupe et 
2..ui demande de dire qui :=. été frappé. Tous di sent: :;Personne!" 

Je fais remarquer ~ Catherine que son accusation est très gr ave. Elle l a ~~i~ 
t ient encore pendant dix minut e s de façon t r ès violente, puis elle se récuse : 
"J vai jamai s dit ça!·) Elle perd pied, prononce des phrases très er.:i.brouillées, 
puis quitte sa place , va à son casier et en vide le contenu a la poubelle (tu··· 
bes de cr ême, maq_uillages pour l es yeux , r ouge à lèvres, e";c. ). -

Il est alors midi et les enfant s quittent la classe. Catheri ne s'en va très 
agitée. 

Essai d :a..;alyse de cet i nc ident : 

La scène s ' est dér oulée en présence d ' u.;e personne étr angère à la classe: 
:'Ule _Marchand, en stage à la S.E . S . Or, chaque fois qu 1 i l y a des ét r angers dans 

... 
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la classe, Cat~;e.:-i~e se ::i.:..:.:i:;:'';!st2 b ruyamment ~t expr-me toujo·.;.rs à.es critiques 
négatives de la classe. 

Un jour , en ::!i.athéma·ciqües: e::i. présence ô.' ur. groupe de stz.t iaires, Catherine 
déclare que :idu calcul co!DLle Ç[:i. c ' es t :pas intéressant et ça sert à rien! '' alors 
qu;en r éalité e~le est très i ntér essée par ce .:;enr e de t ravai:. Et ce jour~là 
elle a refusé :-:.e t:·.'.lv:.il::.er-

Cette sc~ne m 1 a inq'i. :E~e::: e;.-~ ce sens qu'elle rév-èl e un e.spect un peu névro· 
tique de la personnali\,é de Cat herine, qui s 1 expliçu.e fort b i en lorsqu' on ~on-· 
naî't sa situation familiale . Catherine n'a jamais vécu que dans un univers f ê·­
minin. Elle souffre de 1 ' a·osence de son p~re q_ui est ::. Nîmes 2t q_ui ·.a été =

1vole ' 
par u..~e autre felllffi~ ou~ sa nère. Relat i ons t r è s difficiles avec la mère. ?lu~ 
sieurs fois j'e~ b~en c~=?ri~ ~ue Catherine rejette la fe!DIIle ~ui est en roci. 

Autre él én::mt : 

Pendant 1 ~ a."lné:: scolaire 69·-·70, Catherir:.2 av2.i t un st.::itut spé cial dans la 
classe, statut conféré j?ar ls groupe en raison de le. ?eur que provoquaient ses 
réactions expl o ::; ivas. ï_,e ~:r.·o·vpe l'avait rejetée (so ciogre.mme ), mais n'avait 
jamais formulé de criti~ues par crai nt e de représaille~. 

Au début de 70-71 - pl~sieurs éléments s ' insU!"gent contre l'autoritarisme de 
Catherine, qui ms rend alors responsabl e de la perte Qe s e s pri v ilèges . En jan·­
vier~ la situation ast en ber.ne "oie de sta~ilisaticr., m~is l'agressivité ~u 1 ell~ 
a contre moi n 1 est pas encore totalement liq_ui dêe et se manifeste chaque fois 
q_u ? il y a de s visiteurs d2.ns ma classe. 

oOo 

Mais r eprenons l~ suite de l:incident . Lundi natin , Catherine arrive beau­
coup plus tôt ~-..l i:? d 'habi t ·v.de, 1 1 air t r ès mal hE:ur eux; elle monte dans sa classe r.'t 
dit bonjour à la maîtres~e 1 1 u.i.-i a ir gêné. 

Dès 1 1 entrée en clas3e ~ l e problèm~ est posé po.r l~ group.;;: . La discussion s · ..._ 
morce et rapide."D.ent les 'Lèves è.emandent que j e sois présent 3.u débat . Souhai~· 
tent--ils l a présencz du ·':J:.rect eur ' ; de 1 1 aut.ori tf, è.'!.l père, ou la présence du 
mari de leur maîtresse ~ la =ecc~stitution du coupl e ~ui les aider a à résoudre 
l a crise? Une tec!lni q_ue ps~·chotnérapiq_ue qui sembl 2 se répenci:re consiste ~­
placer un groupe, un couple ou un sujet devant un couple de psychothérapeutes 
(Masters et John.;on) pou~· ?er:-.iet~r-= aux pr oj e :tions ps.t .:r rnü:.·::: s, maternelles ~ 
masculine s , féminines, dz se développer. · 

Depuis plusieurs mois~ à::...,, s.::: .s. , nous essayc!:.s~ aussi souvent que possi--· 
ble , de travailler ~ de"J..x aQuJ..tes dans un groupe . Chacun ~ tcur à.e rôl e devenant 
plutôt animate1.:.r, ot:. bien, au cont r a ire , obs ·2rvateur . Nous avons ainsi constaté 5 

de façon tout i fai-i: empiriq_u2, q_ue nous corc.1,:-enions mieux 12s problèmes et 
que p3.r conséqu.;nt nous p:)u·.-io?J.s plus fac ilement les résoudre . 

Dans le cas ;rêsent ~ l e s él èves ont-ils intuitive~ent s ent i que le prcblème 
serait plus complètement résolu avec ma pr ésence dans ~a classe , aux côtés de 
~a femme, l eu.r raaît~esse? D"~rar..t l e s premiers moments de ~a discussion, ce qu~ 
domine est un $e~t:.zne~t ie u.::.l~ise et de resucnsabilitê coll ective : on a laissé 
se développer u...-i t:: fat~ssa ~ccusation. -
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A r emarquer que :far ie ·Chri stine et Joëlle, f i lles très sensibles, sont ab·­
sentes ce lundi. Elles sont "malades", et nous ne pouvons nous empêcher de nous 
demander quelle est dans cette .:maladi e" 1 1 in:portance du somat i que et celle 
du psychique. 

Catheri ne est abattue dans son coi n , et T.JJ:artine avoue: 
Hier S:)ir, à la télé , il y avai t l e film Le Comte de '.fonte Cristo . rai 

vu ce que ça fai sait d'accuser et j'ai pas pu m'endormir cette nui t . 

En poussant plus loin not r e analyse, nous nous posons quelques questions . 
Cat her ine, très vi ol ente, do~nait des coups l ses camarades. Il y a deux mois, 
elle a même donné un violent coup de pied à l'un d'eux , qui avai t trébuché et 
ét ait tombé sur le sol en la bousculant . Séri eusement blessé, Pascal avait dû 
êtr e hospitalisé . Les parents ; t r ès compréhensifs, connaissant la vi e mal neu·· 
reuse de Cathër ine, avaient proposé un arr~..ngeme~t amiable. Piers Cat~erine~ 
accusant l a maîtr esse de taper les él èves, faisai t -elle son propre procès? e3·· 
sayai t · ·elle de liquider son pr opre pr oblème? Il est à remarquer qu 1 elle a e:u 
très peur au moment où elle a blessé Pascal ; depuis , elle n ' ~ plus tapé aucur, 
camarade . 

'Marie··Christine a-t-elle ;; r Gvécu·' l e pr ocès de ses parent s (condamnés : rap-· 
pel ons-l e, à des peines de prison)? La maî tresse est-elle encore pe::-çue incons·­
ciemment coffi!D.e un représentant de l t autorité~ cette autorité q.ui a condamné 
ses par ents? 

Quel a été le rôle de catalyseur involontaire joué par la stagiaire? Cette 
per sonne , st~giaire directrice û'un ét ablis sement spéci~lisé, qui venait de 
Paris (l es enfants le savai ent) ne symbol i sût-.elle pas aussi une '.3.utori té? 
une autor ité pour la maîtr2ss~ ell e-même? Pourquoi ces réactions d ' agressivi~é 
répé~ées quand des personnes étrangèr es à l~ cl'.3.s se sont présentes? 

- sont~ell~s i nsécur isées à ce moment? 
- veulent -ell es se poser en rival es de l a maî t r esse? etc. 

Quant à M~rtine, 11ui éte.i t r estée sur un.: insatisfact:i.on au moment du ver~· 
dict de Cour d 1 Assises; 3.··t··elle voulu prol onger une situat.i on :•exci tante 1? 
Que d ' hypothès~s possibl es ! 

Toujours est-il que plusi~urs élèves, à. l a suite de 1'2 déclaration de Mar~­
tine affir mant qu 'ell e n 1 avai t ·ou s ' endormi r, O!lt affirmé avoir beaucoup pensé, 
chez eux, à ce qui était G.rri v{ à l ' écolï:: . Ils ont fait l a différ ence entre l a 
crit i que que nous sollicitons en conseil de classe, et l a faus se accusation . 
J ., no l "t" 1 '., acques (.;.: n n a pas e e cour3.geux, nous _es gar s. · 
J acques G.: ::C'est comme cette hi stoire d'u.'1 boucher, Devaux, on l 'av-ait accusé 
il ~st r esté 8 ans en prison et on s 1 est rendu compte 1u : i1 était innoce~t. 

J 1 i nter vi ens a.lor s pour dir e , en substance: 
11J e t r ouve que vos conseil s de cl as se, d-:=puis le début de l 'année , sor.t de· 

venus très i ntéressants. Vous êcnangez oeaucou:? d ' idées et vous dites ce que 
vous pensez; c ' est t r ès bien. ·'.11ais ,je crois ·1ue ri.aintenant vous pourriez peut · 
être aller .un peu plus loin et dire à v-os camarades des sentiments , les choses 
que vous r essentez. Di re pl us vos pei nes et ·ros ,joi es. Et l es camar ades pour-~ 
r aient vous poser des quest ions pour essayer èe compr endre vo.s sentiments . Bien 
sûr ' ceux qui ne voudraient pas répondre à U."le quest i on en auraient· l e droit. Il 

.. 
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Alor!5 Hart ine explique : :1Moi , ce qui m'a rendu co!!ll'.D.e ça, samedi, c'est quand 
on a parlé des chciuchous ! 11 En ' effet , le mercredi précédent, un Brou:çie d 1une 
dizaine de stagiaires CAEI était venu assister à une conférence diênfants . 
Catherine , Marie·~Christin.:: et Martine avaient choisi de pr é senter la BT sonore : 
Les Paysans au XIX0 si~cle .- 1 Or : lundi, une équipe de 7,ar çons qui préparait une 
conférence sur la conquête de 1 1 espa.ce initialement prévue pour le vendredi, 
pose l e problème en conseil . Leur conférence e st prêt e; ils ont les diap6siti~ 
ves du CRDP en prêt pour 8 jours ; ils disent aussi que les filles n ' ont pas en­
core commencé à préparer l eur conférence et demandent à présenter la leur en 
présence des stagiaires. Dans ces conditions , l e groupe se prononce en faveur 
des garçons. 

Le samedi, au conseil, Cather i ne avait crit ioué l a maîtresse qui avait 
laissé faire cette chose , et elle avait prononcé -1·2 mot de o1 chouchous 11

• -~ tra ·· 
vers cette critique, l a maîtr esse avait bien senti un a:;;>pel . Catherine , si mal-­
heur euse, a ~esoin d 1une présence t oute particulièr e de l a maîtresse et elle 
semblait lui signifi.:~r: :rfu n ' es pas assez disponible à moi !i; N'a--t- ell e pas . 
voulu ainsi se venger d'une grave frustration en accuse.nt l a maîtresse? 

Martine, ayant expliqué que c ' est l a question des :: chouchous ·1 qui 1 ~ a rencïti: 
comme ça, critique 3.lors l 1 existence du conseil : :isi on ::i. ' avait pas de conseil, 
ça n'arriver ait pas, tout cel a! " Ell e a raison . 

Plusieurs collègues nous ont signalé ces noments de ·'délire collectif : 
(selon l es t ermes de l ' un d ' e~tre eux) . Dans ces cas, nous ne savons trop que 
faire . La situation est dangereuse, et il faut rester solide et calme pour aider 
le gr oupe à résoudre l a diff i culté . 

Chez nous , à la S. E.S . , en r éunion. de sYr1th.èse, !lous exposons ces problèmes 
pour lioérer not r e propre inquiétude, notr e insécurité ; et nous avons constaté 
que cela aiâait consi dérablement à assumer l a· situat ion . 

Un collégue PTA dont les concept i ons pédae;ogiques, il y a 4 ans, à l ' ouver· 
t ure à.e la . S.E . S . , étaient assez t r adi tionnclistes, a évolué depuis. Il analy-~ 
sait récemme~t, en synthèse , qu il avait eu la premièr e anné~ un ulcère à 1 : 
estomac du f ai t des difficultés rencontrées .<;.vec ses élèves (il n ' y ::i.vai t alors 
qu ' eun embryon d'équipe S.E . S. confronté à èes problèmes divers). 

Alors , j~aimerais savoir cornnent vous f ait es dans ces cas de 'délire collec·· 
t if:' ; · et j e propose un débat dans notre bulletin . Je ne croi s pas que 1 ton 
puisse remettre en cause l 'expression libre et l es conseils . Malgré les dan· 
gers qu ' ils peuvent comporter , je crois que cela· nous aide tout de même à mieux 
comprendre l e s choses, à analyser avec plus de précision certains problèmes. 

Au niveau de ce consèil de clas se du lundi , je. suis alors i ntervenu pour 
tenter de dédramatiser l a situetion. J 7a i sim~lement dit qu ' i l valait mi eux 
que ces problèmes soient poses ~ l ' école plutôt qu'après Î ' école (à l ' us i ne 
pa! exemple) • 

Alors r.ïz.rt ine a proposé une réparat.ion: 11 Il faut qu; or. écrive 
directrice ( don't le st age se terminai t sam·2di) pour s 1 excuser. et 
ce qu 1 on a dit sur Mme Caporossi ~ c 1est faux. 11 Voici les lettres 
et ~·1artine (Marie-Christine était nma.lade") . 

à l a st:=.gïair c 
lui dire que 
de Catl:leri ne 
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Nous pensons avoir aidé à l i qui der un pr oblème . Il nous paraissait néces­
saire de permettre aux filles de se déculpabili ser . Nous pensons que 1 1a3ress i ., 
v i té de C~therine va encore s 1 at-cênuer. Mais nous ai merions avoir les remarques,, 
les critiques de quelques camarades, surtout de ceux qui ont affaire à des 
adolescents . 

Lettre de Catherine 

Chez Mo.dame Marchand) 
j e vous écrie cette lettre pour Vous donner mes écuse car Samedi Matin au 
conseil ' j rai ete méchante . quand je suis énèver j e dit des chose méchante 
mais le lendemain .je regrette car la bétise que j 1ai .faite s 'est d'accv.ser 
à tort la maitresse. j e reti re tout se que j'ai dit j:espère que vous 
mécuser 
Je vous serre là main en mécusent encore CatheY'ine Sage 

Lettre de Martine 

Chère madame marchand 
Samedi 30 janvier qv.and vous et venus nov.s voir Catherine Cristine et moi 
Martine nous étions trés enévé quand nous avons accuser madame capporossi e 
quelle nous avé t'apper se ne pas vr é allors allors il ne fo pas y 
croire j'espre que nov.s recqmenseron pas je vous sere la main Martine 

Extrait du jov:t'na"i L 'EST REPUBLICAIN du lundi 8 févr ier 197 1 
EN BOUCLA??~ LA BOUCLE AUX NOUVELLES. - A la suite du récent procès d 'assise.s:, 
un lecteV:t' nous demande si l 'accès de la salle es t autor isé aux mineurs de 
12 t 13 cr/Ls :i qui certai ns après-midi ''obstruaient ·' complètement l'entr ée 
ou éarasaient les pieds des spectat ev.rs adultes . 
Les ·ag~nts consultés à ce su.jet ont répon1u que l eUY' missi on consistait à 
veiïler au maintien de l 7ordre pvhlic et non pas à filtrer les entrées en~ 
prorata de l 'âge des spectateur s . 

oOo 

Au sujet du probl ème exposé dans les pages qui précèdent, nous avions sol ­
i i~ité deux avis: ce l ui ·de C. COMBET et ce l ui de M. JEANDROZ . 

Lettre de M. C. Combet 

J ' a i 1 u avec beaucoup d 1 intérêt 1 e t exte que vous avez préparé pou r CHAN-
T 1 ERS. Tel qu ' i 1 est, J ' est ime qu ' i 1 n'y e rien à v changer . 11 décrit c lairement 
les faits. 11 pose les prob lèmes. 11 suggère des hypothèses parfaitement plau- . 
sibles. Mais i 1 est évident qu 1 i1 faud ra it multip l ier les observations sur 
des cas de ce genre avant de pouvoir avancer une exp l icat ion . 

Personne l lement, je verreis surtout dans l 'attitude de ces f i 1 ~es une sorte 
de revendicat ion de la punit1on~ Revend ication 1 iée t rès fort ement à de~ sen ­
timents de culpabi 1 ité . 1 1 y. a, chez ces fil les, une dimens ion d'elles-mêmes 
qui réc lame la pu ni tion. Et i l fau t que cette punition so it inti igée par la 
maîtresse , qui est le subst itut de la mère. 1 1 est fort possib le que la culpa­
bi I ité inconscient e chez ces fi 1 les se ra ppo rte à des sentiments de jalousie et 
d ' hostilité à 1 ' égard de leu r mère, - ce qui est évidemment normal chez des 
f i 11 es . 

11 s 1agit b ien d 1 une expérien ce psychique tout à fait normale. Ce qui 

.. 
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apparaît pathologique, c 7est le passage (ou plutôt la confusion) du rêve-désir 
inconsc ient à la réalité objective . C' est- à-d ire que, à la façon des jeunes 
enfants entre 3 et 5 ans, vos fi 1 les évoquent un problème purement subjectif 
en des termes qui laissent croire à 1 'objectivité des événements . Le souhait: 
'
1 11 faudrait que maman me batte" devient l'affirmation : ;1 La maîtresse m1 a bat­
tue. 11 On voit ici comment 1 ' affectivité de ces adolescentes est demeurée à 
un stade infantile. En tout cas, il est évident qu 1en face d 1 une situation de 
ce genre il ne faut rien dramatiser. L7exp losion de fureur, de la rmes, puis le 
repentir; tout cela es t une sorte de production psychodramatique improvisée. 
Avec d ' autres znfa nts, 1 'expression de ces conf! its aurait pu se faire par le 
texte 1 ibre. Vos fil les ont choisi un autre type d ' expression . Le fait quo le 
phénomène soit collectif peut faire croire à une structure hystéroîde de la 
personna 1 l t é . 

Bien cordialement. C. COMBET, dir. d'études CRFMEI de Besançon . 

Lettre de M. Jaandroz 

Peu de choses à ajouter à la fine analyse de Co~bet sur d6s problèmes déjà 
clairement posés et des suggestions très pertinentes. 

Je me demande s'i 1 n' y avait pa s derrière cette mise en scène un désir de 
créeï une angoisse chez le modèle C17 1a bonne mère" ) afin de pouvoir se recon­
naître en el le et faci i iter une so rte d'identification. 

Comüent ces fi 1 les supportent- el les 1 'idée d ' avoir des parents perturbés? 
:::om:nent font-el les leur deui 1 d ' une image parental e normale? Mme Caporossi 
peut représenter pour el les à bi 0n des points de vue - socia l , intellectuel 
un modèle inaccessible. 

Cett e bouffée persécuti ve ressemb le fort à un transfert négatif de cure 
psychanalytique . La S.E. S. devient le persécuteur ora project ion de pulsions 
agr-3ss ives . 

Mais le fait de s 'abaisse r en se confondant en excuses est-i 1 significatif 
d'un dénouement normal? Cela ressembl e fort à un refou lement (ce n'est qu 1 une 
impression). 1 l serait intéressant de connaftre plus à fo~d la mode de relation 
de ces fil les avec leur porpre mère pour conna î tre la signification du désir 
exprimé par 1 ' accusation. 

Etait-ce auss i une question comme par exemple: est-il ma l de battre le s 
enfants? 

C' est peut-être simpliste. mais ;1 le génie de ces enfants est généralement d~ 
faire parler" .. . En tout cas, comme dit Combet, 11 i 1 faudrait multiplier les 
observations sur des cas de ce genre avant de pouvoi r avancer une explication.;· 

Bien cordia lement . M. JEANDROZ, Psychologue scola i re 
Planoise - Besançon 

oOo 
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AU SUJET DES REUNIONS DE SYNTHESE ET DES QUESTIONS D'ORGANISATION 

CAPRA : 

2 h hebdomadaires, c ' est trop peu; on n'a oas le temps de tout faire . 
Jusqu ' à maintenant l e s réunions de synthèses ont eu pour sujet : l'Drgani­

sation de la S.E . S . sur le plan matériel, équipement, vie collective , formation 
d ' un esprit d 'équipe. 

Nous consacr ons peu de temps à l'étude d8s cas indiviG uels, sauf l orsqu'un 
problème grave se pose . Mais c'est bien regrettable . Ce manque de temps conduit 
les collègues à demander 2 h de synthèse supplémentaires pour parler de pr o­
blèmes pédagogiques. 

Il serai t souhaitable que les horaires soient aménagés de tel l e façon que 
les 6 h de synthèse prévues soient réalisables. 

A propos de l ' organisation : chaque classa e sa coopéra~ive propre. Au nivea Ll 
de la S. E.S . , une coopérative gé érale a été instituée . Elle est gérée par l ' en · 
semble des présidents et s ecré taires de chaque classe, lors d ' une réunion heb­
domadai re avec l e responsable. L3s décisions concernant l'ensemble de la S. E.S. 
sont prises à ce niveau . 

Marie- Thérèse KLING: 

2 heur es par semaina : une ave c toute l'équipe de la SES; l ' autre avec ; Res ­
ponsable + PTA honmes + Instituteurs et responsable + PTA f enmes + I nstitutri ­
ces . Pendant le 1er trimestre, nous avons discuté de l'organi sation de la S.E.S . 
emploi s du temps, réparti~ion des crédits . Nous avons tout remis en causa . 

Nous discutons de cas individuels. Nous comptons aussi r eétudier les textes 
officiels sur l a s S.E.S . ( l es PTA ne le3 connaissent pratiquement pas) . 

Christian CARO N nous explique l ' intégration remarquable de la S.E . S. de Melun 
dans son CES . Le travail d ' équipe prend ici une nouvelle dimension: 

Comme M. T. Kling, le iundi de 17 h à 18 h 30; msmes thèmes généraux, souvent 
avec la psychologue scolaire et la ~rof de gymnastique du CES, parfois même 
avec des profs du CES qui son t tous très ouverts à la SES, nous prêtent leurs 
salles , l e ur matériel (sans aucune restriction), leurs document et leurs con­
seils. Le prof d'anglais étai t marne d'accord pour donner des cours à nos élè­
ves hors emploi du temos, bénévo l ement , corrme la psychologue qui travaille en 
plus de son temps, la consei llèrB d ' Orientation scolairo et professionnelle, etc . 

Je tiens bëaucoup à souligner cette excellente ambiance e t intégr ation chez 
nous, car j' ai cr~ comprendre que dans de nombreux SES ce n' é tait oas le cas. 
Pourquoi c8tte attitude? D' abord nous- mêmes nous ne nous sommes jamais tenus à 
l' écart . Nous proposons notre concour s actif au Foyer soci o -éducatif , aux tra­
vaux dans le CES, aux "s ar vicss cor.imuns" (récréations, etc. ) 

Ou côté directior. du CES, si le Princio~l avait au départ l ' air un pau in­
quiet de ce qu'il appelait alors son »cedeau empoisonné '', l ' action du sous-di­
directeur a été prépondéren t e: une attitude systématiquement fevorable et bien-· 
veillante. 

Puis la cantine conmune SES e t CES, les r s pas 2 fois par s emaine à la SES 
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par nos grandes filles , les repas 1 fois oar semaine au CES par les. fi~les des 
classes pratiques, ont soudé définitivement l 'équi pe des enseignants CES+ SES, 
Aucune discrimination entre instituteurs, PTEP, professeurs, etc ... 

Les rsurveillants ont suivi très vite , e t il arrive qu ' ils prennent des é­
lèves de la SES en permanence au CES! Le repas de Noë l ~ réuni absolument tout 
le personnel de tout l 'établissement dans notre salle à manger SES. Enfin, une 
Amicale du personnel fonctionne à l'échelon établ issement et nous réunit tous 
à l'occasion d'anniversaires, naissances, mariages, promotions, etc . 

Tous l es remplaçants qui font un séjour chez nous y sont automatiquement 
i~vités , de même que les instituteurs nommés l'an prochain, maintenant que le 
mouvement 71-72 est terminé . 

De nombreux voyages scolaires st sorties sont organises conjointement avec 
le CES (en car commun); des travaux d'atelier r é unissent les é lèves pratique et 
transition et SES; des matches sportifs opposent sur le stada élèves de tous 
les cours , gr âce à l'action de la prof d'éducation physique du CES; le biblio­
bus passe en même temps pour la SES, les pratique et les transition . 

Le Foyer socio - éducatif est ouvert à tous . J'en suis le président; une prof 
de lettres du CES la secrétaire. Les élèves de la SES sont largement majo r itai­
res au Comité de Gestion . 

Enfin, au Conseil d'Administration du CES et ~ux commissions permanentes , 
nous avons convenu que, quand on traite un s ujet SES, le sous-directeur du CES 
donne sa voix délibérative au responsable pour l e vote, ce qui fait 3 représen­
tants de la SES au lieu de 2 à ce Conseil, avec voix délibérative. 

oDo 

l a n a t u r e 

La nature est un parad is, 
Le p2rad is des humains, 
Le paradis de tous. 

La nature nlest pas guerre, 
El le est pai x pour t ous . 

La nature est un être qui s 1efforce 
De vivre et de nous faire vivre, 
Car 1 a nature ne '1t r uanden pas, 
El le d~nne la nature. 

Son . ennemi est une machine 
Qui est 1 ;être humai n. 
Mais he ureusement d'autres hommes 
Plus justes sont là afin de pouvoir 1 iaider, 
La nature . <Denis BIDEAUX, 3° 8, Planoise) 



- 87 -

-· : c 

A. CAPOROSSI: 

Concernant l ' observation permanente des élèves, nous avons élaboré · coopéra­
~ivement une fiche-bilan qui regroupe les indications pédagogiques, psycholo­
giques et sociométriques. 

Pour chaque chapitre , nous indi quons une appréciation dynamique: 
S = stabilh:é ~ p · = prcgrès; R = r§gr::ss:'...on . • . 

e t une appréciation statique dans les cases de la colontle de èroite. 

Exemple: 
-, - : ,-.. -, -, ,-

Légende des appréciations : co lonne de droite 

~YH - , -
bon 

1- t/VYI 

moyen 

l:i!f:) 1:/1 

i:10ycn bon 

1- 1 1 l::i:>I !@! 

moyen rai ble 

moyen bon = ver.t-orangé; bon = vert ; 
moyen faible = orangé -rouge~ faible = 

- 1 - l:jj) 

faible 

moyen = orangé- orangé . 
rouJe. 

Chaque point est apprécié de mème : Textes libres 
Dès l e 1er coup dœil , la fiche "parle". 

0 OO 0 

C. MARIE, du fait du manque · de format ion des personnels , signale des diff icultés 

- La fiche sociométrique è. 7 A. C. semble i:1téressante . Nous ùe faisons que 
des bilans scolaires hi- trimestriel s que nous er.voyor. s aux parents; ce n'est 
pas~·difficile à apprécier pour des maîtres qui débarquent? 

- En synthèse , nous essayons de décortiq·,.ier l e s cas :.es plus difficµ es , 
après avq i r e ssayé d'y voir plùs clair en péàagogie, pui sque l~ "paracht.itage11 de 
'bleus ·1 en SES paraî t être l e solution peu coûteuse trouvée par le Mi nistère. 

G. BERBAIN soll i cite quelques prêcisions: 

Nous mettons en rout~ 1 1 observation continue . 
Je trouve votre fic~e intére~sante: elle est trè5 fournie et très compl ète ; 

surtout , elle est r apidement lisible . D' autre part, e lle se s itue daii.'s lli-ie 
perspective dynamiqu€, l renfant évoluant, progr.essa,-it ou régressant . Aussi pour­
rais- tu préciser davantage l ' utilisat ion que vous en faites : 

- Cette fiche-bilan, la r emplissez-vous chaQ.ue trimes~re, chaque année, ou 
plus fréquemment? 
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- Voyez- vous systémat i quement les élèves en réunion de synthèse ou chaque 
fois qu ' il pose un cas? 

- Les divers enseignants confrontent- ils ce q~'ils y ont inscrit? quand et 
sous quelle forme? 

- Qui remplit des parties communes comme l e 59 Bilan psychologique? 

- Cette fiche vous a-t·~elle permis de déceler des attitudes, des comporte-
m=nts qui n'étai~nt pas apparus en classe ou ~ l ' at elier? 

- Quelles difficultés présente-t -elle à l ' usage? 

oOo 

Avant de répondre à ces questions, je voudrais faire état d'une critique 
sur cette fiche qui m'a été formulée oralement ?ar notre camarade Pierre YVIN 
de Nantes. 

Il nous reprochait d'avoir fait figurer, dans cette fiche, le point n° 1: 
Disciplines scolaires . Il crai gnait que nous ne nous soyons pas encore déga­
gés d ' une sorte de besoin de notation, de jugement. 

Je voudrais répondre que l es explicat ions antéri eurement précisées devraient . 
je l:espère> témoigner de notre intention d' essayer de comprendre, d'analyser 
et de mieux connaître, sans qu'il y ait de notre part intention de porter des 
jugements "moraux". 

A l'expérience, alors que nous expérimentons cette fiche pour l a 3ème année , 
il apparaît que le point n° l: Disciplines scolair~s , .3st celui qui nous ap­
porte certainement le moins, dans l e domafoe d-= l a connaissance de 1 1 adoles·­
cent . Cependan~, au départ, pour amorcer l es étujes de cas, ce premier point, 
facile à preciser, nous a été utile . La précédente remarque de C. MARIE semble 
indiquer également qu l au départ l es bilans scola ir-=s peuvent être utiles. 

Enffo, quand il m' arrive de r e cevoir des parents, cet aspect peut présenter 
son utilité . Beaucoup d 'entre eux demeurent très att achés au travail " scolaire ·; . 
Ils se font souvent des illusions quant aux 9ossi bilités réelles de leurs eR­
fants. Comme c 'est précisément sur ce plan que j e connais l e moins les élèves, 
e t comme il est nécessaire à 1 être pris au sérieux si l ' on veut être écouté des 
parents, un coup d'oeil sur la fiche-bilan LlG renseigne immédiatement . J e 
peux dialoguer, en apportant des précisions qui montrent que je m'intéresse ~out 
de même à un aspect des chosës quelquefois privilégié par eux . Je peux alors 
dire, par exemple : "Il y ù un l éger progrès . C' est meilleur en calcul , mais en 
orthographe cela reste très faible ... '' et ex~liquer avec ménag~ment qu'il .ne 
faut pas compter que l e gosse puisse passer l e certificat d:études . C'est là 
souvent un aspect important du dialogue avec les parents. 

Pour en revenir ma i ntenant aux qu~stions de BERBAIN, Nous remplissons ces 
fiches . en synthèse, du fait que , en raison de l'éclatement - àes groupes-classes , 
chaque enfant est connu par plusieurs adultes. Nous étudions dans l' ordre: 

- les élèves de 3ème, car ils vont être placés; 
- les élèves qui posent problème ; 
- les autres. 

Si 1 1 on veut fair~ un bilan sérieux, il faut compter environ une demi-heure 
par élève. 45 heures pour 90 élèves : comme nous avons, à raison de 2 heures 



S . E . S . Classe : ... ....... ........... ........ . Nom : .......... _ ........... ..... : .............. . . 

FICHE BILAN PEDASOGIQUE - PSYCHOLOGIQUE - SOCIOMETRIQUE 

1°/ DI SCIPL I NES SCOLAIRES 
., ' ....... i ."1--··" .., ...... .. ....... _. 
1 • " ; 1· I 1 l.,.,.,.,.,i :._ ... ,,.,.,:n • •• ••~" .!.... ,.,,,.:, 

- Attitude envers 1 e trava i 1 ........... ................................................................ ................ ., ........................... _... . O OO O 

- Ca 1eu1 .: . .. ...................... - ····· ···········-····--·····-···-··············-············-········-···-···················-······-··········-··············· .. ·-·······-············ 0 OO 0 

- Or t'hographe - g r ammai r e ... .. .......... .............. .................. ... ........ ............................................... .................................... 0 OO 0 

- Lee t u r e .. .... .. ..... ............... ... ... ............................... ................................... ................ ............................................................................. ............. . o.oo 0 

0 OO 0 - Act i vi t és d ' évei 1 

2° / f.,CT f V 1 TES D' EXPRESS f ON : ..... ................................. "' .................................................................................................. .. 

- Textes 1 1 b res ... .......... ................................................................................................................................................................................ 0 OO· 0 

- Des s i ·n s .............................................. ............................................................................................ ................................................ ............ .............................. 0 OO 0 

...: Trava ux manu e 1 s .......................... .. .. ............. __ .................................. ......... .................................................... ..... ......................... ..... .......... 0 OO 0 

- Correspondance ................ ................................. .. .................................... ............. ............................................ ........................ .................. 0 90 0 

- Ch a nt . ............... .. ... ........ ............................................................... .............................................. ......... ..... .. ......................................... .. ........ .... ,... .. 0 OO . 0 

- Exp r ess 1 on ora 1 e ........ .................... .......... .......... ......... ....... .. .. ............ ....................................... ..................................... 0 OO 0 

3°/ TRAVAUX D ' ATEL I ERS 
r··-1 1 :····:·r= ..... T r .. ·1 

. .......... ' 1 ........ .1 ....... .. , .. ~ . ..... l. 

- At t i t ude envers 1 e trava i 1 .. ............ ..... ...... .............. ....... .. ....................... .............. ........................ : ................ : ... O. OO 0 

- Habi Jeté manue l l e 0 OO 0 
' " 

- Pr ée i s i on ............................ - ........... .... ..................... ............................ __ ,_ ................ ................................................................................... 0 OO 0 

- .Endurance O OO 0 

- A tte nt i on .. ............................ ........... .... .......... .. .................................................................... ............................................................. - ............ ........ 0 OO 0 

- ·compréhension abstraite ...... .. ................................. ..... ......... .......... .. ...................... :~ ..... : ............... ....... : ...... ......... ~.: ... " 0 OO O 

- Sens p rat i que . ............ ... .... . . ............ ..... ......................... .. ............ ......... ............................. ............................ .......................................... .................. 0. OO., 0 

- 1 n i t i ·a t i ve ....... . ........... ..... .............................. ......... ... ..... ........................................................ .............................. ............................. :.................... 0 OO 0 

- Cc;insc i.enc e p r ofess l on ne 1 1 e ....... -........... .................................................... ........... .................... ............ ~--:·~- - .. ·~· .. ·· . 0 OO 0 

- Cr éat l v i té ........... ........... ..... ........... ........ ....... ................................... ....................................... ... .... ........ ............................ ........ .................. --...... 0 OO 0 
. ' 

- Dér ou. .lement du trava i 1: faci 1 ité- précipltat i on - inhibition ...... .. .' ......... O .?O 0 

- Rythme: lent - cont inu - décroi ssant - c roissant ................... : ................ ......................... O OO 0 

- J ugement de 1 ' oeuvre : e nthousiasme - sér ieux - détaché ................................ 0 OO 0 

4 ° I APT 1 TU DES PHYS 1 QUES , ACT 1V1 TES SPORT 1 VES · .. ........ . ............................................... : . ..... :...... ... .L] [:~~.T.·.::~J... .CJ .. 
- B i J .a n p s y ch omo te u r _ ............. ........................................................................ .......................................... .............. ............ ............ :........... 0 00 0 

- ·Connaissance corpore 1 1 e .................................... ............. ...................................................... : ...... : ................................. ~ ................. O· OO 0 

- ~a itr i se corpor e 1 1 e .. ... ... ............ ............. ............ ......... ..................................... '. ...................... ..... : ................. .................... ..... 0 OO 0 

- Latéra 1 i sati on ....... ......... .... ............................ .. . - ................................. ...... ......... ................................. ................. .............................. ... 0 OO 0 

- Hab i 1 e té ........ ........................................................................ _ ................................................... - : ... : ...................... : ..... : ....... :.:. .................. : ................. 0 OO . 0 

- Musc u 1 a t i on ....................... ...... ................................. --·· _ ............................ .................................................................................................. -........ 0 OO 0 

- 1 n it i at ive en jeux co 1 1 ect ifs .. _ ............................................. - - .. --............................................................... :....... 0 OO 0 



5°/ BILAN PSYCHOLOG IQUE . . . . 

- At titude s cara~t~rie l· l e s ......... ___ .... -... ~.::-.... ·-·-···----·-·~·-·····---·-··· .. ··--·--·--·-····--·--··-· O OO O 

- Réactions agressive s -· .. .......... _ ................. ___ ....... __ ........... --.............. _ ........................... _ ..... - ......... 0 OO 0 

- Retard a f focti f ................... .. _ ......................... . ........ ............. - ............................. ................... ·O OO · 0 
. . 

- Tendance dépressive ......................... ............................ -.................................................... ......................................... 0 OO 0 

- Var i a t 1 on d'humeur ................... ···--· .............................. : ... ............................................................................... 0 OO 0 

- Equ i 1 i bre menta 1 · ··--········-.. -··· ··-· .. ----------· .. -------· .. ·--·-·-.... -....... - ............. - .......... : .... ______ , ____ .' _. 0 OO 0 

- Passivi t é O OO 0 

- . J a 1 ou s i e ..... ···--· .... ·-...................... -................... _ .............................................................. -.................... -......................... .... ,_.... .......... 0 00 0 

- Vantard i se ............ M ..... ................. .. - ..... " ....... - ....................... . ................ . - .. ............................................... .......... - •• • ,. ...... . ........... ............ : ........... ................... 0 OO 0 · · 

- Ti mi d i t é ................... _ .... ............ _ ........................... - ............ -- ........................................................... _ ................. _................................................ 0 OO 0 

- Gé né ros i té ..................... ___ ·--·-·- - .......................... ···--·-······--------·-··--·-···-.. ·-·---- ....... - .......... _.......... ....... 0 OO 0 

- Cama r ade r i e ··-····-·---------· ....... - ......... - .... ··----·--·-.. ····--· .. ··- .. --... -.................................. -........... - ........... _____ . 0 .po O 

- So 1 i Ela r i té ...... ............. - ......... ...................... -................. ................. - .............. - .•....... - ................................................. - .................... : ..... 0 OO 0 

6 ° / B 1 LAN SOC 1OMETR1 QUE : .... ... ......................... ............. .............................................................................................................. .. 
T"""·~· ï'""·------: 
. ~ ; 1 : . ......... : :.-.............. ,, 

- Soc i og ra mme s ....... ........ . ................................... ·---.. ·· .................................... ........ ............... ......................... _ ............... -...... .......... 0 OO 0 

- Textes 1 i bre s é 1 us ... ·-···-- ... ···-··-····-····----·-···· .. ··-···-···· .. · ...... _ .... _ .. ___________ .... ---··--.. ----- 0 OO 0 

E 1 ect ions aux con se i 1 s ··-···----- .. ·-----········ .. ··--------··· ---· .......... _ ... _ .. _ ·-·-·······: ........ _ ...... . O OO 0 

7° / B 1 LAN RE LAT l ONNE L : ............................................................................................................................................ : ............... .. 

jMH-.. ,. _.,_ .. ;, ....... : :-......... ., 

L ..... _ . 1 .... J ....... ~ i.. ...... : 
- a I -~:.'..~~---L~ .. ?. .... .9.~.~.L!.~.~. : 

en ate 1 i e r ....................... ~ ...................... ................ ........ _... .. ......................... ........................ - ... - 0 OO 0 
- en c 1 as s 8 ...... ..... .. .. . ............. ............. ..... - ...................... ··--·····-----............. ·----............. --··----....... _.... 0 OO 0 
- avec les hommes ........................ _ .. _ .... _ ......... --..... - ..... ---·-····-··· · .. ··---·· ........... --.. - .......... - ...... 0 OO 0 
- avec 1 es femmes ..... ____ .............. --.......... -... - -·---- ·--·- - .... - .. --............................ ......... --~--........... 0 OO 0 

- b I f...Y.§.~ ••. J..§.?_...f..ç.rr!~.rn.9.§~ : 
- en ate 1 i er ............................... ........ , .. .......... ....... .. ............................... .......................................... ~.-- .... · O OO 0 
- en c 1 asse ....................................................................... _ ................... - ....................................... - ................................. -.......... 0 OO O 

- en rée réa t i o ri .......................................... - .......... - ........... _. __ ............................... ~. ·--·-··-····-----~·-·····-····· · 0 OO O 
- en sport .-.. -·--···-·····-···-·--·--.. --·-----·--........................... _ ..................... _ ....... _ ............ _ ...... _ ...... --··-- 0 OO 0 
- au r éfectoire (éve.ntuel lement) ......... ., ........... __ .... _ ... _ .. ____ ._ ... _ ....•... _ .. ___ ........ --·- 0 OO O 
- avec 1 es garçons ................. -........ ··-·-···-·-···---....................... _ ......... - ........................... ___ .: .......... O OO O 
- avec l es fil l es .............. ~.: .......................... : .............. ····---......... - .. : ....... - . ......... c ........... _ .•.• _ .... O OO 0 

8°/ BILAN MEDI CAL : 
r~ .. --r : ......... :···-.. 1 1 1 · 
.:. ........... : 1 _ .... __ !, ........ J .. ! .. ...... ..; .. 

- Catégo ri e sport i ve - ·--------···· .. -.......... --·---·-- ........ _ ......... ..: .............. _ .. : ___ .. : ....... _ .... _____ ........... ·-----·- O OO O 

- Etat généra 1 ......... ·--.. --··· --·-···-···--·-.. - - ---·----·----- ... - ... ..... -·--··-.. ·-·--·--------·----.. ·- ·· ·····--·---;. O OO O 

- Ut i 1 i sati on des machines --·-··· ........ ------.. ·-···------ ...... - ............... _ ............. _________ . ___ . __________ ·o OO O 

- Ren seignements parti eu 1 i e rs ..................................................... - .................... -.................... ................. ............. :.,:.. .... ..:. ............ ... ................ . 
......................................... .................. -............................. _ ................................................... .............................................. ...................... .... ................................................................... .......... ...... _ ... , ........................................ _ .. 

9°/ REMARQUES ; RENSEIGNEMENTS GENERAUX : -..... -........................... _ ............. _._ ·-·· .. -........ _ ............................... _____ ...... _ ............ -.. -............... _ .. _., .......... .. 

.... ........................... -........... _ ..... -..... _, ........................ _. ____ ........................ -... -.......... _ ....................... - .. --................ _ .. ,._ ...................... --............. ·-. _ ..................... ---· ................. _______ .... ,. .... ,_ ...... . 

................... ....... ___ , .. _____ .,, .... ,.._ .. __ • __ , ____ ., ____ ,. ..... ......... ................ _ ......... . .... . --.................. - ----- - -------· .. --.............. _ ... _ .. OMMO ..... ------- ...... :.... ..... _ .. ______ ............. , 
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hebdomadaires, environ 70 heures de synthèse par an, nous ne pouvons absolument 
pas f a ire plus d ' un bilan annuel; et encore, faut -il ne pas compter son temps 
à la minute ! 

Comme je l'avais déjà indiqué, cette fiche est remplie dans son entier en 
équipe. Cela nous semble indispensable, si nous voulons que ce travail consiste 
en une confrontation en vue d ' un bilan plutôt qu'en une succession de constats 
inutiles parce que simplement juxtaposés. 

Cette obligation que nous nous imposons d'étudier, pour chaque cas, tous 
les points précis figurant sur la fiche , nous apporte bien souvent des surpri­
ses (heureuses ou malheureuses) . Cela constitue, par exemple, un élément de 
liaison "classe-atelier" . 

Enfin, cela nous montre que, dans b ien des cas . l e même enfant peut apparaî ­
tre différent aux uns et aux autres. Voilà qui nous détache d·: notre propre 
suggestivité et nous perm2t de mieux nous connaître dans notre relation à l'a­
dolescent . 

Utilisée à un second niveau, cette fiche peut devenir un ins.trument de con­
naissance du naître. Par ·~xemple, si l ' un de nous perçoit souvent les enf ants 
comme jalou.,, n 1 est-ce pas le signe d'une projection psychologique incoriscien.- . 
t e de jalousie? N'est -il pas alors préférable de le savoir? La connaissance de 
l 'enfant e~t-elle dissociable de la connaissance du maître? 

A l'usage, le plus ennuyeux est l e temps nécessaire pour effect uer cette 
observation permanente des élèves . 

oOo 

L E V A G A B 0 N D 

Toujours inquiet d'un abr•, 

i 1 marche dans la nuit, 

Ne sachant quoi manger, 

ne sachant où coucher. 

Sa seu 1 e fo rtune, i 1 1 a po rte sur 1 u i: 

Des vieux sabots, 

de vie~x fichus, 

toujou rs en ha i 1 1 ons . 

Le visage fripé, ridé par les années; 

dégoûté de la vie, 

Saris fà mi 1 le, sans 1 og i s , sans pays, 

11 marche dans .. 1 a nuit . 

Toujours inquiet d'un abri. 
ABRUZI Géra rd 4° A Planois~ 
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L A S 0 L 1 T U D E 

La solitude est une chose que j ' aime. 
Quand on est seule, 

je crois que 11on peut penser 
et parfois découvrir des choses que 17on ignore. 
Que lquefo is: quand j' ai un mome~t de 1 ibre, 
Je me réfugie dans ma chambre pour penser 
ou pour comprendre les choses dont je ne connais pas le sens. 
A mon avis, la solitude sst une chose ind i spensable. 

Nadine MARCHAND, 4° A, P.~ anoise 

UNE PET ITE FLEUR TOUTE SEULE 

Une petite ]leur éta.it toute seule dans u.n chœrrp, elle s ;ennuyait. 
Elle était si jolie et si fragile que les bêtes n 7osaient pas la toucher. 
La petite Jlev:t' s'ennv.ya~t te llement qu'un beau matin elle d.écid.a de voyager 

de c'hamp en chcunp; elle pcœtit. Que d'aventv..re~ elle vécut! elle était heureuse 
et toujours gaie . 

Puis un jour elle s uarrêta dans un champ. Comme la nuit était tombée, elle 
se coucha sur wie feuille et s 7endormit . Le lendemain~ eUe a une grar..de sur- · 
prise> toutes l es flèv:t's dansent et c'fza:ntent autour d 'elle. Elle est si contente 
Za petite ]leur, de grosses larmes coulent sur ses beav:::: pétales. 

Dans ce chœrtp elle gst hev..reuse, elle vivra l a belle saiso-a d'été . 

Mcœtine ANDRE> 3° A> 'flanoise 

LA MOR T 

La mort est crue l le pour ce lu i qui sait qu' il va mourir . 
11 y a p lusieurs sortes de morts. Des gens meurent de f ro id, 
de faim, de chagrin , de malad ie et de vieil !esse. 

Ou vont- i 1 s ? 
Certains d i sent qu ' i ls vont au ci el ou en enfer. 
Moi je n ' y cro i s pas, je crois qu ' une fois mort 
on reste dans la caisse où on nous a mis . 

BIDEAUX J . J acques, 3° A, Planoise 

L A . P E 1 S É E 

Oh non!· je ne su~s pas celle qui pense à la mort. 
Je suis cel le qu~ pense à vivr e, av.x JOt.es de vivre, 
Là où tov..s les humains sont hev.rev.x, 
Ozi mon coeur peut battre tout à loisir 
Sans que la mort ne vienne Z. ,.aITêter. 
Mais pourqv.oi y penser? 
La t erre ne serai t - elle pas assez grand.e 
Pour rend.re heureux tov..s les gens tristes? 
N1y av.rai t-il pas assez d 'humains 
Pour donner la joie de vivre à t ous ces gens 
Qui ne pensent qu 'à. la mort? 
Mais moi je sais bien qu'un jour ou l 'autre 
Je trouverai le vrai bonheur. 

PIRES M. -Josée> 3° A, Planoise 
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L lA ISON PARENTS - t_coLE 

/1, . CAPOROSSI: 

A ce propos nous avons effectué un certain nombre de tentatives . J'indique­
rai simplement que nous avons , les années précédentes, organisé des r éunions 
collectives de to us les parents. Il semble que le samedi après- midi convienne . 
mieux que la soirée d'un jour de semaine. Actuellement , nous privilégions les 
contacts individuels, soit er allant voir les parents, soit en leur demandant 
de venir nous voir à la SES pendant ou après 1 '.école. Entre le 15 septembre 
1970 et les vacances de Noël, nous avons ainsi pu voir 35 des 80 famil l es con­
cernées. 

Pour les nouveaux élèves, nous nous efforçons de voir J.es parents la premi è­
re année . Ensuite, quand ils nous connaissent, .ils viennent plus .facilement no us 
voir . Quand les élè ves vont quitter l'écol e, nous voyons beaucoup les parent s. 

Nous avons également constaté que même des familles avec lesquelles no us en ­
tretenons de bonnes relations ne ·p artici pen t pas aux r éunion s de parents. 
Pourtant, la communication qui peut s'établir dans un groupe de par ents nous 
semble un complément indispensable aux contacts individuels . 

Alors , nous avons eu l'idée de réaliser, en format amateur super 8 mm, un 
film montrant les enfants de la S.E . S. au travail. Ce film, composé d 'una par tie 
"enseignement génér al" de 25 min utes et d ' une partie "atelier" de 20 minutes , 
a attiré les parents. Il constitue un prétexte à discussions. A l'issue des pro ­
jections-débats, certains parents nous ont demandé si nous ne ~ourrions pas or ­
ganiser des réunions centrées sur un. sujet précis: mathématiques, texte libre . .. 
Nous pensons qu ' à un tel niveau des dia!Jositives permettront plus de soupl esse 
que le film . 

Signal ons qu ' un grand nombre de par ents nous r endent également visite lors 
de l'expo s ition d2 travaux d'élèves de Noël. Enfin, sur une demande des é l èves, 
formulée au Conseil des Présidents, · nous avons installé, dans le couloir de la 
S.E.S., quatre vaste s panneaux d'affichage constituant une "Expos ition per manente 
de travaux " (enseignement général ) destinée è i nformer les vi siteurs. 

oOo 
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Daniel CAPRA: 

Les contacts sont très difficiles; la réunion collgctive n'a pas été ten­
tée; le recrutement étant trop étendu. la réu~ion risque d'échouer. 

Nous avons essayé les contacts individuels. Pour cela, nous avons mis à 
profit les demandes de Bourses. Chaque fois que cela a été possible. avec l 'ac­
cord des enfants, je suis allé dans la famille remplir les dossiers . Les contacts 
ont été bons, mais je n'ai vu que les parents qui demandaient une Bourse. 

Une autre experience a été tentée la semaine de Noêl par une classe de 6°-
50 . ~e s enfants ont préparé une petite fête dans lBur classe, avec fabrication 
de gâteaux. café, etc., et ils ont envoyé une invitation à leurs parents . 10 
familles sur 15 sont venues. La visite de la classe a été profitable. Deux pères 
se sont proposés pour venir faire une petite conférence en classe (sur le Japon 
et la Résistance ); cette expérience sera renouvelée· pour Pâques très certainement 
pour une autre classe. 

oOo 

C. CARON : . 

Les pa'r~nts savent que s 'i ls viennent'~ même sans prévenir, même pendant les 
heures de class~ ou d'atelièr, ils sont les bienvenus. Nous avons essayé de . 
~aire venir le plus possible de parents en h9ures d'atelier, à l'improviste, pour 
voir leur enfant au travail. Lors d'une opération "Portes ouvertes" , d'autres 
sont venus, mais c'est alors une visite pf.us superfic.ielle. 

Psychologue et conseillère d'Orientation scolaire et professionnelle convo­
quent assez souvGnt de nos parents . D'un commun accord elles ont accepté de les 
convoquer à la S. E. S., où elles ont un bureau et une salle, et nous entretenons 
ainsi lès parEnts ensemble: le Responsable, l a psychologue (ou la conseillère 
d'orientation scolaire et 'professionnella), le ou les parents. et les maîtres 
chargés de l'élève . Parfais l'élève lui - même est présent. 

Même procédure a~ec olu~ieurs assistantes sociales de quartier ou de la Sau~ 
vegarde de l'Enfance. Les parents constatent alors qu ' il existe une réelle col­
laboration entre tous ces personnels di fférsnts, e~· ils en sont rassurés. 

Comme le signale CA.PRA," les bourses nationales sont une excellente occaïon 
de rencontre parents-enseignants. 

oOo 

L A ·V I E D E S H 0 M M E S 

Lrhorrme vient au monde heur>eux mais quand i7, est petit:> i7, ne se doute pas 
des diffiav.Ztés qui Z 1attendent. 

Ur. jov:t', : Ze jeune homme devient una duite et un tr>a;.;aiUev.:r>. PZus ta:!'d iZ se 
ma:t'ie mais iZ ne. sa~t pas à i 'avance qv.eZ sera Ze Ca:t'actère de sa ferrme. 

De son c:ôté, Za .femme a · beaucoup de so~.cis et de responsabilités avec son .. 
ménage et. ses ·en fants . . 

Mais daJ;.s . ia' vie iZ n'y a pas que des ennuis. IZ y a aussi ·.beav.cov:P de bon-w 
heUt' et Ze bonheur c 'est qv.and i Z. y a: beaucoup d 1 amov.:r>. 

PascaZ COMMERCON~ 5° B, Planoise 
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LIAVE\ I 1 ,-..... 
- I \: I ;-< 
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_/_ FLFVES • l 

A. CAPOROSSI; 

Je crois que tous l e s camarades doivent ê t re bien persuadé s que les pro­
blèmes multiples posé s par les inadaptations scolaires ont des racinas profon­
des, familiales et sociales; c'est donc la société et son école que nous de­
vons chercher à transfor mer, la pédagogie n 'étant qu'un moyen parmi d 'autres. 

C. MARIE : 

Les inadaptations sont , dans la maje ure oartie des cas , antérieures à la 
sco l arité; créées par la société actuelle; elles diminueront dans une société 
meilleur e oiJ 1 ·on se souciera de cr éer également une école qui ne soit oas. · e~l t::· 
non . plus , source d ' inadaptation. 

A. CAPOROSSI: 

A quoi nous aurait servi de fo r mer, d'éduque r des adolescents ·; si demain ils 
sont brisés , exploités? ~ous de0o~s donc agir en liaison avec les mouvements 
syndicaux, sociaux et démocratiques, pour que nos jeunes ne soient pas détruits 
par une société inhumaine . Nous devons essayer de les armer pour qu 'ils se pren­
nent en charge et améliorent ieur destin; mais no us devons aussi les aider au­
delà de l ' éco le . Et l à , not re premi e r rô le n'est - il pas de défendre l 'éccls 
l aïque aujour d'hui menacée , celle qui devrait être d'abor d au service des en­
fants du peuple? 

Gérard BERBAIN : 

. •• Surtout au ni veau de l ' enfance inadaptée, où, en dehors de l'Education 
Nationale (S .E.S. et E. N.P) tôut est privé (ce qui ne veut pas di r e de ·qualité) . 
C' est une honte . d'attendre une initiative privée (donc de l ~èrgent ) pour soigne r , 
éduquer des enfants inadaptés , don c créer, pr omouvoir, gérer des établissements. 

A. CAPOROSSI: 

Pour ce qui nous concerne, dan s la S . E. S. not r e rôle, notre devoir n 'est-il 
oas de r éclamer des conditions de travai l qui nous permettent d ' a i de r nos élèves 
à s 'épanouir? Cela , nous ne pouvons le fai r e sans un débat, un é c hange à la 
uase, ·et s ans. oeuvrer au sein des mouvements syn"dicaux et pédagogiques. · 

G . . 6ER6AI N: A candi tian que ·dans ces mouvemen ts-là nous sac hi ons nous a ussi nous 
f aire écouter! 

A. CAPOROSSI : 

En ce qui concerne l 'avenir des élèves, je voudrais repr endre ici un bilan 
que j' ai ·effect ué fi n aoGt 1970 . 
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~rocédure utilisée pour le placement 

En deux ans (68-69 et 69-70), 11 garçons sur 27 et 8 filles sur 16 ont 
trouvé un emploi grâce à leur famille. Dans ce cas, j'essaie d ' entrer en rap­
port avec la famille et je donne aux parents le point de vue de l'école. Si 
certains parents ne vi ennent pas, je demande à l 'élève s'ils veulent que j ' ail­
le chez eux. S ' ils répondent que "ce n'est pas la peine" , je ne me dérange pas. 

Pour ceux qui n'ont pas d ' emploi précis e n vue, voici comment je procède : 

- Depuis deux ans que je m'occupe de placer des élèves, j'ai établi un cer­
tain nombre de contacts avec des employeurs d 'une part, avec l ' Agence Nat ionale 
pour l'emploi (ex Bureau de la Main d'Oeuvre) d'autre part . Les prospecteurs­
placi~rs de l 'A . N.P.E . ont pour tâche de visiter les usines, ateliers et entre­
prises pour en étudier les postes de travail, et par ailleurs de recevoir les 
demandeur s d'emplois. 

L'un d'eux connaît particulièrement la S.E.S. Il prend contact au cours d'u­
ne réunion collective avec les élèves et leur explique son rôle et le rôle de 
l'A . N. P.E. Puis il vient à la S.E.S . et a un long entretien avec chaque élève 
qui doit quitter l'école (en ma présence) . Chacun indique le gen re de travail 
qui 1 1intéresse et la date à compter de laquelle il désire corrmencer à travail l er . 
Certains veulent prendre des vacances jusqu'en septembre , d'autres préfèrent 
travailler dès juillet. 

- Si ce~tains envisagent un travail qui ne correspond pas à leurs aptitude~ 
ou à leur tempérament, nous profitor. s des derniers mois de classe pour en · repar­
ler . avec eux . Du reste, durant la dernière année scolaire, nous évoquons le 
problème de la mise au travail et nous essayons d'y préparer les élèves . A ce 
pro pos nous apprécions les émissions de la R. T. S. 

- Radio: "La vie professionnelle" . Quelques titres: L'orientation profes­
sionnelle - Le CAP et le contrat d'apprentissage - Le ser vice militaire et le 
t ravail - Conditions de travail, conditions de vie - Recyclage et reconversion -
Le syndicalisme - Comment trouver un emploi - l'A . F.P. A . .. . 

- Télévision : "Entrer dans la vie": Les femmes et le travail - La chaîne -
Les mécaniciens - Portrait d'un apprenti - Les métiers du bâtiment - Les mé­
tiers de l'hôtellerie : la cuisine - Couture et confection - Les gens de la ~outa , 

- Ensuite, en fonction des offres d'emploi, le prospecteur- placier de l'ANPE 
me demande mon avis pour le placement de chaque élève. Nous prenons contact 
avec l 'emp loyeur, nous étudions l ' emoloi proposé; s'il semble que cela puisse 
convenir , je vois l'élève . S'il est .d'accord pour essayer, je prends contact 
avec la famille et nous pouvons alors décider du placement. 

En pre.nant ainsi des précautions, le jeune doit réussir, le olus souven t, 
son entrée dans le monde du travail. Toutefois, nous constatons chaque année 
quelques échecs ou semi~échecs , surtnut quand la famille n'est pas très coopérpn­
te. (Très important à mon avis, souligne DUPOUY : j'ai deux exemoles dramatiques 
à cause de l 'attitude des familles) . 

Ensuite, et même si le jeune s'adapte bien à son travail, tous les oroblème~ 
ne s'en trouvent pas pour autant résolus . Nous avons donné ê nos élèves la pos­
sibilité de s 'exprimer, de s' organiser, de se prendre en charge, de se gérer. 

... 
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Généralement ils admettent et accept~nt bien, trop bien, de travailler sans 
réfléchir, d'obéir sans étudier, comparer, discuter. Ils gardent alors de l ' é­
cole, presque tous, l'image d ' une vie un peu irréelle, généreuse. Mais. ils ne · 
sont pas suffisamment armés pour imaginer un monde qui sera à 1 'image_ de la so­
ciété scolaire qu'ils on t connue . Il n'est que de discuter avec .eu·x · .q.uand il~ 
reviennent nous voir le samedi matin pour comprendre que demain' (chez 'eux, àu 
la génération suivante, chez leurs enfants) germera la graine de liberté, de 
j u.stice, de respect d'autrui, de compréhension de la difficulté, de c_royance 
en la joie Ql:Je nous avons essayé de semer·. 

Nous sommes parfois un peu déçus, quand des élèves dont la sensibilité, l' e3-
prit coopératif, s'étaient révélés très riches. reviennent nous voir ei semblent 
a vo_ir renoncé à toutes ces richesses pour s ' intéresser presque exclusivement à 
la paye, aux heures supplémentaires et au bal du samedi soir . Nous ne luttons 
p~s ''à ~rmes égales" pour que soient respectées tout~s l es richesses de nos 
enfants. 

Dans un système économique r égi par la notion de orofit, qui méprise o·u qui· 
nie les besoins profonds, les besoins humains, nos jeunes pourront difficilement 
lutter contre le conditionnement général et omniprésent ; ils pourront diffici ­
lement s'épanouir. C' est l a réalité: ne nous leurrons pas! 

Nous avons essayé de fai r e de nos jeunes gens et jeunes filles des sujets 
responsables et résolus, capables d ' initiatives et de sensibilité . Le patronat 
(par un réfl exe de défense de ses privilèges bien compréhensible), même s ' il 
libère parfois des soupapes de sécurité et se présente alors sous un aspect libé-­
ral-paternaliste, lutte farouchement contre ces notions qui é lèvent l'Homm~. 

' . 
Il va sans dire . que je déconseille fortement à . mes é l èves _ certaines maisons 

ou ëntreprises au régime par trop draconien et dont la mentalité est basée sur 
la crainte , la suspicion et la délaticn: choses beaucoup plus 'répandues qu ' on , 
ne le croit généralement. Ainsi, bien souvent, en quelques mois, l'oeuvre d 'é­
panouissement de la personnalité que nous avons entreprise se trouve figée et 
semble .. parfois anéantie. 

~videmment. il y 3 "réussite ' apparente . Nos jeunes réu~sissent à tenir un 
emploi; ils donnent satisfaction et sont satisfaits. car ils touchent de l'ar­
gent. Nombreux sont ceux qui se laissent abus er par une facilité nouvelle et 
sans dimensions : les activités de loisirs, les activités artistiques et de 
création ou de recherche, la lecture même s'oublient petit à petit. hélas! 

G. BERBAIN; Que veux-tu? C'est tout le .problème de l'éducation . permanente, prp- . 
blème qui .n'intéresse"encore que peu qe gens . u~ homme n ' est valable que par 
ce qu'il produit: 'tél est le leit-motiv des é conomiste s " :!. ibéraux". Le reste, . 
ils s ' en moquent! ..• 

· ~ 

A. CAPOROSSI : 
.. - .. . .. . -

Est-c~ . à dire qu'il faille désesoérer ou que .nous devrions renoncer à évei l -· 
1er, dans t outes leurs dimensions, les personnalités de nos é lève s? Est-ce à 
dire que notre action aura é té i nutile? Certainement pas; au contraire! 

Ce qu'il faut, c ' est obtenir un "service de sui~e ~ véritable; objectif à 
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court terme, mais tout à fait nécessaire; nécessaire immédiatement; - et une 
société plus juste et plus humaine: objectif à long terme. 

Les objectifs lointains ne pe uvent être atteints que si .un effor t tenace est 
exercé pour réaliser les objectifs immédiatements nécessaires ; l'action éduca­
t ive étant l ' un des éléments essentiels de cette quête de progrès. 

Nous sommes bien dé munis actuellement, puisque ce service repose exclusive­
ment sur notre désir de progrès humain ·et s ur notre disponibilité , déj~ telle­
ment solliçitée. Il m'arrive de me demander où j e pourrais trouver le temps 
nécessaire pour faire tout ce qui est important ! 

BERBAIN : Oui , ça c ' est vrai. Et l'Education Nationale généreuse et fauchée qui 
se mêle de service de sui te, ça laisse sourire.. . Est-'elle capable d ' influencer 
et le CNPF et l'Et at-patron? 

A. CAPOROSSI : 

Notre seule f orce, potentiellement considé rable, est notre possibilité d'é ­
veil ler les consciences (y compris la nôtre) face aux réalit és . Jotre seul moy­
en? l ' unité pour une action militante et dynamique . 

oOo 

Odette MOU.A.S : 

Avec l'Association des Parents d'élèves du CES, nous avons cherché des em­
ployeurs acceptant de prendre l a s garçons en stage . Nous avons trouvé des gara­
gistes , bourreliers, menuisiers, un carreleur .. . J'ai pris contact avec quelques­
uns d'entre eux . Nous a vons r e tenu la formul e : 1 mois de stage 2 jours (ou 3 
selon les patror.s ) par semaine de classe . Nous commençons le 1er stage en mars. 
On verra ..• 

Je ne parle pas des parents des élèves, qui à oart 1 ou 2 s'occupent très 
peu de.leur s enfants. Pour les filles, je ne sa i s pas quoi fair e; 2 d ' entre elles 
seront ècceptées en CET en septembre . Les autres deviendront employées de ' maison 
sans doute. 

Danie l CAPRA : 

C' est la 1ère année que l e problème du placement se posera . Pour le moment 
j'ai essayé d'entrer en contact avec des entreorises . 2 élèves ayant 16 ans on t 
demandé à quitter; l'un est nlacé comme apprenti - boulanger avec contrat; l'au­
tre comr.ie men uisier . 

Christian CARON: 

Le problème du placement ne s ' est pas encore présenté chez nous (établisse­
ment neuf) et je remercie CAPOROSSI pour la rel ation de ses expériences . · 

Gérard BERBAIN : 

Nous travail l ons aussi avec l ' A. N.P.E. Pour les garçons de 16 ans, à Nancy 
f in novembre, pour 6 offres · d ' empl oi, 85 demandes . .. 

• 



-
---
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Quelques contact s pris avec l es milieux oatronaux et profess ionnels: l es 
jeunes à 16 an s ne les intéressent pas. Deux ans de format i on pré-professionnel · 
le, alors qu ' une f ormation professionnelle en CET était et reste encore de troi s 
ans. Alors ? 

D'accord avec les familles, il faut voir d ' abord l es jeunes eux- mêmes, 
leurs intérêts, leur dési r. Dans la plupart des cas , je leur demande de rester 
après 16 ans : apr ès quoi , je vais essayer de l a s placer en stage 4 à 6 semaines 
par trimestre, t oujours sous contrôle de l'école. Ils r eviendraient une demi­
journée par semaine en classe, et si à l'occasion ils trouvaient quelque chose 
(ou si on le trouvait pour eux), ils iraient voir • .. 

Je vais en placer deux pour septembre en FPA, stage de pré- formation. Là 
aussi nous essayons et nous ferons ensuite le bilan . Il n' es t pas d'autre moyen . . • 

Ce qui m'étonne chez t oi, Alain , c'est ce tte absence de stage, de travail 
ou de contac t des jeunes avec la monde professionnel. I ls ont une i dée totale­
ment fausse de ce qui les attend ; d'où échecs ou demi-échecs . On ne connait 
vraiment qu 'en vivant AVEC e t DANS • .. 

Avec un j eune ayant passé 4 ou 6 semaines en usine ou en chantier, nous a­
vons, à posteriori, une action éducative à mene r. Je oen se que cela doit le 
conduire à s ' interroger, à réfléchir; et nous avons alors à §tre avec lui, près 
de lui, et ensuite à l 'ai der . 

Ce que je peux faire actuellement , c ' est essayer de l ' adapter à ce qui l'at­
tend professionnellement, afin qu'il ne soit pas considé r é et ressenti, l à 
encore, comme un "fada", un inadapté, même s i ce n'est pas ce que j 'avais rêvé 
de faire . Mais la réalité du monde actuel est ainsi ... 

La formation pré- professionnelle ou professionnelle avec des adolescents 
déficients intellectuels légers doit- elle se limiter à les adapter à un travail 
futur déterminé, ou bien estimons- nous qu ' ave c d 'a~tres et avec nous- mêmes , 
ils finiront bien oar transformer le monde du travail , ses structures , ses men­
talités? 

A. CAPO ROSSI: 

Pour répondre à ta question, Gé r ard : A Besançon , actuellement le nombre d ' é­
lèves à scolariser en S.E . S. par rapport au nomb r e de S.E.S . est tel que nous 
ne pouvons pas garder nos élèves au-delà de 16 ans, sauf de rares exceptions. 
La formation est donc c hez nous essentiellement pr é - professionnelle . Nous avons 
déjà en visagé ce tte évent ualité, mais il nous parait diffici l e , même dans le 
courant de la 3ème (2ème année d'atelier ) , de lancer nos élèves en stage . D' au­
t re part, Planoise est une Z. V.P . située à envi ron 5 km de Besançon, et des 
probl èmes de transport, par exemple , se poseraient po ur nos jeunes . 

Par contre, il y a encore as sez d'embauche à Besancon . Alors il 3rrive que 
des élèves qui atteignent 16 ans dans le couran t de l ' ~nnée nous quittent. 
généralement quand ils se sentent assez aguerri s, avec notre avis, et à l 'essai . 
Par exemple , un garçon va travailler au Ier avril ; si tout va bien , nous ne le 
reverrons pl us (sa uf pour les visites); si quelque chose ne va pas, i l sai t qu' il 
peut revenir à l' école en attendant une nouvel l e tentative ou la f i n de l'année 
scolaire. En fait, aucun n'est revenu dans de t e lles condi tions . 
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Nous avons constaté par ailleurs que tous nos anciens élèves qui ont souhai -· 
té travailler (quelques filles aident leur mère) le font dans de bonnes condi­
tions, compte tenu de leurs aptitudes. C'est seulement une petite min-orité · qui 
a changé d'empl oi, généralement deux ou trois fois. 

Compte tenu du fait que nous ne pourrions leur assurer, à notre avis, une 
formation professionnelle véritable à la S. E.S . entre 16 et 18 ou 19 ans, pour 
des raisons de moyen s, d'installations, d'équipement et de personne l suffisant, 
nous pensons qu'il est peut-être pr éférable de les · voir s'intégrer à 16 ans 
dans le monde professi onnel. En fait, cette intégration se passe bien , trop bien 
même à notre gré , comme je le disais précédemment . Mais nous sommes certainement 
trop exigeants: il n'est pas si facile de conserver un e sprit cri tique et· une ·.' 
attitude dynamique dans le monde du travai l . Toujour s est- il que nos élèves 
s'intègrent dans le milieu professionnel beaucoup mieux que ceux des classes 
"pratiques u, par exemple . 

Pour l'avenir, nous essayons d'inciter les anciens élèves à entreprendre une 
formation orofessionnelle à l'A . F.P . A. apr ès avoi~ travaillé un certain temps. 
0 'autres on t essayé de le. faire ; .nous verrons les rssul tats .. 

Car enfin, faut -il assurer la format ion professionnelle· dans un miiieu spé­
cial, la S.E .S . , ou bien dans un milieu permettant le brassage av.ec d'aut.r es 
travailleurs adolescents , jeunes ou adultes? 

Ceci dit , il me semble qu ' il serait nécessaire de développer, dans un second 
bilan sur les S . E.S . • des exemples détaillés de stages dans la ~rofession . No us 
devrions tous en tirer le plus grand profit. 

oOo 

J~ voudrais , pour clore ce chapitre, attirer la r éflexion sur un autre point 
déjà évoqué: le SERVICE DE SUITE. 

La circulaire du 27 . 12 . 67 prévoit que le Res ponsable doit assurer ledit ser­
vice. On pouvait penser, à l'époque, que c 'était une bonne chose . En tout cas, 
à un moment où l'on ne s'était guère encore inquiété de l'éducation des adoles­
cents déficients, cela partait d'un bon sentiment. Mais à la réflexion, cette 
conception n'est -elle oas d'esorit paternalis t e? 

Nous devons dévelooper l 'initiative, l'aut onomie chez nos jeunes , et nous 
devrions les ·' suivre" . Cela consiste-t-il à les surveiller, à les contrôler? 
Je pose la question, car il m'est arrivé, les pr emières années, de retourner as ­
sez fréquemment voir les premiers jeunes placés , et de m'ent r etenir également 
avec les employeurs, c hefs d ' ateliers, etc. Or j ' ai souvent constaté que ma dé­
marche étai t mal ressentie par l ' ancien élève. Vous connaissez cette sensation 
de malaise que l 'on éorouve en face d'une réponse trop br9ve ou un sourire mal 
assuré. Alors je me suis interrogé et j ' ai compris que cette façon d'agir pré­
sentait de sérieux inconvénients. Dans ces visites chez un employeur, c ' est peut­
être ma propre curiosité que je cher che à satisfaire, une sécurité aussi: Est-ce 
que cela marche? L'avons-nous bi en oréparé? Aux oersonnes qui me reçoivent, qui 
m'accompagne nt dans ma visite, je suis bien obligé de me pr ésenter, de parler 
de cette "Section spécialisée". Conclusion: l'ancien é lève se trouve étiqueté 
comme pas tout à fait normal, dans le meilleur des cas! •.. 
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Une personne psychanalysée peut être considérée corrme guérie quand elle 
peut se passer totalement, déTinitivement, du psychanalyste. Une éducation est 
réussie quand les parents acceptent que leur enfant se détache d'eux et aille 
son propre chemin . La réalité de notre intervention auprès de nos élèves ne se 
situe- t - elle pas à mi-distance entre ces deux situations? Alors notre but n'est -­
il pas a'aboutir à ce que nos élèves se débrouillent seuls dans la vie? 

L'essentiel, je crois, est qu'ils sac hent qu'ils oeuvent venir nous trouver 
s'ils en ressentent le besoin, ou s'ils en ont envie, la cigarette aux lèvres 
parce que maintenant on est un homme, ou avec une belle toilette parce que l'on 
souh·ai te que sa féminité soit prise au sérieux et pour éblouir un peu les co­
pines ! . .• 

--=oOo=--

U N N G M 

Combien d"hommes; 1e femmes et d'enfants sont morts à cav~e ie ce nom? 
Corrù:Jien de villages, de viZZes détruites pov.z' ce nom qui pour certains 
ne signifie rien! 
Pour d'autres, ce nom veut tout dire . Ce nom qu~ fait rêver, 
Ce n.om qui fait crzanter! 
Si on pouvait le colorier, ce nom serait tout en vert, 
couZev.:l' de l'espér(ZYl,ce et de la natv.:l'e . 
Ce nom, on ne l~a pas avec de l'argent, 
Ca:!' ce nom est pour r iches et pauvres. 
Ce nom n'a pas de frontières , 
Que Z1on soit blanc, ncir ou jaune, ce nom est pov.r tout le monde . 
Ce nom pov.:l'rait être pcn"tov..t; si les hommes n 'avaient pas tant de haine. 
Ce nom; vous tous qui m'écoutez, vov~ Ze con.naissez. 
3i vov~ Ze trouvez, c;est que vous l'aimez . Ce noms c'est: LIBERTE! 

~JefIOT Jean- CZa:tJ.de, 4° Bs Planoise 

T. RIST E VIE 

Ils sont beaucoup dans ce cas . 
Ils ont des trous dans leur semelle. Ils JIBngent dans des gamell8s . 
Certains les regardent avec mépris, d'autres avec pitié. 
Pitié, pitié! Ils ne veulent pas de ce mot! 
Ils gagnent leur pain à la sueur de l eur front. 
Personne ne les aide. 
Ils sont rra.l payés) trop rra.l payés. 
Ils manquent d 'hygiène, faute è. 1argent. 
Souvent malades, ils ne peuvent pas travailler, 
Et s 'ils ne travaillent œ.s . ils n'ont œs d 'arP.:ent. 

- .. - i..=> 

Il faut les aider et avoir de 1 1admiration~ 
Car ils travàillent PLUS QUE LES l?ATRONS. 

PILLOT ::bmi.T'lique , 4 ° B ~ Planoise 
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C .0 r\' r I l C' I r . r i 
• 

1
\,..../ .' ' '.._,, L / -..J 'G' \. 

Au rroment de conclure, je m1 interroge. Quelle sera l ' utilité de ce travail 

pour l es collègues qui ont déjà une assez loEgue e~rience des S.E.S., et pour 

~eux qui démarrent? Quel profit les remplaçants, les rrB.Îtres-auxiliaires pour­

ront-ils tirer de ces ténnignages? 

Ce travail est-il suffisamment détaillé, suffisarrnnent pratique? J 1espère 

tout de mêm= que les nombreux collègues en proie aux difficult~s du démarrage 

trouveront ici quelques élé:m8nts de réponses ~ leurs principale~ interrogations. 

Evide:rrunent, nous avons essentiellerœnt, les uz1s et les autres, essayé d r ex-· 

pliquer l'esprit dans lequel nous travaillons. Si certains souhaitent s 1informer 

plus complètement sur des points précis (la correspondance scolaire, l'expres­

sion orale ••• ) , je les renvoie aux bulletins précéde.TTI!llent publiés par notre com­

mission •iE.1.seignement spécialisé" de l 'I.C.E.:1. , dont les m.unéros disp::mibles 

œuvent être comrrandés à notre Cè.IP.arade Pierre VER!\JET, 22 ~ rue Miram::mt, 12 -

Decazeville. 

Est··il besoin de rappeler que cette première synthèse ne saurait présenter 

de i:rodèles ;: , mais qu'elle ne constitue, en fait, qu'une simple réflexion pro·­

visoire? 

Nous avons: croyons-nous ~ :çosé quelques problèmes importants: 

- la relation parents-école ; 

- la con.naissance de i · adolescent ~ 

- la vie d ' équipe pour les maîtres et pour les enfants . 

:Nous espérons désormais que de vastes chantiers de recherc.he, d 1analyse~ 

et surtout de CONFRONTATIONS ~ vont s 1ouvrir. 
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Alors , dans quelques rrois , un second bilan du travail effectué dans les 

S.E. S. dewai t être publi é , qui soit rroins centré que celui· -ci sur quelques 

expériences . Certes, nous sorrmes tous accaparés, mais il semble nécessaire de 

corrmmiquer et d ' écha.riger e.ritre nous . 

Je vous derranderai, à titre de première contribution , de me retourner la 

fiche critique ci-jointe. 

A. CAPOROSSI 

... 
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FICHE CRITIQUE DU BULLETIN I.C. E.M. n° 

::PREMIER BIL.Al"\J DES TAAVAUX EFFECTUES DANS LES S .E. S. " 

(A retourner à Alain CA.'POROSSI , S.E .S . du C.E.S . Diderot, 25 - Besançon-Planois0~ 

1 ° Ce qui m' a é té le plus utile ~ ce qui m 1 a intéressé. Pourquoi? 

2° Ce sur quoi je ne suis œ.s d 1 accord . Mon point de v11e : 



3° Ce qui manque à ce travail . Mes proi::osi tions : 
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POUR I.Ji.. PARTICIPATIO~ A DE NOUVELLES CONFRONTATIC~S 

1° Pour inscription à un nouveau circuit de cahiers de rou lement: 

Nom et prénom: .. .. . .............. ................... .............. ... .... . ...... .. .. .... ............. ................................................ .. 

Adresse professionne l le : ......... . ..... - ................ ... -.... . .... . ......... ................... ..... .. ...................................................... . 

Adresse personnel le: 

souhaite pa r ticiper à un circuit de cahiers de roulement (1): 

- Comment déma rrer ( 1) 

- Fourre-tout (1) 
- ? 

- ? 

accepte de lancer et de suivre ce cahier (1) (les ind ications sur la marche 
à s uivre peuvent vous être envoyées) 

SONDAGE 

2° Pour participation à des JOURNEES PEDAGOGIQUES 1 .C.E.M. des SES à BESANCON 

Nom et prénom: .· .................................... ..... ......... .... ...... ............................ ...................... ............. .................... .. ... ........ ............................. .. 

Ad resse personne 1 1 e: .......... .... . ......... .. .. ...................... ... ........ ............ .. ...................... ...... .......................... .... ............... ............... ...... . 

souhaiterait pa r ticiper à 3, 4 o~ 5 
en début jui 1 let 1973. 

nombre de pa rt icipants : 

Jour nées pédagogiques (1) 

propositions de travai 1 (en vue de réflex ion préalable}: 

je su is instituteur - P.T.E . P. - Sous- directeur chargé de S. E.S . (1 ) 

(Fichet à retourner avant le 30 juin 1972 à Ala in CAPOROSSI 
C. E. S. Diderot 
25 - Besançon- Planoise 

(L) Rayer les mentions inutiles. 
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S. E.S. de 

Besançon Plan . 01se 

En 

Enseignement général. 

' ./ 

le «club» 

de 

Poterie 



Le «club)> 

de 

Poterie 

Le jour d'un anniversaire. 

Travail sur machine (menuiserie) . 

S. E.S.de 

Besançon Planoise 

Sur un chantier : 
pose de papier peint. 

IMPRIMERIE COOPIM - RODEZ 
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